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PES  REVOLUTIONS 

D'ESPAGNE-  ■ 

OÙ -l'on  voit  |a  décadence  de  rEmpire-Ro- 
main  J l'Etablilfement  de  la  Domination  des  ' 
Goths,  des  Vandales--,  des  Suéves  des  ' 
Alains  , des  Silingesi-des  Maures , des 
François  J & la  diviiîoiïdesEtats , tels  qu'ils 
ont  été  de|)uis  le > commencement  du  cin-- 
quiéme  Sie^clejulqu/à’prérent.  Le  tout  con, 

àrmém  ent  à la  plus  exaéle  Chronologie* * 

\ - 

' TOME^  CINqUIE'ME. 


¥ 


A PARIS,  ; 

Z A ME  S Es  TIENNE  HocHEREAü;^ 
l'entrée  dti  Quay-  des  Auguftins , à la  dcfccnte  . 
. * du  Pont  S.  Michel  , au  Phénix. 
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eURONOLOClSyE  DES 
, Rois  , dont  il  eji  parlé  dans  le 
douzième  & treiziéme  Livre. 

JEANNE  , dite  la  folle  , Ôc 
P H I L I P P E I.  du  nom  , fon  ma- 
li  3 furent  proclamez  en  1504.  Phi- 
Hppe  mourut  en,  1506.  & fa  Merc 
en  i|55. 

Charles  I.  du' nom  , fut  pro- 
clamc  en  1517.  Il  abdiqua  la  Coiiron» 
ne  en  155^»  & mourut  en  1558. 

P H I L I P P £ II.  du  nom  T fut 
proclamé  en  1 j & mourut  en 
1/5)8. 

Philippe  III.  du  nom  , fkc 
proclame  en  1 5 5)  8.  S>c  mourut  en 
1^2  f. 

Philippe  IV.  du  nom  3 fut 
proclamé  en  1 ^ 2 1.  Sc  mou{ut  en 

Charles  II.  du  nom  , fut 

^ ^ 

proclame  en  &:  mourut  en 

1700.  apres  avoir  déclaré  PhilippY 

Tome  Km  ■ * 
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V)  TABLE  CHRONOLOGIQUE.  * 
de  France  Duc  d’ A n j o u ^ lé- 
gitime Succeffeur  de  jfès  Etats , les- 
quel fut  proclamé  à Aïadrid  en  1701. 
'&  régné  heureuliemeiît  , eu  grand 
contentement  de  tous  fes  Aijets.  Louis 
I.  du  nom.  Ion  fils  aîné,  fut  reconnu, 
& proclamé  Prince  des  :ü4jh&ies , 

1710.  & ion  SüccefiTeur.  Fafïe  le  Ciel 
qu’il  ne  le  devienne  pas  de.  longues 
années. 
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LIVRE- 

D,On  Philippe  /.  dit  le  Beau^ 
Jaccede  k Bona  ifahelle  fa  bel-' 
le-mere  h la  Couronne  de  Cafiille 
fnalgré  les  ^ppofîtions  de  fon  beau- 
pere  Don  Ferdinand  » 1.  R t v o- 
L U T ï O N.  Il  efi  empoifonné 
prefquaujfi-têt  t & Don  Ferdinand 
‘ejl  Régent  pendant  la  démence  de 
Douafeanne  furnommée  la  folle  y fa 
fille  y & durant  la  minorité  de  Don 
'Charles  fon  petit-fils,  II.  Re- 
vol u T i o Mort  de  Don 
Ferdinand^  Don  Charles  efi  pro- 
clame Roy  durant  la  vie  de  fa  me- 
Tome  F.  A 
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Sommât  r e 

YC  contTC  lü  dtjpojhtof^  des  lolx  i 

111.  R E V O LUT  I O N.  Les 

Erpagnols  fe  foulevent  contre^  les 
jp(ini(lt€S  .de  chartes  j C?' 
amendent  maîtres  de  la  Reine  Doit» 

7eanne,lV.R.Ey.oLVTsON. 

rune  bataille  met  Jès  peuples  a U 
railm  , & »»»  neft  plus 

troublé  dans  les  fondions  de  la 


jî»W,V.R.evoi.ution. 

n abdique  la  Couronne  en  faveur 
de  Don  Philippe  II.  fon  fils  , V I. 
B.  B V O LU  T 1 O N.  Les  Etats  de 
Flandre  fecouént  le  joug  de  la  do~ 
mnation  de  Philippe  IL  V IL  Re-, 
V O L O T J P N-  Catalogne  Je 

fouleve  , & fe  >'‘e*  ^0“^' 

Pion  de  la  France , V 1 1 L RE- 
v o L u T i o ,K.  Le  Portugal  je- 
coue  le  joug  de  la  domination  des 
Ca/lillans . IX.  Revolütion. 
■Ea  Catalogne  fe  fouleve  pour  la 
fuondefois  , & fe  redonne  ata 
France. 'l^.  Rev  o lution. 
Von  Charles  H-  arrkre-petit-file 


D U XI  I.  L I V R E.  5 

If  Philippe  IL  efl  prefque  toujours 
malade  , & fa  fuccejfion  occupe 
tous  les  Souverains  àe  l^Europe» 
On  explique  les  droits  & les  pré- 
^4entions  des  Maïfons  de  Bourhoyt 
& d' Autriche • Mort  du  Prince 
■Etc clorai  de  Bavière  -,  âéfigné  Suc- 
eejj'eur  à la  Couronne  d'Efpagne* 
Sa  mort  ejl  fuivie  du  fameux 
Traité  de  partage  entre  la  françe» 
r /îngleterre  & l<t  Hollande-  Les 
Grands  dlEjpagne  préviennent  le 
-démembrement  de  leur  Monarchie^ 
Dijeours  de  E>on  Manuel  d' Arias 
pour  faire  déclarer  Succejfeur  Phi- 
Mppe  de  France  Duc  d Anjou  » fe. 
cond  fils  du  Dauphin  de  France  i 
•C7  petit-fils  de-  Louis  le  Grand  de 
glorieuje  dr  triomphante  mémoire- 
Don  Charles  IL  fait  fon  Tejlament 
co?7formément  k ce  projet  dr  meurt* 
Le  Duc  d'Anjou  étant  déclaré  lé- 
gitime Succ-’jfeur  de  Charles  , dP 
-injlamment  demandé  par  les  Ejpa- 
gnols  , part  de  Verjailles  , fe  rend 
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^ Sommaire  PuKH.  Liv.  i 

à Madnd  où  fl  efi  refâ  & procla- 
mé cLucc  de  ^rciuds  uppl^mdf^cmeii'S 
de  la  part  des  peuples  > jur  lef quels 
il  régné  glorieufe/nent  fous  le  nom 
^ Philippe  r» 
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LI  VRE  DOUZIE’ME. 


contient  les  Révolutions  arri^ 
vies  en  EJpagne  fous  les  Rois  . - 
de  la  MaiJ on  d'Autriche.  - 

f , . , 

5 A mort  de  la^  Reiné 
j -Dona  jfabelle  de  Caflii- 
\ le  prépara  à rEfpagne. 
^ de  nouvelles  Révolur 


ions  J quoique  le  mariage  dç 
ette  PrincefTe  avec  Don  Ferdi- 
\and  , en  réüniflanr  les  Monar- 
:liies  de  CaJHlle  & é' Aragon  , eiic^ 
emblé  promettre  à PEtat  une 
□ngue  tranquilhé.  L’occaEon 

■ A îij 


1504. 


$ Hijloiye  âès  Révolutions 
de  ces  nouveaux  mouvemens  fut 
que  cette  mort  appelloic  à la  fuc- 
ccflion  de  Cajlille  Dona  Jeanne- 
fa  fille  aînée  & Don  Philippe  à' Au- 
triche Prince  des  Pais-Boi  l'on  ma- 
ri. Ils  avoient  été  reconnus  fo- 
lemnellement  Princes  des  Afiu^ 
ries.  Les  loix  étoient  pofitives,. 
qu’ils  dévoient  regner  après  cCc- 
te  Prince{Te,qui  étoit  de  fon  chef 
Reine  de  Cafiille  & de  Leon^ 
ainfi  Don  Ferdmanà  n’avoîtplus 
dç  parti  à prendre  qu  a fe  retU 
rer  dans  l Aragon  (on  Rovaume 
paternel,  ou  il  n y avoit  pas  d'ap- 
parence qu’il  reliât  long-tems> 
fans  fe  marier  , puîfqu’il  n’avoit;' 
que  48.  ans , 8c  s’il  lui  nailToic  ufi 
fils,  VEJpagne  demeureroit  enco- 
re féparée  en  deux  Monarchies, 
fource  nouvelle  de  divifions  & 
de  guerre. 

' Le  Roy-  Don  Fe^^dmanâ  ne 
Craignoit  rien  tant  que  d'être 
réduit  à fe  contenter  de  V Ara- 
gon , après  avoir  jpüi  3 t.  . ans  dtv 
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'â'Éfiagne-  ti  v.  Xlî.  f 
Royaume  de  Cafiillc  j l*un  des 
plus  riches  ôc  des  plus  floriffans 
de  l’Europe.  11  regardoit  fa  re- 
traite en  Aragon  conlme  un  exîU; 
6c  il  ëcoit  réfolu  de  rifc^Uer  le 
tout  pour  le  tout  , plutôt  c^uê 
de  ceder  le  Trône  à l’ Archiduc 
Don  Philippe,  Il  crut  obliger  ce 
Prince  à le  conformer  à la  vo-' 
lonté  , en  pfoduîfant  un  Tefta- 
menc  de  la  feue  Reine  qui  lé* 
guoit  au  Roy  fon  mari  rufufruiÉ 
de  la  Camille,  11  s’imagina  qiie'' 
l’Archiduc  ménâgeroic  un  Prin- 
ce qui  étoit  en  poffeffion  , ô:  qup 
pourroit  lefrtiftrer  des  Couron- 
nes de  la  Monarchie  d’y^nï^o;^  I- 
s’il  le  pouffoie  à bout; 

L’Archiduc  defiroic  ' 

pour  le  moins  avec  autant  d’ar* 
deur  fe  mettre  en  poffeffion  de 
la  Couronne  de  Cafiille , que  Lion  - 
Ferdinand  {ouh^iioit  de  la  con- 


ferver.  Il  n’héfita  pas  à foutenir 
que  le  Teftament  étoit  faux , ôc 
:oute  VEfpagne  le  cnit  avec  lui 
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J Bijloire  des  Re'volufionf' 
pa.rce  qu’on  fçavoit  que  la  feu^ 
Reine  , qui  s’écoic  plainte  toute 
fa  vie  des  infidélitez  du  Roy,, 
n’auroit  pas  été  d’humeur  de  dés- 
hériter fes  enfans  qu  elle  aimoic. . 
avec  paffion  pour  1 ailler  fes 
Etats  à un  Prince  très-capable- 
d’en  abufer.  Ainfi  l’Archiduc  6C 
l’ArchiduchelTe  prirent  le  nom 
de  Roy  Sc  de  Reine  de  Caille 
* & quoique  cette  Princelie  fût 

grolTe , il  s’embarqua  avec  elle 
au  mois  de  Janvier  pour  recüeil- 
lir  une  fi  belle  fuccelhon. 

Don  Ferdinand  inllruit  de 
leurs  démarches , fe  mit  en  état 
de  leur  réfiller  , mais  il  éprouva, 
qu’il  efl:  inutile  d’oppofer  des 
armées  à tout  un  peuple  prévenu 
d.’une  afFeélion  violente  pour 
’ fon  légitime  Souverain. 

Don  Philippe  aborda  en  Caf- 
tille  , & trouva  toutes  les  Villes* 
■qui  accouroienc  au-devant  de 
lui , & qui  s’empreffoient  à le 
reconnoîcre.  La  Nobleffc  les  imL 


* 
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d*ÊJJ?agne.  Liv.  XÏ  I.  $' 

L comme  à l’envi.  Don  Ferài^ 
and  fe  vit  abandonné  de  tous 
:s  Seigneürs,  quoiqu’il  y eût  32. 
ns  qu’il  leur  commandât , 
u’il  en  eût  comblé  plufieurs  de. 
harpes  & de  biens.  11  ne  relia 
uprès  de  lui  que  les  DucsaJl- 
f & de  Médina- S idonia» 

A'infi  ce  Prince  cedant  fagement 
fa  fortune , abandonna  Tes  pré- 
entions à fon  gendre,  & ayant 
>btenu  de  lui , comme  par  cha- 
ité,  le  revenu  des  trois  grandes.  * • 

art  ri  fes  d e fa  in  t Jacques  ,■  d e Ca- 
atrava  & Akantara  , „il  fortit 
le  la  CajlilU  , & l’on  .remarqua 
p’il  n’étoic  gueres  plus  accom- 
"lagné  , que  lorfqu’iî  y entra  31* 
ins  auparavant  pour  e'poufie.r 
a Reine  Dona  ifahelle.  • ^ 

Les  Caftillahs  ne  pouvolent 
allez  témoigner  leur  joye  d’avoir 
Don  Philippe  pour  Koyi  11  eft 
certain  que  ce  Prince, déjà  le  plus^ 
beau  & le  mieux  fait  des  hom- 
mes , pofledoit  au  fouycrain 
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'lo  Hifioire  des  Révolutions 
gré  les  deux  qualitez  les  plus  ca-^ 
pables  de  gagner  les  cœurs , la'^ 
bonté  & la  libéralité.  11  ne  joiiic 
pas  long-tems  du  Trône  qu'il' 
a voit  déliré  avec  tant  d’ardeur  j 
& il  ne  fut , pour  ainli  dire  > que 
niontré  à fes  peuples.  Il  fut  eni- 
poifonné  à Burgos  dans  un  fellin 
que  lui  donna  Don  Jean  Manuel 
ion  favori.  L’on  doute  encore 
aujourd’hui , fi  l’on,  doit  imputer 
ce  crime  à Don  Ferdinand  -,  qui 
n’avoic  que  cette  voye  pour  re- 
couvrer l’autorité  qu’il  venoic 
de  perdre,  ou  aux  Grands  d’Ef- 
pagne , à qui  la  faveur  de  Don 
Jean  étoic  infuportable.  Don  vhi- 
lippe  mourut  le  25.  de  Septem- 
bre , & fa  mort  fut  l’ongine  d’u- 
ne nouvelle  Révolution. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  fût  douteux 
que  les  Caftillans  dévoient  con- 
tinuer d‘ obéir  à la  Reine  Dona 
puifqti’elle  étoit  la  légi- 
time hérkiere  de  la  Couronne 
de  capUç , & que  c’écoU  a caufe 
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à'Efpagne.  L i v.  X 1 ï.  li 
ï’elle  que  Doit  Philippe  a voie 
)orié  le  nom  dé' Roy  , mais  im' 
ccident  très-eruel  rendit  cette 
^rincelTe  incapable  de  gouver- 
îcr.  On  afTure  qu’elle  écoit  née 
Lvec  quelques  deréglemçnsd’ef- 
irit  , légers  à la  vérité , mars .. 
iont  elle  avoir  puifé  la  fource 
ians  la  Reine  Dona  Jfahelle  de' 
Portugal  fon  ayeule  maternelle. 
Les  infidelirez  que  lui  avoir  fort-' 
vent  fait  le  feu  Roy  fon  mari,' 
dans  le  tems  qu’il  n’étoir  qu’ Ar- 
chiduc , lui  avoienr  donné  des' 
mouvemens  de  jaloufie  fi  violens, 
qu’ils  avoient  achevé  de 'trou- 
bler fes  organes*.  La’  mort  de  ce 
Prince  les  renverfa  d\mè  telle 
maniéré',  quelle  perdit  tout  à la 
fois  le  jugement  & la  raifon; 
lille  avoir  aimé  ce  Prince  à Pa- 
doration  , elle  le  perdit  en  fix 
jours , & la  douleur  qu’elle  ref- 
fentit  , fut  fl  vive  , qu’elle  ne  la 
put  foutenir.  Elle  ne  fe  contcil-r; 
ta’  pas  de  pleurer  fans  cefTé , èllé 

A vj 


12  Hifioire  des  Révolutiofls 
lîè  voulut  prendre  aucune  nour- 
riture , elle  demeura  collée  fur 
fon  vifaee  , & lorfqu’on  l’eûc 
fait  conîentir  à foufïrir  qu’on^ 
l’embaumât,  elle  voulut  que  ce 
fût  en  fa  préfence  , & elle  ne 
perdit  jamais  le  cercueil  devûë* 
Indifférente  aux  foins  du  Gou- 
vernement , elle  ne  penfa  point 
qu’elle  étoit  Reine  , elle  fut  tou- 
te occupée  de  la  perte  qu’elle 
avoit  faite.  Réfoluc  de  donner 
'aux  larmes  le  refte  de  fa  vie  ,, 
elle  parcourut  toutes  les  Villes. 
d’Efpagne  avec  les  trilles  orne- 
mens  du  veuvage,  & accompa- 

Enant  le  cercueil  de  fon  mari 
ms  interrompre  ce  funefte  exer- 
cice que  par  quelques  légers  re- 
pas. 

Le  malheur  de  la  Reine  tou- 
cha Je  pitié  toute  V Efpa^ne  ^ cet- 
te pitié  céda  bien-tà  aux  foins 
du  Gouvernement.  Il  falloitunc 
tête  pour  gouverner».  & ce  choix 
ctoit  embaralTant.  Le  feu  Roy 


> 


dr'EJpa^e.  L i v.  X M'. 
voit  laiffé  des  enfans,  fi  la  dé- 
lence  de  leur  mere  la  rend  oie' 
^capable  de  régner  , leur  jeu- 
effe  n’étoit  pas  poor  eux  uri' 
joindre  obftacle.  L’aîné  Don 
Charles  à' Autriche  qû’on  nommoit 
Archiduc  > n’avoit  encore  que  13. 
ns.  D’ailleurs  il  étoit  en  Flan^ 
Wfous  la  conduite  du  Seigneur 
e chievfes  , que  Louis  XII. 
Loy  de  France  > en  confequence 
L’un  article  du  Teftament  de 
)on  Philippe  I.  lui  a voit  donné 
lour  tuteur.  11  n’y  avoit  donc 
[ue  deux  perfonnes  que  la 
;ence  de  CaJiiUe  put  regarder, 
)on  Ferdin<^nd  Roy  àiAragon^  pe- 
e de  :|a  Reine  , & Maximilien 
Autriche  Empereur  èÜAllema^ 
ne  y pere  du  feu  Roy.  Il  y avoir 
craindre  du  premier  fon  ref- 
entiment  contre  les  Caftillans 
[ui  l’avoient  tous  abandonné , 
•our  reconnoître  Don  Philippe. 
d’éloignement  du  fécond  & une 
rodigalité  que  toutes  les  rrehei^. 


i/f.  Hifiôire  des  Ré'volutlôns  ' 
fes  ÔLEjpagne  pourroient  à peine" 
afîouvir,  étoient  deux  obftacles'^ 
1 1.  qui  fembloicnc  liii  donner  l’ex- 
Kcvoi.  clufion.  Les  iiiconvéniens  paru- 
rent moindres  dti  côté  du  Roy  ' 
Catholique  , il  ,fut  rappellé  au  ' 
Gouvernement  tout  d’une  voix  , 
6c  accourut  du  Royaume  de  Na-  ' 
• pics  où  il  étoit  palTé  , avec  une  ' 
joye  qui  ne  peut  bien  être-con-  * 
çûc  , qu’en  fuppofant  que  ce  * 
Prince  étoit  d’une  ambition  dé- 
1507.  ' mefuréci  11  fut  reçu  de  tous  les 
peuples  avec  de  grandes  mar- 
ques de  refpeét.  Comme  il  écoic 
grand  politique , il  facrifia  à fa 
tranquilité  les  mouveniens  de  fa 
vengeance.  L’Empereur  voulut 
le  troubler  • au  commencement 
dans  la  Régence  qu’il  prëtendoit 
lui  appartenir  , mais  il  décou- 
vrit inutilement  fa  foibleiïe  , de 
s’appaifa  pour  une  penlion  de 
^0000.  écris.  La  Reine  toute  dé- 
pourvûë  qu’elle  étoit  de  juge- 
ment , ne  fut  pas  fi  facile  à fatis-. 


^E'j^a^ne.  Li  v.  X 1 1.  rp 
Paire.  Lorfque  foD  excreme  doLi- 
Icnr  luy  donnoic  qntîkque  trêves 
die  s’informoit  dit"  Goiiverne- 
iiienc  de  TEtac , 6c  ayant  fcii  qne 
les  CalHllans  y avoient  appellé  ■ 
le  Koy  Ton  pere  , elle  les  accufa 
d’infidélité  6c  de  trahifon  , 6c  ne- 
recouvra  jamais  Ttifage  parfait 
de  la  raifon  , que  pour  fe  fou  ve- 
nir qu’elle  écoit  Reine  -de 
nile  de  fon  chef,  6c  qu’elle  feule 
avoir  droit  d’y  commander.  Scs 
plaintes  redoublèrent  , lorfque  le 
Roy  ne  jugeant  pas  à propos 
:[u’elle  continuât  à promener  le 
terciieil  du  feu  Roy  , la  fie  con- 
duire à Torâejîllas  , ou  il  laifTa  le' 
rbin  de  fa  conduite  à Don  Vin- 
:ent^Eemcr.  La  Reine  dans  fes 
iiomens  d’intcrvale  fe  plaignoic 
de  fa  captivité  , faifoit  relTouve- 
nr  fes  domçftiques  de  fa  naif- 
"ance  , 6c  ne  quittoic  ces  difeours 
que  pour  aller  pleurer  dans  une 
:hambre  obfcure  la  mort  dû  Roy 
bn  mari  > exercice  ou  eUepaflbic 


Hifiotre  des  Ré'üoîutionî' 
fou  vent  trois  jours  fans  mang^ef 
& fans  dormir , & qu  elle  n’in- 
terrompok  que  pour  pourfuivrc  ' 
les  chats  dans  fon  appartement  y 
& s’attirer  fouvenc  des  cgrati-; 
gnu  res. 

Le  Roy  C a thoHque  ayàn c ain- 
ü recouvré  la  Couronne  de 
tille , n’en  goûta  point  une  joye  (i 
pure,  qu’il  ne  craignît  d’en  être 
privé  jloi-f que  Don  Charles  d' Au- 
triche fon  petit- fils  auroic  atteint 
la  majorité.  Dans  cette  crainte  , 
il  réfolut  de  fe  remarier  à l’In- 
fante Doûoi  Jeanne  de  Cajlille  fîlle> 
du  Roy  Henri  IV laquelle  avoit- 
porté  le  nom  de  Reine  de  Caf- 
tille , & avoir  difputé  cette  Cou- 
ronne à la  Reine  Dona  ifahelle» 
Don  'Ferdinand  a voit  foutentr 
dans  ce  tems-là  , que  cette  Prin- 
cefïe  n'étoit  point  fille  du  Roy 
Henri , & l’avoit  lui-même  privée 
de  la  Couronne.  Comme  la  po- 
litique régie  feule ‘les  fentimens. 
des  Rois , il  réfolut  pour  lors  de 
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la  reconnoîcre  pour  légitime  hé- 
ritière de  Caftillcy  & fe  flatta  en- 
Vépoti fane  d’avoir  des  fils  qui  hé- 
riteroient  des  deux  Monarchies. 
L’I  nfante  vivoit  à Santaren  dans 
un  Couvent  de  Religieufes , & 
elle  avoir  même  fait  des  vœux. 
Cependant  l’ambition  de  Dom 
Ferdinand  , & la  crainte  d’être* 
dépoffedé'  par  fes  petits-fils  , fai- 
foit  lever  à ce  Prince  tous  ces- 
obftacles,  il  ne  douta  pas  que  le 
Pape  ne  lui  accordât  uncdifpen- 
fe.  11  envoya  donc  faire  ces  pro- 
pofitions  à P Infante,  la  de- 

mander en  même  tems  â Don’ 
Manuel  Roy  de  Portugal,  il  ne- 
feit  bien  reçu  ni  de  l’un , ni  de' 
l’autre.  l’Inrante  entroit  dans  fa 
46.  année,  & confacrée  au  Sei- 
gneur depuis  près  de  30.  ans  , \X\ 
ne  lui  feïoitplus  d’aller  joüer  fur* 
le  Trône  un  nouveau  rôle  de* 
ReiiTe.  On  ne  fçait  néanmoins  fi 
elle  ne  fe  fut  point  rendue  au- 
.brillant  d’une  Couronne , 
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Roy  de  rortugalncùt  abfolumenc"* 
refufé  d’y  confentir.  Ib  avoir 
époiifé  la-  fœur  de  la  Reine,  ÔC- 
quoiqu’elle  eût  desenfans  du  feu  - 
Roy  Don  Philippe  , il  pouvoir 
arriver  qu’ils  mourulFent , 6c  en  * 
ce  cas  la  Maifon  de  eût 

hérité  des  Royaumes  de  CaflÜU 
& àé Aragon^ 

x5c8.  Don  déconcerté  par  ' 

ce  refus , forma  fur  le  champ  un- 
autre  projet.  11  éponfa  Gemmine 
de  Foix  nièce  Louis  XI I.  Roy 
de  France,  & il  fe  flatta  que  s’il 
en  avoir  des  fils , outre  que  la 
Gouronne  d’Aragon  leur  appar- 
tiendroit  légiriniemenc  , il  içau-^ 
roit  bien  engager  les  Caflilians  - 
à le  préférer  à l’Archiduc  d’/^«-v 
triche  , qu’ils  regarderoient  com* 
me  un  Prince  étranger  , élevé' 
loin  de  leur  patrie  ôC  dans  des  ^ 
coutumes  oppofées  à celles  d’Pji 
pagne.  Ces  idées  n’étoient  point  * 
trop  éloignées  de  la  vraifcmblaiv 
ee.,,6c~euirent  pii-réü(fir,  fi 
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fils  qu’il  eue  de.  la  Reine  Dona' 
CemMncy  eue  vécu,  il  le  perdit 
8.  jours  après  fa  naiffance.  11 
laen  eut  point  d’autre  dans  la. 
fuite  > & ayant  pris  des  potions 
pour  aider  la  nature  afFoiblieen 
lui , il  avança  fes  jours  de  plu- 
fieurs  années»  & connut  infenfi- 
blement  que  fa  fin  approchoit. 

Le  troifiéme  projet  que- 
forma  le  Roy  Catholique  , fut 
de  déshériter  rArchiduc  d'Au- 
triche y qu’il  regardoit  toujours' 
comme,  un  étranger  , & d’inf- 
ticuer  pour  Roy  l’infant  Don, 
FeriUnand  d Autriche  , frere  de 
rArchiduc  , né  & élevé  en  Ef-~ 
pagne  > formé  aux  mœurs  & aux 
maniérés  de  la  nation , & qui  en 
étoit  extrêmement  aimé.  Il  le  dé- 
clara donc  Roy  dEfpagne  par. 
fon  Teftament  du  17.  Juin  1515. 
mais  à l’heure  de-  fa  mort , fon 
confeil  lui  réprefenta  fi  force- 
ment l’effroyable  guerre  civile , 
que  cette  prédileélion  alloit  cau>» 
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fer  en  Efpagne  , ^ qu’il  révoquât 
cette  inftitution  , à par  une  au- 
tre  faite  en  Janvier  1516.  il  ap- 
pella  à fa*  fucceffion  Don  Charles^ 
éi^utricht  Prince  des  Fais-Bas. 
11  mourut  enfuite,  après  avoir» 
lailTé  la  Régence  de  l’Etat  ait 
Cardinal  de  Ximenés  Archevê- 
que de  Tûlede. 

L’mftitution-  de  Don  Ferdi- 
mnd  n’étoit  pas  un  titre  pouif 
‘ l’Archiduc  à'‘^umche  qui  fiiffift 
pour  le  faire  monter  fur  le  Trô- 
ne d’£/p^e»^.  Lîi  Reine  fa  mere 
vivoit  encore,  oetoit  a elle  qu  u 
étoit  échu,  ôc  il  étoit  contre  les 
loix  fondamentales  de  l’Etat^ 
qu’on  dépoüillât  du  Trône  une 
Reine  légitime  pour  en  revêtir 
fon  héritier.  Ainfi  l’Archiduc  fe 
trouva  dans  un  grand  embarras 
après  la  mort  du  Roy- fon  Ayeuli 
Le'  nom  de  Roy  lui  étoit  nécef-^  ' 
faire  pour  s’aflûrer  de  la  fidelité 
de  ces  peuples , qui  fe  croiroiens 
, tout  permis  durant  une  efpec© 
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JPlnter régné.  D’ailleurs  il  eft  peu 
Princes  qu’il  ne  flatte  agréa- 
blement. En  aflemblant  les  Etats 
pour  le  demander,  il  étoit  fur 
-d’un  refus.  Tous  les  -Grands 
écoient  charmez  de  n’avoir  pour 
l\eine  qu’une  folle , 6c  de  voir 
le  Gouvernement  encre  les  mains 
d’un  Regent  qui  étoit  obligé  de 
.leur  en  communiquer  une  par- 
tie. L'Archiduc  fe  démêla  heu- 
reufement  d’une  entreprife  fi  dé- 
licate , & l’on  vit  en  Efpagne 
par  un  révolution  nouvelle  pro- 
clamer un  Roy  du  vivant  de  fon 
Prédeceffeiir.  Ce  Prince  mit  d’a- 
bord dans  fes  interet  l’Empereur 
Maximilien  fon  ayeuU  & le  Pa- 
pe Leon  X.  Il  les  engagea  de  lui 
écrire  des  lettres  par  lefquelles 
ils  l’cxhorteroient  à prendre  le 
nom  de  ' Roy  , 6c  dans  lefquelles 
même  ils  le  lui  donneroient.  En- 
fuite  il  fit  aflembler  les  Etats  par 
le  llegent  Ximenés , à qui  il  man- 
dA  que  le  Pape  6c  l’Empereur 
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ilavoient  prefïé  pour  le  bien  de 
•la  Monarchie  de  prendre  le 
^nom  de  Roy  ^conjoinEemenf 
avec  la  Reine  fa  mere  que 
fon  infirmité  rendoit  incapa- 
ble d’en  exercer  des  fonctions^ 
qu’il  l’avoic  fait , & qu’if  le  com- 
muniquât aux  Etats,  afin  qu’ils 
s y conformafleiit. 

Ximenés  porta  cette  lettre  aux 
Etats.  Carvajal  Conleiller*d’Etat 
attaché  au  parti  de  rArchiduc , 
•remontra  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  jufte  que  ce  que  le  Roy 
avoit  fait,  puifquela  Reine  étpit 
comme  morte  civilement.- 11  s’é- 
tendit fur  le  mérite  du  nouveau' 
Roy  Don  chartes  , & fit  voir  que 
cela  n’avoit  pas  été  fans  exem- 
ple , que  Don  u4>fonfe  V 1 1 !-• 
avoir  été  proclamé  du  vivant  de. 
la  ileine  Dona  ^r'raca  fa  mere,  ' 
^ Don  Ferdinand  1 1.  du  vivant 
auflî  de  la  Reine  Dona  Beren-» 
gfida  ia  mere.  Les  Etats  n’entre- 
rent  point  dans  ces  confidera-* 
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ions,  ils  répliquèrent  que  Tim- 
)udicité  de  la  Reine  Dona^r- 
'aca  avoir  été  une  jufte  raifon 
pour  élever  fpr  le  Trône  Don 
^Ifonfe  V‘lïl  Comte  de  Galice. 
Qu’à  r égard  de  Don  Ferdinand., 
il  n’avoic  régné  qu’en  conféquen- 
ce  d’une  démiffion  de  la  Reine 
fa  mere.  Ils  ajoutèrent  que  c’é- 
toit  ici  une  efpece  diderenre , 
r Amirante  de  Cafiille^  le  Duc 
êi  Albe  s’exeufe rent.de  reconnoî- 
tre  un.  autre  Roy,  tant  que  vi- 
vroit  leur  Reine  légitime  à qui 
.ils  a voient  prêté  le  ferment  de 
fidélité. 

Xmertés  impatient , ne  s’amnfa 
‘poinc  à répliquer.  H dit  avec  af- 
lez  de  fierté  qu’il  n’étoit  plus 
queftion  de  délibérer  fur  une 
-chofe  faite  ^ que  Don  Charles 
fans  contredit ^ étoit  l’héritier 
préfomptif  ôcnéceflaire  des  Cou- 
ronnes A^Efpagne  , que  les  Sou- 
verains de  l’Europe  l’en  avoienc 
reconnu  pour  Roy,  Sc  qu’il  fe-' 
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^4  TJtJldtre  d^s  Rêvohiiism 
Toit  ridicule  & d’une  trop  daa-i 
•gereufe  conféqnence , fi  fes  pfo^ 
.près  Sujets  lui  refufoienc  un  ti- 
tre que  les  étrangers  lui  avaient 
déféré,  il  commanda  enfuite  fie- 
jement  au  Corregidor  de 
drid  d’aller  proclamer  Rois  de 
Cajiilk  folidairemenc  & conjoin- 
tement Dona  Jeanne  & Don  Char- 
les.  Le  Cardinal  fut  obéi  fur  le 
champ.  11  étoit  fi  redouté,  que 
perfonne  ne  répliqua , & la  har- 
diefie  d’un  feul  homme  fit  paf- 
fer  le  fceptre  entre  les  mains  de 
l’Archiduc.  Ce  Prince  fe  rendit 
en  Efpagne  au  mois  de  Septem- 
bre de  l’année  i 17.  Les  Etats 
de  Cajlille  & à'^ragof^  lui  rendi- 
rent les  fcrmens  de  fidelité  en 
qualité  de  Lur  Roy.  Bien- tôt 
après  il  fut  élû  Empereur  , ôc* 
porta  ainfi  la  Maifon  à* Autriche 
au  plus  haut  faîte  de  grandeur  , 
oîi  aucune  autre  foit  parvenue 
dans  ct-s  derniers  fiecles.  Cette 
éledion  lui  procuroit  l’Empire 

d’Occidenc 


Digitized  by  GtîOgle 


d Lit.  XII. 

rOccidenc.  Il  avoic  hérité  du 
fon  pere  les  dix-fepc  Pro- 
î^inces  des  Païs-Bas  6c  le  Comté 
le  Bourgogne.  De  rEmpereiir 
Maxîmiiun  1.  Ton  ayeul  pater- 
nel rArchiduché  ^ Autriche 
Dnchez  de  Stirie-t  Carintie  Car* 
'îiole  J Friùul  j Tirol-,  6cc.  Du  Roy 
Don  Ferdinand  fon  ayeul  mater- 
nel , les  Royaumes  à"  Aragon , Va- 
lence , Majorque  , Minorque  -,  Sar- 
iagne  » Sicile  , Naples  6c  la  Prin- 
cipauté de  Catalogne.  Enfin  il 
joüifToic  par  avance  de  la  fuc- 
ceflion  de  la  Reine  fa  mere  > qui 
comprenoit  les  Couronnes  de 
Cajhlle , de  Leon , de  Navarre  , de 
Bifcaye  j de  Tolede  , de  Seville , de 
Murcie , de  Cordoué , de  Jam , de 
Grenade  & l’Empire  des  Indes  dé- 
couvert fous  le  Roy  fon  ayeul.  , 
Paurde  grandeurs  & un  mérite 
fupérieur  à celui  de  la  plûpart  des 
hommes,  le  rendirent  à bon  droit 
le  plus  puifTant  & le  plus  renom- 
3ié  des  Souverains  de  l’Europe. 
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Qni  eut  pii  croire  que  fous 
un  fl  "rand  redoutable  Pria- 
.ce  il  tût  arrivé  en  Eipagne  une 
Révolution  ? C’eil  pourtant  ce 
que  l’Europe  vit  en  l’année  15 15?. 

' & fl  les  Rebelles  eudent  eu  uu 
, Chef,  peut-être  que  l’Efpagne 
eût  changé  de  maître.  Le  Roy 
D on  Charles  étant  païTé  en 
lemagne  pour  fe  mettre  en  pof- 
felîion  de  l’Empire,  laiffa  le  Gou- 
vernement de  Ve  [pagne  au  Car- 
dinal de  Tortofe.  Ce  Prince,  dti-‘ 
rant  le  léjour  qu’il  avoit  fait  en 
ECpagne  y avoit  conféré  plufieurs 
charges  ô:  dignitez  à quelques 
Flamans  qui  l’a  voient  fidèlement 
fervi.  Cette  innovation  jointe  à 
quelques  nouvelles  impofitions , 
fit  foulever  toutes  les  grandes 
Villes  d'Ejpagne.  Seville  , Tôle  de  , 
Bttrgos  , Falladoud  , AviU  , Sala- 
manque , Zamora  , Toro , prirent  les 
armes  , établirent  un  Confeil 
Souverain  à Antila  , êc  fecoüe- 
rent  le  joug  de  la  domination 
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e IDon  Charles-  Ils  forcèrent  la 
's  obleflc  qui  fe  trouva  fur  leur 
rerritoire  , à fe  joindre  à eux, 
-e  Regent  étonné  s’enfuit  de 
^^a/iadoUd , U les  Rebelles  pouf- 
’erenc  à bout  leur  entreprile  par 
ieux  'avantages  qu’ils  fe  procu- 
rèrent , capables  de  ruiner  entiè- 
rement les  affaires  du  Rov. 

Le  premier  eft  , qu’ils  mirent 
dans  leurs  interets  Don  Pedro 
Giron  & Don  Jean  de  Fadtlle , 
deux  Seigneurs  de  la  première 
qualité,  mécontens  de  la  Cour, 
Le  premier  fe  plaignoir  qu’on  ne 
lui  eut  pas  rendu  juffice  dans 
un  procez  qu’il  avoir  contre  le 
Duc  de  Médina- Sidonia  , j5our 
la  propriété  de  ce  Duché.  Le 
fécond , nonobftant  fes  fervices 
dont  il  faifoit  un  long  détail, 
remont  roi  c qu’on  n’a  voit  rien 
fait  pour  luy.  Ces  deux  hommes 
fe  mirent  à la  tête  des  Rebel- 
les , & euffenc  pouffé  loin  leur 
entreprife,  s’ils  euffenc  eu  au- 
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tant  de  tête  qne  de  bravoure. 

' Le  fécond  avantage , c’eft  que 
Jes  Kebeiles  coururent  en  armes 
à Tordefillas  » & s’a  durèren  t de 
la  Rein».  Ils  publièrent  après 
cet  exploit , qu’ils  avoient  pris 
les  armes  pour  rendre  la  Cou- 
ronne à cette  PrincefTe  fur  qui 
fon  fils  l’avoit  ufurpée,  & tous 
les  A6tes  commmencerent  à s’ex- 
pédier en  fon  nom  feulemenr. 
On  ne  peut  dire  combien  ce  pré- 
texte attira  departifans  aux  Re- 
belles , toute  Vsfpagne  leur  ap- 
plaudit , on  ne  les  appella  plus 
que  les  Libérateurs  de  l Etat. 

Ils  joignirent  une  aèUon  d’é- 
clat au  fuccès  de  leur  entrepri- 
fc.  Don  Jean  de  PadiUe  alla  ren- 
dre à la  Reine  les  homnrages  de 
ces  nouveaux  Etats.  11  l’afTùra 
que  ce  n’e'toic  plus  qu’à  elle 
qu’on  vouloit  obéir  , & qu’on 
viendroit  déformais  recevoir  fes 
ordres  pour  les  exécuter  a\vec 
foumiffion.  Ce  qui  efl:  de  plus 
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fiirpienant,  c effcque  la  Reine  les 
reçur  avec  autant  de  gravite  6c 
de  douceur,  que  fi  elle  eût  été 
dans  fon  bon  fens.  11  ne  lui  échap- 
pa aucun  mouvement  irrégulier. 
Tout  le  peuple  qui  fut  témoin 
de  cette  Cérémonie  , s’en  retour- 
na très- fatisfaic  de  cette  Princef- 
fe.  Ils  répandirent  par- tout  le 
bruit  qu’elle  étoic  très-fage,  ôc 
que  fon  fils  ne  l’accu foit  de  fo- 
lie, que  pour  regner  à fa  place* 
Cependant  on  n’exécutoitplus 
rien  qu’on  ne  le  fifi:  figner  à la 
Reine.  L’Evêque  de  Zamora,  le 
plus  emporté  des  Rebelles , vou- 
lut avoir  lui-même  la  garde  de 
cette  Princelîe,  6c  fous  prétexte 
d’obéïr  aux  ordres  qu’il  lui  fai- 
foic  figner  dans  les  momens  de 
fà  plus  grande  fobe , il  n’y  avoic 
forte  d’injuftice  6c  de  violence 
qu’il  ne  commît. 

Le  Regenr  6c  le  Confeil  du 
JLoy  , furpris  d’une  révolte  fi  ge- 
nerale 3 n’oublierent  rien  pour 
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Tappaifer.  Ils  offrirent  de  la  part 
du  Roy  de  n’admettre  plus  aucun 
etranger  dans  les  dignitez  de 
l’Etat , & même  de  les  priver  de 
celles  qu’on  leur  avoir  conférées.. 
Les  Rebelles  voulurent  encore- 
qu’rl  ne  leur  fut  pas  permis  de 
demeurer  en  Ejpagne.  Comme  le 
Roy  ne  pouvoit  avec  honneur 
accorder  une  chofe  fi  ridicule  ». 
il  prit  le  parti  de  ranger  les  Re^ 
beles  à leur  devoir  par  les  ar- 
mes. On  effaya  auparavant  dc’ 
gagner  les  Chefs  de  la  rébellion; 
Cette  tentative  fut  inutile.  Don^ 
Pedro  Giron  demanda  le  Duché 
de  Médina  qui  étoit  poffedé  par 
un  fidele  ferviteur  du  Roy.  Don 
Jean  de  Padille  voulut  être  grand 
Maître  de  faint  Jacques , quoique 
cette  grande  Maicrife  eût  été 
unie  irrévocablement  à la  Cou- 
ronne. Enfin  l’Evêque  de  Zamo- 
ra  prétendit  l’Archevêché  de 
Tolede  aftuellemcnc  rempli  ,'ÔC 
ces  demandes  ridicules  firent  ceL 
fer  la  négociation- 
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pjff  On  ‘le  difpofa  à la  guerre  dç' 
iPUD  part  &:  d’autre.  La  confullon, 

jjç  le  defordre  Sc  l’emportement  des 

.Je  Rebelles  firent  bicn-tot  tomber 

leur  parti.  Le  Comte  de  Haro 
Chef  de  l’armée  Royale  leur  fie 
jg  perdre  tout  dun  coup  leur  r^,- 
L ' putation  en  leur  enlevant  Torde-» 
f fillas  oh.  étolc  la  Reine.  L’Lvç- 
que  de  Zamora  défendit  la  PU- 
’ ce  avec  plus  de  fureur  que  de‘ 
conduite.  L’affaut  dura  un  jour- 
entier  , & la  Ville  fut  enfin  em-- 
portée  le  5'  Gélobre  L.E*" 

vêque  tomba  entre  les  mains  des 
Vainqueurs. -La  Reine  fut  rcmi- 
fe  entre  les  mainS  de  T)onrc}di~ 
ftad  éic  Talaveïa  > & comnaeelle  Ce 
trouva  dans  un  de  fes  accès , elle 
ne  s’apperçut  pas  qu’elle  avoic 
perdu  fon  autorité.  ■ 

On  détacha  enfuite  Don  Pe- 
" dro  Giron  qui  prévoyoit  la  chute 
de  fon  parti.  Pour  Padille  > U le 
foutint  encore  long-tems  avec 
une  obftination  invincible , & il 
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en  fallut  venir  à une  bataille  qiiF 

fe  donna  le  14.  d’Avril  dans  la 

plaine  de  Vtldvar.-  La  fureur 

d’un  côté , & la  valeur  de  l’au- 

^tre,  la  rendirent  longue  & cruel- 

T.  ic.  Enfin  îe  parti  du  Roy  trioni- 

fr^Tol,  pha.  TaàilU  fut  pris  & exécuté 

à mort  le  lendemain.  La  plupart 

des  Villes  fe  fournirent.  11  n’y  eut 

« 

que  Tolède , où  la  veuve  de  Paâillc 
entretint  encore  la  rébellion  du- 
rant neuf  mois.  Cette  Place  ac- 
cepta'enfin  ramniftie  le  de  Fe- 

• vriér  i.^n.  & la  veuve  de  Fnà^il- 
le  fe  retira  en  Portugal  oh.  elle 
mourut  malheureufe. 

• J La  Maifon  à' Autriche-,  après 
'avoir  éteint,  cette  rébellion , de- 
'meura  tranquille  & paifible  fur 

le  Trône  à'Efpagne  , àc  n’y  fut 
• plus  agitée  que  des  foins  anibi- 

• deux  d’étendre  fa  domination 
au  dehors.  On  prétend  même 
qu’elle  eut  long-tems  en  vue  la 
Monarchie  univcrfelle.  Comme 
«’eûc  été  fans  doute  une  ehime^ 
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re  pour  le»  Rois  à'Ejpagne  d’y 
attacher  leurs  penfées , c’en  elfe 
peut-être  une  de  la  plupart  des 
Politiques  de  les  en  avoir  accu- 
fez.  Si  cependant  quelqu’un  de 
leurs  Princes  eût  pu  s’en  flatter, 
c’eü:  fans  doute  Don  Charles  con- 
nu  fous  le  nom  de  Charles- £>mr2t y 
puifqu’à  cette  immenfe  étendue 
de  paXs  qu’il  pofledoit,  il  joignit 
encore  le  Duché  de  Milan  & 
une  partie  de  XAlUmagne , qu’il 
aflujetit  dans  le  même  tems  que 
Don  Eeràinanâ  fon  frere  , s’em- 
para des  Couronnes  de  Bohême 
& de  Hmgrie  , & qu’il  fît  entrer 
VAngletîrre  dans  fa  Maifon  par 
l’alliance  de  Don  Philip fe  ion 
fils  avec  la  Reine  Marie.  Mal- 
gré tous  ces  avantages  , il  n’eft 
point  ’vraifemblable  que  Charles- 
^Igint  fe  foie  repii  de  ces  vai- 
nes imaginations  , puis  qu’il 
éprouva  fouvent  que  la  France 
feule  & enfuite  TPledeur  Mau^- 
rite  de  Saxe  fuffifoient  pour  d«- 
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concerter  fes  projets. 

On  juge  bien  que  ion . n’en- 
treprend pas  ici  de  rapporter  la 
vie  de  cet  Empereur,  fes  expé- 
ditions en  France , en  Allemagne  > 
aux  Pais- Bas , en  Italie , en  Hon^ 
grie , en  Afrique.  C’eft  une  ma- 
tière plus  ample  elle  feule  que  le. 
fujet  que  nous  traitons.*  11  fuffic 
de  rapporter  que  du- 

rant fon  règne  refta  tranquille- 
ment fous  fa  domination  , quoi- 
qu’il s’en  éloignât  très-fouvenc  > 
& que  la  Reine  fa  mere  vécue 
jufqu’en  1555.  Son  ambition  au- 
roic  beaucoup  fouRert  , s’il  eue 
été  obligé  d’attendre  fa  mort 
pour  prendre  le  nom  de  Roy  > 
puifqu’il  y ayoîc  déjà  40.  ans. 
qu’il  regnoit  , lorfqu’elle  mou- 
jruc  fans  avoir  recouvré  l’ufagc 
/ de  la  raifon  depuis  Tannée  150^. 

/ qu’elle  Tavoit  perdu. 

Charles- ne  furvéent  gue- 
res  cette  PrinceiTe.  La  foiblef- 
fede  fon  tempérament , le  nojn- 
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ilore  incroyable  de  fes  voyage? 

‘ c^uî  r ’avoienc extrêmement  calié> 
le  dégoût  que  fon  ambition  re- 
çut les  demie  res  années  de  fon 
régné  par  le  mauvais  fuccès  du 
üege  de  Adetz.-^  6c  les  progrez  de 
Henri  II.  Roy  de  France  t tout 
cela  peut-être  enfemble>  autant 
que  le  defir  de  penfer  à fon  fa- 
lot, Un  fit  prendre  la  réfolution 
d’abdiquer  l’Empire  6c  fes  Cou- 
ronnes. Il  remit  le  premier  à 
Don  Ferdinand  Ton  frere , déjà 
Roy  des  Romains^.  Puis  ayanc 
mandé  fon  fils  Don  Fhilippe  à 
Bruxelles , il  lui  fit  une  démilfion 
de  tous  fes  Etats  en  préfencc 
d’une  infinité  de  Seigneurs  éton- 
nez d’un  fpedacle  aufîî  nouveau 
que  celui  de  voir  un  Souverain 
abandonner  un  Empire , 6c  près 
de  50.  tant  Royaumes  qu’Etais 
Souverains, dont  la  fortune  avoit 
raffemblé  les  Couronnes  fur  fa 
tête. 

Il  fe  retira  enfuite  en  Efpa- 
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gne , & s’enferma  dans  le  Mo^ 
«aftere  de  faint  ^ujl  auprès  de 
Valladolid , où , quoiqu’il  ne  vê- 
€Ût  guéres  plus  d’un  an  , il  eue 
tout  le  tems  de  fe  repentir  de 
l’abandon  qu’il  avoir  fait  de  fes" 
Etats  , ayant  trouvé  bien  de  la 
difFerence  entre  la  vie  d’un  Em- 
pereur & celle  d’un  Religieux. 
Il  mourut  en  1558.  avec  toute 
la  piété  qu’on  devoit  attendre 
d’un  fl  grand  & vertueux  Prin- 
ce. 

Il  n’eut  de  r Impératrice  Dona 
jfahelle  dè  Ponugd<\\iQ  Dow  P hi~ 
lippe  II.  qui  donna  à l’Europe  l’i- 
dée d’un  héroïfme  nouveau  par 
la  conduite  qu’il  tint  durant  un 
xegne  de  41.  ans.  11  choifit  l’Ef- 
pagne  pour  le  centre  de  fa  do- 
mination ,r  & envoya  delà  fes' 
ordres  dans  les  quatre  parties 
du  monde  » où  s’étendoient  fes 
Etats.  Il  eut  une  fagelfe  profon- 
de, un  genie  vafte  & élevé , & 
^ane  grandeur  d’ame  que  les  plus 
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ruels  revers  de  fortune  ne  fui- 
ent pas  capables  d’^ébranler. 
)n  ne  peut  raconter  Thiftoire 
e fa  vie , fans  parler  de  celle 
e toute  TEurope  , puifqu  elle 
égla  fes  mouvemens  fur  les- 
iens.  Il  en  fut  le  premier  mo- 
»ile , & fa  politique  s’étendit  aux 
Leux  bouts  de  la  terre.  De  grands 
nalheurs  & d’éclatantes  profpé- 
itez  fianalerent  fon  ré^ne.  Les 
:itats  Generaux  des  Païs-Bas  fe- 
:oüerent  le  joug  de  fa  do/mina- 
ion  , & illaggrandit  d’un  autre 
:ôté  de  la  Couronne  de  Torm-^ 
rai.  Heureufe  Révolution  qui 
.mit  enfin  toute,  l’Efpagne  fous 
-in  même  Souverain.  Nous  n’en 
tarions  pas  ici , parce  que  nous 
’avons  amplement  décrite  dans 
les  Révolutions  de  Portugal.  Il 
ajoûta  à fon  Empire  des  mers  6c 
des  terres  infinies  dans  les  deux 
Indes  & dans  l’Afrique,  mais  il 
dépeupla  fes- Etats  en  bannilTanc 
les  Maurifques  de  PEfpagne.  La' 


VI  frf 
Révol 


1575- 


3l^  Mijldtre  des  Révolutions  ' 
mort  de  Don  Carlos  fon  fils  at 
né  ne  lui  fit  pas  honneur ‘ dans 
le  monde  , parce  qu*on  crut  qu’il  ' 
lavoit  immolé  à Tes  foupçons 
jaloux.  11  reçut  de  fenfibles  mor- 
tifications fur  la  fin  de  fon  régné 
de  la  parf  à' Henri  1 V.  Koj 
de  France  , qui  étoit  remonté 
glorieufement  fur  fon  Trône 
malgré  toutes  les  forces  des  Ef- 
pagnols.  11  mourut  enfin  , & laif- 
la  de  Marie  à' Autriche  fille  de 
r Empereur  Maximilien  II.  Don 
Fhilippe  III.  qui  lui  fucceda. 

Don  Philippe  III.  Prince  d’u- 
ne fanté  foible  6c  d’un  efpric 
borné,  eut  peine  à foutenir  le 
poids  de  tant  d’Etats  dont  il  fe 
trouva  charoré.  La  mauvaife  con- 
duite  du  Duc  de  terme  fon  pre- 
mier Miniftre , contribua  encore 
à afFoiblir  infenfiblement  la  puif- 
fance  de  la  Maifon  d’Autriche , 
qui  reconnut  par  expérience  que 
le  grand  nombre  de  fes  Etats 
âinii  defunis  6c  féparez  les  uns 
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:s  ~ autres  , les  rendoicnc  tous^ 
ibles  chancelans  , parce 
j’on  tiroic  fans  celle  des  uns 
3ur  foutenir  les  autres,  & que 
éloignement  où  étoit  la  Cour, 
Tipêchoic  qu’on  ne  donnât  or- 
re  aflez  promcemenc  aux  divers 
venemens  que  la  fortune  faifoir 
aître  dans  les  uns  ou  dans  les 
utres.  Il  n’y  eut  que  ŸEfpagne 
pli  fut^  toujours  florilTante  ôc 
ranquille  fous  le  régné  de  Don, 
^hilippe  III.  lequel  par  fa  pre- 
ence  y entretenoit  le  repos  & l’a- 
aondance.  Ce  Roy  mourut  jeu- 
le  en  16 II.  le  premier  de  Mars, 
Ü laiffa  tous  fes  Etats  à Don 
Philippe  I V.  l’ainé  de  fes  fils  qu’il 
ivoit  eu  de  Dona  Marguerite- 
Autriche» 

La  fortune  acheva  fous  cè 
Prince  de  fe  déclarer  contre  la 
Maifon  Autriche»  Elle  avoit  eu 
jufqucs-là  dans  l’Europe  une  ef- 
pece  de  fupériorité , mais  fon  élé- 
vation commença  de  diminuer , 
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& les  peuples  revinrent  des  idées 
redoutables  qu’ils  s’en  étoienc 
faites.  Cependant  Don  Philippe 
IV.  n’étoit  point  un  Prince  in- 
digne du  rang  qu’il  occnpoic. 
Il  avoit  del’elprit  6c  beaucoup 
dedilpofitionà  la  vertu.  Le  Com- 
te Duc  à'oUvarez,  fon  premier 
Miniftre  avoit  de  l’intelligence  5 
de  l’affidnité  , du  delinterelTe- 
ment  6c  de  bonnes  intentions,, 
mais  ils  trouvèrent  en  leur  che- 
min un  genie  fupérieur  qui  dé- 
concerta leurs  projets  , leur  en 
oppofa  de  plus  juftes  6c  de  mieux 
étendus,  leur  fufcita  des  enne- 
mis de  tous  cotez,  6c  ne  fe  né- 
gligea pas  au  milieu  de  tous  ces 
avantao;es.  C’eft  le  Cardinal  de 
JRtchelieu  premier  Miniftrê  de 
.Loïiis  XIII.  R.oy  à^France.  Nous 
ne  parlerons  point  de  tout  ce 
' qui  fe  palTa  hors  de  VEfpagne 
fous  le  régné  de 'Don  P h/ lippe 
IV.  parce  que  cela  n’ell  point 
de  notre  fujet.  Pour  les  Kévo- 
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it  ion  s de  Catalogne  & de  Por- 
.igal , elles  le  regardent  direc- 
:ment. 

La  longue  guerre  que  le  Roy 
3Utenoic  contre  la  France  depuis 
iufîeurs  années , avoit  épuifé  foa 
réfor  , & Pavoic  obligé  de  lever  ■ 
c nouvelles  impofitions  fur  les 
ifpagnols,  peuple  impatient  ôc 
ccoutuméà  vivre  dans  l’oifive- 
é à l’abri  de  fes  privilèges.  Les 
l'atalans  avoient  été  les  plus  ac- 
:ablez  , parce  qu’ils  écoient  fron- 
iere  de  la  f rance , qu’il  y paffoic 
L tous  inomens  des  troupes , H- 
p’on  étoit  obligé  de  mettre  dans 
eurs  Villes  des  gamifons  Sedes 
gouverneurs.  Ils  prétendoienc 
:|ue  c’étoit  autant  de  fois  violer 
eurs  privilèges  > les  loldats  d’ail- 
eurs  fe  comportoient  avec  info- 
;ence,  & enfin  les  Vicerois  ne 
j’attachoient  qu’à  s’enrichir  dans 
leurs  emplois,  au  lieu  de  travail- 
ler au  bien  & à la  tranquilité  de 
U Provinçe»  Qu-s’en  plaignÿ 
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louvent  à la  Gour  de  Madrid  y 
où  les  Catalans  furent  traitez 
de  feditieux  & d’importuns , & 
ees  plaintes  négligées  dégenere- 
rent  en  fureur.  La  NoblefTe  & 
le  peuple  fe  trouvèrent  égale- 
ment mécontens.  11  y eut  quel- 
ques étincelles  de  rébellion  qu’on- 
méprifa.  L’orage  éclata  enfin 
avec  tant  de  violence  , que  le 
mal  fc  trouva  au  delTus  du  re- 
mede. 

Cinq  cens  Catalans  outrez  des- 
violences  que  le  Colonel  àéJrce 
avoit  exercées  dans  le  bourg  de  ' 
San-Felice , entrèrent,  dans  Bar^ 
celone  le  7.  de  Juin -,  ayant  des 
piltolcts  fous  leurs  manteaux. ^ 
Un  foldat  en  reconnut  un  d’en- 
tre eux  pour  avoir  infulté  fon  . 
Capitaine.  Il  lui  fit  une  querelle.,  ~ 
& le  tua.  Ce  fut  le  Cgnal  de  la  ~ 
fedition.  Us  demandèrent  juftice-' 
les  armes  à la  main  , & furieux  - 
& voyans  tout  fuïr  devant  eux  ,:. 
il« -pillèrent  &. brûlèrent  pluûeurs  - 
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aifons.  Ils  inveftirent  aulîî  le 
liais  du  Viceroy  pour  y mettre 
feu.  C’étoit  le  Comte  defai?^ 
Colomne  , très -propre  à com- 
ander  abfolument  parmi  un 
îuple  fournis  , mais  incapable  de 
: ramener  à fon  devoir.  11  fe“ 
LU  va  en  grande  hâte  à l'Ar  fé- 
al , & ayant  appris  que  les  fér 
itieux  avoient  tué  un  Confeil- 
?r , & s etoient  emparés  du  Car- 
on V il  abandonna  la  Place 
uoiqu’il  y pût  relier  fans  péril; 
.es  Rebelles  s’apperçûrent  de  fa 
Liite  , fe  perfuaderent  qu’il  les 
raignoit , & fnppoferent.  qu’il 
loit  criminel  > puifqu’il  quittoic 
1 partie.  Us  coururent  après 
Lii^  avec  tant  de  promticude  > 
qu’ils  l’atteignirent  à loo.  pas 
l’un  baftion.  Dix  ou  douze  per- 
bnnes  qui  étoienc  avec  lui  , 
voyant  qu’il  marchoit  trop  len- 
:ement  l’abandonnèrent.  Un  feuV- 
lomeftique  demeura  pour  affif- 
:er  fon -maître  qui  tomba  en 
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blefle*  Sur  ces  entrefaites  les  Ca-^ 
talans  le  joignirent  j ôc  le  : poi- 
«rnarderent. 

'O 

Alors  l’idée  de  ce  crime  qui 
les  rendoit  irréconciliables  , la 
haine  des  Efpagnols  , roccaïion= 
favorable  de  fecoüer  leur  joug , 
le  concours  enfin  de  tous  les  or- 
dres de  l’Etat,  firent  penfer  ces 
peuples  à fe  fouflraire  de  la  domi- 
tion  Efpagnolc.  Les  Etats  de  la 
Province  s’afTemblerent  , ils  fe 
mirent  en  République , érigerenc 
un  Confeil  Souverain  de  36.Con- 
feillers , & députèrent  un  nommé 
Villaplane  au  Roy  de  France  , pour 
fe  mettre  fous  fa  protection , 5c 
lui  demander  du  fecours.  Ce- 
pendant Tmnayis  & Claris  CHanoi- 
nes  àinjrgel  Cli^fs  des  faélieux  , 
aheverent  de  prendre  les  nie- 
fures  nécefTaircs  pour  la  feureté 
publique.  Ils  s’affûrerent  des  ba- 
timens  qui  étoicnt  dans  le  Port 
de  l’Arfenal  de  de  toutes  les  mu- 
aitions.  Chacun  prit  enfuke  lf^ 
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nés  avec  d’aucanc  plus  de  har- 
:lTe,  que  les  Doreurs  Cata- 
is  fignerent  une  confultation 
ivant  laquelle  il  étoic  permis  ' 
prendre  les  armes  pour  dé- 
odre  fa  vie  & fa  liberté. 

Le  Roy  elTaya  d*abord  toutes 
5 voycs  de  la  douceur  pour  ral 
ener*ks  peuples.  Il  offrit  de 
ur  donner  l’Êvêque  de  Barce^ 
ne  leur  compatriote  pour  Vi- 
îroy.  Il  promit  de  les  rétablir 
ans  tous  leurs  Privilèges  , 6: 
ur  propofa  une  amniftie  gene- 
ile.  Le  Confeil  ne  refufa  pas 
uvertement  ces  conditions,  il 
raina  la  négociation  en  Ion- 
Lieur,  amufa  fous  difFerens  pré- 
extes,  la  Duchefl'c  de  Cordoue  y 
c preffoic  cependant  le  fecours 
le  France.  Le  Roy  reconnut  leur 
irtifice.  H nomma  pour  Vice- 
'oy  de  Catalogne  le  Marquis  de 
os  Felez  , lui  commanda  d em- 
ployer le  fer  & le  feu  pour  fub-  ^ 
[uguer  les  Rebelles.  On  arrêta 
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en  même  tems  à Madrid  les  Dé- 
putez des  Etats , & los  Felez,  en-  ' 
tra  dans  la  Province  avec  iiooo- 
Eommes. 

Les  Etats  firent  arrêter  par 
réprelaillts  la  Duchefie  de  Cor- 
doui'  6c  fes  enfans , délivrèrent 
des  CommifliouspoLir  lever  6000. 
Eommes,  & déclarèrent  los  Fe^ 
lez,  ennemi  de  la  patrie.  Cepen- 
dant le  Roy  de  France  avoir  re- 
çu très-agréablement  le  Dépu- 
té des  Etats,  leur  avoir  fait  te- 
nir quelques  fommes  d’argent , 

avoir  envoyé  2 ou  3000.  hom- 
mes. Ces  foibles  fecours  n’empe- 
cherent  pas  Los  Fele^àe  prendre 
Xerta , le  Col  de  Balaguier  & la 
Ville  de  Terragone  , ce  qui  com- 
mença de  jetter  l’épouvante  dans 
Barcelone, 

, Ce  n’étoit  pas  par  foiblefTe  ou 
par  négligence  que  le  Cardinal 
de  Rtcheluu  avoit  compaifé  les 
fecours  qu’il  avoit  accordez  aux 
Catalans.  11  vouloit  qu’ils  fe  fou- 
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KTent  d’eux- mêmcs  à la  France 9 
. il  les  y amena  par  la  crainte 
SS  fuccès  du  Marquis  de  los  Fe- 
Du  Piejjis  l’im  des  favoris  du 
Cardinal  s’ëtoit  rendu  à Barcelo- 
<: , ou  il  conduifoic  tout  des  yeux 
: de  la  main.  En  effet  los  Felez , 
près  la  prife  à^terragonCi  s’étanc 
vancé  jufqu’aux  retranchemens 
e Martoreli  les  força  , battit  & 
epouffa  le  Capitaine  JRojJ'el , qui 
ommandoit  un  corps  de  Cata- 
ins.  Alors  il  fe  fit  une  nouvelle 
motion  dans  Barcelone  , tout  le 
nonde  s ecria  que  les  Catalans 
»e  fe  pouvoient  foutenir  d’eux- 
nêmes.  Le  Marquis  du  Plejfis  fit 
igir  fes  intrigues.  11  avoit  gagné 
e Comte  de  Saviliar  ôc  Don  Jo- 
^'^h.Marguerit^QS  deux  Seigneurs 
e plus  qualifiez  de  la  Province. 
Le  Confeil  des  }6.  s’afiembla.  . 
On  conclut  qu’il  falloir  fe  don-- 
1er  au  Koy  de  France.  On  re- 
mit l’autorité  fouveraine  entre 
ks  mains  de  du  PleJJis  s en  un 
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mot  le  Koy  de  France  fut  procla- 
mé Comte  de  Barcelone. 

Sous  les  aufpices  de  ce  nou- 
veau Prince  , les  Catalans  re- 
poufTerenc  ios  P'elez,,  qui  s’étoic 
avancé  jufqu’aux  portes  de  Bar.- 
celone^  &.  lui  tuerent  le  Duc  de 
faint  George.  Le  Roy  de  France 
accepta  la  Souveraineté  que  les 
Etats  lui  préfenterent  , & 
le  Traité , fuivant  lequel  tous  les 
Privilèges  de  la  Province  furent 
confervez.  Le  Roy  promit  de 
ne  mettre  dans  les  Places  que 
des  Gouverneurs  Catalans.  La 
Province  de  fon  côté  s’engagea 
à entretenir  5000.  hommes  fur 
pied.  On  abolit  lesdernieres  ira- 
pofitions,  & Louis  promit  & jura 
de  n en  point  établir  de  nou- 
velles. 

La  France  ayant  ainfi  obtenu 
•ce  qu  elle  fouhaicoit , envoya  une 
armée  de  terre  & une  de  mer 
au  fecours  des  Catalans.  La  MoF 
te  - Houdancour  commandoit  la 
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>r€miere  , ôc  l’Arclievêque  de 
Bordeaux  la  fécondé.  La  Motte- 
Eoudancourt  fuc  reçu  dans  Barce- 
om  avec  des  applaudiflemcns  & 
Ics-tranfports  de  joye,  tels  que 
e dévoient  être  ceux  d’un  peu- 
de  qui  cfoyoit  recouvrer  fa  li- 
berté. If  fe  commença  donc  une 
ongue  guerre  encre  les  Couron- 
les  de  France  & d'Efj/agne  pour 
a propriété  de  la  Catalogne.  Il 
l’eft  point  de  notre  fujec  d’en 
•apporter  toutes  les  circonltan-  , 
:es , il  nous  fuffira  de  dire  que 
CS  François  conferverent  leurs 
ivantages  , tant  qu’ils  n’eurent 
i combattre  que  les  étrangers , 
même  durant  la  minorité  de 
Loïiis  XIV-  qui  fucceda  en  1645. 
ui  Roy  Lo'ms  XIII.  fon  pere. 

Il  y eut  plufieurs  combats  ou  les  - 
Efpagnols  eurent  du  defa vanta-  - 
Le  Maréchal  de  Brez^é  rera- 
[jorta^mne  vidoire  maritime  qui 
fut  récompenfée  l’année  fuivan- 
ce  par  la  prifc  de  Lerida  que  le 
_7%me  K.  C 
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Koy  Don  Philippe  aflîegea  en  per- 
fonne.  Les  François  tentèrent  en 
vain  denx  ,fois  de  le  reprendre  , 
mais  en  1648.  le  Maréchal  de 
Schomhertcvcï^QTt2iTortofe  d’aflauc 
enfuite  Salcede. 

Sur  ces -entrefai tes  la  guerre 
.civile  commença  en  France  , .& 
.ces  peuples  bien  loin  de  penfer 
a la  confervation  de  leurs  con- 
-quêtes,  ne  furent  occupez  qu’à 
ie  détruire  eux-mêmes.  Les  Ef- 
pagnols  profitèrent  de  ces  trou- 
DÎes  en  habiles  gens.  Don  Juan 
(éC Autriche , fils  naturel  du  Koy , 
.tout  couvert  déjà  de  la  gloire 
-qu’il  avoit  acquife  au  fiege  de 
Naples,  inveftic  Barcelone,  èc  fie 
‘les  derniers  efforts  pour  s’en  ren- 
dre maître.  Le  peu  qu’il  y avoit 
• de  François,  & Don  Jofeph  Mar- 
-guerit  qui  s’y  écoit  renfermé , s’y 
-défendirent  en  gens  de  cœur. 
Le  peuple  évita  autant  qu’il  le 
-put  de  retomber  fous  la  domi- 
' nation  des -Efpagnols , mais  ne 
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recevant  & n’efperanc  point  de 
lecours  > il^fallut  enfiny  rentrer. 
La  Ville  fe  rendit  à compofltion. 
On  promit  de  les  coniervei*  cti 
toits  leurs  privilèges.  GïrontyTor- 
tofe  & plufieurs  autres  Places, 
eurent  le  même  deftin , ÔC  il  n ea 
refta  que  très-peu  à la  Aa^ce , 
donc  elle  fe  défaifit  par  la  paix 
des  Pyrénées  conclue  en  165^. 

^ La  Révolution  de , Portugal 
n eut  pas  une  fin  fi  heureufe. 
Nous  n’en  parlons  point  ici  , 
parce  que  nous  1 avons  traitée 
allez  exaélement  dans  1 article 
de  Portugal,  Le  refie  de  la  vie  de 
I^n  Philippe  IV.  fe  pafTa  à des 
sitorts  inutiles  pour  ramener  ce 
Royaume  a fon  obéïflance.  Après 
jn  régné  de  44.  ans  prefque 
:oüjours  accompagné  de  mal-- 
aeurs,  il  mourut  en  16^5.  & laiR 
a fes  £tats^  a Don  Charles  fou 

“ils , qiii  n etoit  âge  que  de  cinq 
ms.  ^ 

Ce -Prince  commença  fonre- 
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sne  fous  la*Ke^ence  de  là  Rei- 
•ne  Dona  Marie- Anne  déAutrir^ 
che  (a.  mere , qui  gouvernaJ’E- 
'tac  conjointement  avec  h fonte 
<]ue  le  feu  Roy  avoir  nommée 
par  fan  Teftament.  L’ambition 
de  Don  Juan  d'Autriche  frere 
^naturel  du  Roy  , ou  plutôt  la 
•trop  grande  autorité  que  cette 
Princeffe  donna  au  Pore  Nitard 
■fon  ConfeReur  , troubla  le  cal- 
me qui  régnait  dans  la  Monar- 
chie. Apres  de  loogues  intrigues 
qui  menacèrent  fouvent  l’Etat 
d’une  guerre  civile  , il  fallut  que 
'le  Confeffeur  cédât  au  Prince,, 
& quelques  années  après  il  fup- 
lanta  la  Reine  elle-même,  l’obli- 
gea de  fe  retirer  à Tolede  , êc  prie 
en  main  le  Gouvernement.  C’é- 
toit  un  Prince  très-capable  d’uii 
auffi  grand  emploi,  & il  y au-  ■ 
foit  acquis  beaucoup  de  gloire  , 
fl  la  profpéricé  des  armes  du 
Roy  de  France  n’eût  fignalé  fon 
Gouvernement  par  le  grand 
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nombredefes  pertes.  XIV.  ' 
Koy  de  France  ëtoic  monté  fur  Je 
Trône  en  1641.  & fa  minorité 
même  avoir  été  fameufe  par  de' 
grandes  conquêtes.  Il  les  pouffa 
bien  plus  loin  , lorfqu’il  eut  pris 
le  timon  de  l’Etat , il  raggrandic 
de  tous  cotez  auxf dépens  de  VEf- 
fagne^i  & fon  genie  le  trouva  fu- 
périeur  à celui  de  fes  ennemis, 
quoique  pluffeiirs  fois  ils  fe  réü- 
nilTenc  pour  arrêter  le  cours  de 
fes  vi<^l:oires. 

Cependant  le  jeune  Roy  croif- 
foie  en  âge  & en  vertus,  il  ac- 
teignoit  déjà  fa  18.  année  , , ^ 
l’on  reconnoiffoit  en  lui  cette 
pieté  & cette  douceur  qui  fait 
le  caradere  des  Princes  de  la 
Maifon  d"Autriche>  ATa  vérité 
il  étoit  extrêmement  délicat 
& infirme,  mais  on  fe  flattoit  ^ 
que  lage  lui  rendroit  une  fanté 
plus  robufte.  Don  Jean  jugea  a 
propos,  de  le  marier  , afin  que 
f'Etat  pût  avoir  des  héritiers , ÔC 
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qu’une  alliance  rendîc  au  Roïau- 
me  fon  premier  repos.  11  fit  la 
paix  avecleRoy  de  Fra?jce)\m  céda 
une  partie  de  fes  conquêtes , ôc 
obtint  en  mariage  pour  le  jeune* 
Roy  Marie- Loüife  (^'Orléans  fille 
de  Philippe  de  f rance  Duc  d’or- 
leans.  T)où  Jean  n’eut  pas  la  joïe 
de  goûter  le  bonheur  qu’il  a voit 
procuré  à fa  patrie.  Il  mourut 
dans  lè  tems  que  la  jeune  Rei- 
ne arrivoic  à la  Cour,  & la  Rei- 
ne mere  rentra  en  poflefiion  de. 
la  fouveraine  autorité  qu’elle« 
garda  jufqu’à  fa  mort; 

Les  efperances  des  peuples  ne  : 
furent  point  remplies  ? 6c  quoi-- 
que  après  la*  mort  de  la  Reine 
Dona  Marie  y le  Roy  fe  fût  re- 
marié à la  Prince  (Te  de  Neuhourg , . 
il  n’éut  point  d’enfans.  Sa  famé 
loin  de  fe  fortifier  , devint  plus 
foible  d’année  en  année.  11  étoic 
né  avec  une  difficulté  de  mâcher-’ 
qui  l’obligeoit  d’avaler  les  vian-- 
des  prefque  entières.  Il  ne  digé^. 
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oie  qu’avec  des  fecours  étran- 
gers , & comme  ils  ne  rëiiffif- 
oient  pas  toujours,  il  écoic  fu-  ^ : 
et  à de  cruelles  indigeftions 
de  frequens  vomilTemens  qui 
:onfumoienc  peu  à peu  fes  for-- 
:es , 6c  dirpofoienc  inrenfiblemenc 
es  peuples  à perdre  un  Roy  que* 

■nilfe  vertus  leur  rendoicnc  ado- 
rable, & aux  jours  duquel  leur’ 
tranquillité  étoit  attachée. 

La  fortune  de  la  guerre  ne  lui* 

.avoit  pas-  ete^  moins  contraire  ' 
que  durant  fa  minorité.  Le  Roy/ 
de  France  avoit  fuivi  rapidement' 
fes  deftinées  i 6c  quoiqu  en  1 8..  ' ^ • 

llEfpagne  fe  fût  jointe  à l’Empe- 
reur-&  à l’Empire;  au  Roy  \ 

aux  Etats  Generaux  ôj/ 
au  Duc  de  Savoy e pour  s’oppo^t 
fer  à l’élévation  de  la  France , l’u>' 
nion  de  tant  de  puilTanccs  n’a  voir 
fervi  qu’à  faire  ' voir  leur  foi- 
blefle.  Le  Rôy  dé  France  avoit^ 
pénetr^  d’un  côtéjufqu’à  Æo»/,- 
de  l’autre  jufqiià  Barcelone  • 6c«  _ 
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malgré  leurs  grands  projets  , 
Alliez  loin  d 'humilier  ce  Mo- 
. narque,  Te  réfolurentà  figner  la: 
paix  de  Rifrick , qui  ne  lui  ôtanc- 
qu’un  très-petit  nombre  de  V il- 
les  qu’il  voulut  bien  abandonner- 
pour  procurer  la  paix  à fes  peu- 
ples , le  confirma  dans  la  joüif-, 
lance  de  l’importante  Place  de, 
Strashomg  dont  il  a voit  dépouillé. 
l’Empire. 

Toute  l’Europe  étant  en  paix», 
chacun  attacha  fes  regards  fur. 
Je  Roy .d’Efpagne.  Sa  fanté , quoi-, 
que  ménagée  avec  tout  l’arcpof-, 
fible , paroifloit  tous  les  jours- 
plus  mauvaife,  en  telle  forte  que, 
îe  bruit  de  fa;  mort  s’étoit  répan- 
' du  plufieurs  fois  en  Europe.,  Le 
foin  de  fa  fucceflion  inquietoit 
tous  les  Princes.  L’hiftoire,  ne; 
fburnifloit  point  d’exemples  d’unt. 
plus,  grand  'Empire  tombé  endi- 
gue collaterale  , ôc  d’ailleurs  il 
. n’écoit  pas  bien  clair  à qui  ces 
droits  étoient  dévolus.  Le  Roy.  ' 
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ok  eu  deux  fœurs , l’Infante 
ona  Marie-Therefe  fille  du  Roy 
on  Philippe  IV.  & de  la  Reine 
ona  Elijabcth  àt  France^  & l’in^. 
nte  'Donx  Marguerite -Therefe 
le  de  ce  même  Prince  & de  la, 
eine  Dona  Marie  - Anne  à'Au^ 
iche.  T outes  deux  étoient  mor- 
is  depuis  plufieurs  années.  La 
remiere^  avok  époufé  Loüis 
CIV.  Roy  de  France  > la  fecon- 
e Léopold- Ignace  Empereur  d'AÎ- 
^.magne.  Louis  Dauphin  de  Frart- 
f étoit  né  de  la  première.  Ma- 
ie Antoinette  d'Autriche  Prin- 
efTe  Impériale  écoit  née  de  la 
cconde.  La  PrincefTe  Impériale 
ivoit  époufé  en  i68é.  Maximi^ 
'ien  IL  Electeur  de  Bavière ^ elle 
étoit  morte  en  1655.  & lui  avoir 
laifTéun  fils  Ferdinand  Jofeph  Prin- 
ce Eledoral  né  en  1 65)0.  feul  6c 
légitime  héritier  de  cous  fes 
droits. 

Il'étoic  donc  fans  difficulcé 
qtre  la  Succeflion  du  Koy  à' Ef- 
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•pagne  regardoit  le  Dauphin  de" 
France  , ou  le  Prince  Ble<^oraI‘: 
de  Bavière.  Il  fembloit  de  prîmes 
abord- que  le  Dauphin  excluoic 
entieremenc  le  Prince.  Outre' 
qu’il  étoit  le  fils  de  la  foenr  aî- 
née du  Roy , il  étoit  encore  plus  - j 
proche  d’un  dégré  que  le  Prince  ■ 
qui  ne  fc  trouvoit  que  le  petit'  | 
neveu  du  Roy. . Mais  il  y^avoic'  i 
eu  une  cianfe  dansde  Contrat  de  - 
inariagè'de  l’Infante  Don^  Ma-- 
rie  Thercfe  fàvorable  au  Prince./ 
Eloétoral.  Le  Koj 'Don  Philippe 
IV.  pere  dé  l’Infante  l’avoit  fait, 
renoncer  à toutes  les  fncceffions- 
qui  pourroient  lui  écheoir  en . 
ligne  dire(5te  ou  collaterale 
tant  du  côté  paternel  que  du 
maternel.  Cette  renonciation 
à voit  déjà  eu  un  exemple  dans. 
le.,.mariage  de  l’Infante  Doha  * 
Jnne  tante  du  Roy,  qui  avoir 
époufé  Louis  XM  I.  pere  du  Roy. 
de  fra?ue^  p.irce  que  les  Efpa- 
gnols  ne  vouloient  point  abfolu- 
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îenc  que  leur  Monarchie  fe  > 
rouvât  un  }o«T  unie  avec  celie> 
e f rance. 

Le  R^y  de  France  oppofoit  à 
ctte  renonciation  les  loix  na^ 
urellcs,  qui  appellent  toôjours» 
iux  fucceflîons  le  plus  proche 
)arent , & aufquelles  il  préten- 
Aoit  qu’on  n’avoic  pu  déroger.  11^ 
ajoutoit  que  l’Infante  Doha  Ma^ 
rie-Therefe  ■ étok  mineure  , • lors- 
qu’elle ‘ avoir  fait  cette'  renon-^ 
dation  , qu  elle  n’avoit  pû  en  la?- 
faifant  préjudicier  aux  droits  de 
fes  enfans , qu’il  étok  inoüi  qu’on 
renonçât  à quelque  chofe  que  ' 
ce  fût  fans  aucune  récompenfe,  ôc 
lâns  un  dédommagement  qui  eut 
au  moins  quelqué  proporticat? 
avec  la  choie  à laquelle  on  ré- 
nonçoit.  11  faifoit  voir  enfuite  ' 
qu’on  n’avoit  donné  à l’lnfante> 
pour  fa  dot,  que  ^00000.  écus  , ^ 
fomme  qui  ne  pouvoir  entrer  e»  • 
comparaifon  avec  z i.  Royaumes  ^ 
dont  elle  eût  dû  hériter  , qué^ 
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cette  foraraecompofoit  la  dot  or-- 
dinaire  des  l’nfantes  à"  Ejpapie , 
quemêmeon  ne  laluiavoit  jamais- 
payée,  lin  fin  il  (oncenoit^es  pré- 
tention pai»  une.  armée  de  centr. 
mille  hommes  qir’ii  entretenoic- 
toûjours  Inr  pied  poar  s’en  fer— 
v-ir  dans  yoccafion  , armée  qui  - 
étoit  accoutumée  fous  ce  Prince, 
à triompher  de  P 

Les  partifans'du.  Prince  Elec-  - 
torâi  répondoient  que  les  loix 
civiles  peuvent  déroger  aux  loix. 
naturelles  , & que  c'cft  pour  ce: 
fujef  feulement  que.  les  Gontrats 
font  inventez , que  la  minorité 
de  l’Infante  Dofia  Marie-Therej,e. 
avoitété  couverte  par  lapréfen- 
ce  dii  Roy  fon  pere  de  fou 
Confeil  d’Htat , que  Tes-  enfans 
ne  pouvoient  prétendre  aucun 
droit  à la  Couronne  d’Rfpagne , * 

Îjuifqu’ils  n’écoienc  pas  nez  dans 
e tems  de  cette  renonciation., 
qu’il  n’étoic  point  vrai  qu’on  ob- 
fcrvâc  dans  les  renonciations  au- 
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snne  réglé  de  propDrtion,^puif-- 
qu’il  y avait  cette  Coutume  ou 
la  renonciation  d’une  fille  «toit 
valable , pourvu'  qu’il- fût  jufti- 
fié  quelle  eût  eu’ reulemenc  un  ; 
chapeau  de  rofe.  Qije  la  France  ', 
pouvoir  fe  pourvoirpour  le  païe-- 
ment  de  la-  dot  de  cette  Infan*- 
te  , s’il  n’avoit  pas- été  fait , 
enfin  ils  feflattoient  que  tous  les- 
Princes  de  TEurope  intereffez  à- 
traverfer  la  grandeur  de  la  Fran- 
ce , s’uniroienc  pour  établir  le 
Prince  Ele«5loral  fur  le  Trône.' 

•Il  eft  certain  que  les  peuples- 
accoutumez  à regarder  comme- 
étrangers  les  Princes  de  la  Mab 
fon  de  France  y.  pouiFez  peut-' 
être  par  cette  ancienne  antipa- 
thie qui  a fi  leng-tems  divifé  les^ 
deux  nations  , regardoient  déjà 
ce  jeune  Prince  comme  leur  maî- 
tre. 11  étoic  âgé  de  8.  ans , & les 
foins  que  l’Lleéleur  Ton  pere 
donnoit  à fon  éducation  , fab 
foienc  efperer  que  ce  fcroit  ua 
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jour  un  très- grand  Prince. 

L’Empereur  , quoiqu’il  fût' 
âyeul  du  Prince  EÎedoral , re- 
gardoic  fa  fortune  prochaine  - 
avec  des  yeux  jaloux.  Il  voyoic  ’ 
avec  douleur  tant  de  Royaumes 
fortir  de^  la  Maifon  à'Jutriche  > 
où  ils  avoienc  été  durant  deux - 
fiecles  , 6c  palier  en  une’Maifon  - 
étrangère  malgré  toutes  les  pré- 
cautions que  les  deux  branches 
de  cette  Maifon  a voient  mifes  en  ’ 
ufage  pour  fe  fucceder  l’une 
l’autrC'  En  effet  prefque  toirs  les  - 
Princes  s’étoient  alliez"' 

à*  des  Princeffes  de  leur  fang^;; 
Tant  de  melures  étoient  deve- 
nues inutiles.  La  Maifon  de  - 5^-  ' 
z^iere  alloit  monter  fur  le  Trô-' 
ne  , 6c  il  fuffifoit  qu’elle  ne  s’ap.-- 
pellât  point  Autriche  pou  r être  re- 
gardée comme  étrangère.  L’am-*- 
bîrion  de  rb'mpereur , ou  plu- 
tôt de  fon  Confeii , ne  recevoic 
pins  de  bornes  depuis  quelques 
années.  La  levée  du  fiese  de 
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Vienne  fuivic'  de  tanc  de  profpé^ 
rirez  , cent  lieues  de  pais  con- 
quifes  dans  la  ‘Hongrie  & dans  les  ’ 
Provinces  voifines , les  avoienc' 
flattez  de  cette  idée  que  le  re-  - 
gne  âe  Charles- ^uint  écoit  de  re- 
tour , qu’il ’ne  reftoit  plus  pour 
égaler  fa  puiffance  qu  a réunir  à - 
l’Empire  la  Monarchie  d'Efpa-^ 
gne-,  ôc  à divifer  enfüitc  ce  corps 
redoutable  en  deux  branches  , - 
àomjofeph  ^ojàts  Romains  fe- 
roit  la  première  qui  contiendroic 
l’Empire  , les  Royaumes  H on^ 
grie  ^ Boheme , W Tranfilva- 
nie , V Ejclavonie-y  V jtrie  At  Erioul 
& les  ' Provinces  héréditaires.  - 
L’Archiduc- devoir  faire 
la  fécondé  branche  , qui  corn-- 
prendroit  tous  les  Royaumes  unis 
à la  Monarchie  à'Efpagne.  Le 
Prince  Eleéloral  croit  un  obfta-^ 
de  invincible  à de  fi  magnifiques 
projets , & s’il  fût  venu  à man- 
quer, la  Maifon  d'Autriche  pré- 
tendojt  que  tous  fes  droits  luy 
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étoient  dévolus  par  deux  raifoiis' • 
La  premier© , rEmpereur-' 
étoic  fils  de  Dona'-^^w  - 

triche  Infante  d’£fpagnei  fille  du 
Roy  Don^  P hilippç  111.  & pa& 
conféquent  Cou  fin  germain  du 
Roy.  La -fécondé  j -quc' le  Roy 
Don  Philippe  IV-i  Tavoit  fubfti- 
tné  lui  & tous  les  Princes  de  la  - 
Maifon  d’Autriche  au  Roy  Don 
Carlos  IL  &'  à fa  fille  l’Infante 
Dona  Marguerite-  Jherefe.^  Il  n’é- 
toit  pas  naturel , quelque  g ran- 
deurque  lamort  du  Prince  Elec^ 
loral  pût  procurer  à l’Empereur, 
que  ce  Prince  qui  ©toit- fon  ayeul, 
la  fouhaitât , mais  la  fortune  pa- 
rut le  fervir  à fouhait,  le  jeune  ' 
Prince  Eledoral . e'tant  mort  à- 
Bruxelles  au  mois  de  Février  en 
entrant  dans  fa  neuvième  année , 
non  pas  toiuesfois  fans  que  tour  - 
te l’Europe  ne  conçût  de  violens  ‘ 
foupçons  qu’un  cruel  poifon  l’a- 
vait moiiTonné  dans  la  fieiir  de 
fa  jeunelTe  > tant  U eft  dangereux 
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l;  fe  trouver  en  place  de  reciieil- 
r Te  fruit  d’un  grand  crime.  On- 
oit  avouer  néanmoins  qu’aucun 
e preuve  afiez  évidente  ne  dé- 
^rmina  les  efprits , mais  il  fem- 
la  que  la^  conduite  de  TElefteur 
e Bavière  ancorifâc  ces  idées. 

1 avoit  jufqnes-là  toûjonrs  fui- 
i aveuglément  les  imprelTions 
le  la  Cour  de  Vienne , il  clian- 
;ea  tout- à coup  de  maxime  , il. 
l’entretint  plus  d’intelligence 
ivec  elle  , qu’autant  que  la  rai- 
on  d’Etat  l’y  engageoit  , & il* 
nnbralTa  la  première  occafion 
]ui  fe  préfenta  de  chagriner  la 
Dour  Impériale. 

La  mort  du  Prince  Eleéloral 

J V 

dlarma  toutes  les  Cours  de  l’Eu- 
rope.  L’Empereur  prétendoit  à* 
a vérité  que  fes  droits  lulétoient.' 
dévolus,  mais  quoiqu’il  sjexpli-- 
quât  que  fon  delTein  étoic  de  les  ' 
abandonner  à l’Archiduc  fon  fe-- 
condfîls,  on  redoutoit  cette  aug-- 
mentation  de  puiflànce  qui  ab- 


66'  Hiflotrt' àès  Révoluthns 
loir  arriver  à une  Maifon 
ja  fi  fiere  & fi  .élevée.  D’ailleurs " 
le  droit  du  Dauphin  de  France  c 
devenoit  encore  meilleur  contre 
rArchiduc,  que  contre  le  feu 
Prince  Hleétoral.  Auffi  le  Roy 
ÛQ  Fra?!ce  déclara-t-il  hautement 
qu’il  fouciendroit  les  interets  de' 
fon  fils  avec  toutes  les  forces  de- 
fon  Royaume.  Tous  les  Princes < 
qui  voypient  le  Roy  (Ï£jpagti&' 
diminuer  , étoient  allarmez  de 
Pavenir  , car  on  jugeoit  que  le" 
moindre,  malheur  qui  pouvoicï 
arrriver.,  ëtok  une  guerre  fan- 
glante. 

Guillaume  III.  Roy  de  la<?r<2»*. 
de  Bretagne  fut  celui  de  tous  les  • 
Princes  qui  y fie  de  plus  férieu- 
fes  réflexions  j comme- celui  quîi 
y avoit  les  plus  prefTans  interets , 
tant  à caufe  de  la  Couronne  qu’il  , 
portoic , que  comme  Statouder 
des  Etats  Generaux.  G’étoit  un  ■ 
efprit  profond  qui  fçavoic  régler 
ie^  prefenr,  .Ôc  prévoir  l’a  venir.  - 
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[ craignoit  & haïflbit  \z  Fra^ïce' 
•réconciliablemenc  , il  netoic 
loncé  fur  le  Trône  qu’cn  dc- 
oüillant  le  Roy  f acquits  II.  fon»' 
eau-pere.  Ge  dernier  Prince 
voie  choifi  la  France  pour  fon 
zile  , & on  l’avoit  reçu  avec 
LUtant  de  magnificence  que  s’il 
;ût  encore  été  fur  le  Trône.  La 
Roy  Guillaume  étoit  certain  qu’aU' 
premier  mouvement  qui  fe  fe- 
roit  en  Angleterre  contre  luy , 
Le  Roy  de  France  fecoureroit  fon 
concurrent;  d’argent  & de  fol- 
dàts..  Ainfi'c’écoic  une  néceffité' 
pour  lui  d’empêcher  l’aggran- 
diflement  de  la  France , il  ne  ■ 
defefpera . pas  de  la  fruftrer  de 
route  la-  fuccefiion  à'Ejpagne. 
Ayant  reconnu  au  Traité  de  Rif- 
tçick  que  le  Roy  de  France , mal- 
gré l’heureux  fuccès  de  fes  armes» 
s’étoit  relâché  fur  plu  fieu  rs  Arti- 
cles pour  un  aufii  grand  bien  que 
celniMe  la  paix,  il  crut  que  ce- 
Prince,  environné  de  gloire  & de*' 
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profperitez,  n’afpiroic  plus  qu’^ 
une  heureufe  tranquilite  qui  Je 
laiiîeroit  joiiir  du  fruic  de  tanc 
de  vidoires , & qu’il  écoic  capa-' 
ble  de  tout  faire  pour  confer- 
ver  cette  tranquilité.  11  lui  propo- 
fa  de  régler  fes  droits  & ceux  de 
rbmpereuY , & de  partager  en- 
tr  eux  la  Monarchie  d’hfoagno 
fiiivanc  un  plan  qu’il  drella.  La 
France  dévoie  avoir  la  Province' 
de  Guipuzcfia  & Fo'atarahie  > les 
Royaumes  de  Naples  ôc-de  Sicile , 
ôc  les  Porrs'de  la  Méditerranée. 
Outre  cela  ; on  obligeoit  le  Dug 
de  Lorraine  à échanger  fes  Etats 
avec  le  AïHancz,  & l’on  réünif- 
fôit  encore  Lorraine  &'  le  ^-3-  ' 
rois  à la-Gouronne  de  France. 
On  abondonnoicà  l’Archiduc  le 
refte  de  la  Monarchie  à'Efpagne , 
avec  le  nom  de  Roy  d'EJpagne. 
Ge  projet  étoit  fpécieiïx  pour  la 
France  qu’il  aggrandiffbit  tout^à- 
cqup  de  près  d’un  tiers,  &’qq’il 
coudait  maîtrelTe  de  tout  le  corn- 
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lerce  de  la  Méditerranée  , aulfi 
e R.oy  de  la  Granàe  ^Bretagne. 
.voie- il  prétendu  rébloüir  par 
le  fi  grands  avantages.  11  croïoic 
jue  ce  Traité  ne  poLirroit  Ce  fou- 
enir  , que  toute  l’Europe  feroit 
.nterefTée  à ne  pas  CoufFrir  une 
fl  grande  augmentation  pour  la 
Couronne  de  France,  qui  l’eiit 
pu  alTujecir,  .ce  Traité  avoic 
eu  lieu.  Ainfi  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  , en  fignanc  ce 
Traité  , faifoit  trois  chofes 
bien  dignes  de  laverfion  qu’il 
nourrilToit  contre  le  Roy  Trés- 
Chrétien  , il  prétendoic  rendor- 
mir fur  la  foy  d’un  Traité,  & 
l’empêcher  de  faire  les  prépara- 
tifs nécelTaires  pour  la  conquête 
de  toute  la  Monarchie , il  croïoit 
l’engager  en  une  guerre  éter- 
nelle , Si  que  pendant  qu’il  tra- 
vailleroit  à s’emparer  des  Places 
de  fon  partage  , il  facilitoic  à 
r Archiduc ‘la  prife  de  poireffion 
àtXEj^agne  , des  Indes  & des 
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Païs.Bas , où  fur  tout  V Angleter- 
re & les  Etats  Generaux  avoienc 
iinterêc  que  la  France  ue  mît  poîat 
le  pied. 

Le  Roy  qui - ne  fongeort  qu  a 
^donner  la  paix  à fes  Sujets,  & à 
procurer  en  même  tems  au  refte 
de  l’Europe  le  repos  qu’elle  fou- 
' haitoit  depuis  long  -tem^ , . ligna 
le  Traité.  Lorfqu’il  parut  dans 
le  monde,  il  occupa  les  réflexions 
de  tous  les  Rois  & tous  les  peu- 
:ples.  Cn  étoit  furpris  de  la  nou- 
veauté de  ce  fait,  & de  voir  parta- 
ger la  fucceffion  d’un  Prince  vi- 
vant. En  fécond  lieu,  on  deman- 
doit  de  quel  droit  ces  trois  Puif- 
fances  s’ingeroienc  de  fe  rendre  les 
arbitres  de  l’Europe.  On  rsgar- 
doit  avec  admiration  que  b Koy 
de  la  Grande  Bretagne  èi  les  Etats 
Generaux  divifafîent  une  Monar- 
chie qui  ne  les  regardoit  point* 

■ Le  Roy  d^Efpagne  s’cii  plaignit 
comme  d’une  injure  faite  au  droit 
des  gens.  Premièrement, aux puif? 

», 
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nces  qui  la  lui  avoienc  faite, 

: en  fécond,  lieu,  à tous  les  au- 
*es  Souverains,  il  n’eut  pas  gran- 
c fatisfa<flion  des  uns  ni  des  au- 
res  s ôc  la^foibleffe  de  la  Mo- 
archie?qui  ferribloic  depuis  long- 
^ms  tomber  en  décadence , l’em' 
êcha  d’en  témoigner  fon  refîen- 
ivnenc  que  par  des  paroles*  Ce- 
pendant les  trois  Contraélans 
•toienc  tellement  en  polTeflîon 
le  donner  des  loix  aux  autres^, 
^uiffances  , que  la  plupart  des 
souverains  de  l’Europe  figne-  ^ 
rent  ce  T raité.  Le  Roy  T ^ès-chré- 
üen  afldra  le  Roy  que 

tant  que  Sa  Majefté  Catholique 
vivroic , il  ne  penferoit  jamais  à 
la  troubler  dans  là  pofleffion  de 
les  Etats.  Le  Roy  de  la  Grands 
Bretagne  s ’exeufa  auffi  envers  Sa 
Majefté  Catholique , mais  ce  fut 
d’une  maniéré  qui  raflura  le  Roy 
à'Efpagne  & ia  Maifon  Autri^ 
che,  U écrivit  à ce  Prince , que 
dans  ce  Traité  > il  n’a  voit  eu  en 
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•vue  que  d’amufer  la  France,  ôc 
qu’il  fçauroic  bien  dans  le  tems 
l’empêcher  d’en  recueillir  le 
fruic. 

Pour  l’Empereur,  encore  qu’il 
fût  informé  de  la  difpofition  fa- 
vorable où  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  écoit  à fon  égard , il  ne 
vit  qu’avec  douleur  un  Traité 
qui  fembloit  autorifer  les  préten- 
tions de  la  France.  Il  rerufa  de 
le  fiçner  avec  beaucoup  de  fer- 
meté. Il  fe  croyoit  certain  de  la 
volonté  du  Roy.  Il  comptoir  fur 
l’affedion  des  peuples , & regar- 
dant la  renonciation  de  l’Infan- 
te Dona  Marie -Therefe  comme 
une  exclufion  certaine  du  Dau- 
phin de  France , il  ne  doutoit 
pas  que  l’Archiduc  ne  fût  recon- 
nu pour  Roy  de  toute  la  Mo- 
narchie avec  rapplaudiflement- 
dês  peuples  & des  Seigneurs." 

Les  Miniftres  qui  compofoient 
le  Confeil  du  Roy  d’Efpagne,  6c 
qui  avoient , pour  ainfi  parler 

le 
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2 - Gouvernement  entre  leurs 
nains  , , fu rent  quelque  tems  à ob- 
ûer'ver  les  mouvcmens  de  tous  les 
Princes  fur  cette  nouvelle  conjon- 
€Vur.c.>  êc  ils  examinèrent  avec  at- 
xention  tous  les  évenemens  qu’elle 
aUoic  produire,  lis -conclurent 
■prefqv-Texous  d’une  voix  , que  le 
Traité  de  partage  alloit  donner 
lieu  à une  guerre  fanglanre  & au 
démembrement  de  lenr^Monar- 
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chie."  G’éîok  le  plus  grand  des 
malheurs  pour  eux  pour  les 
peuples.  Ils  formèrent  la  réfolu- 
tion  de  l’éviter  à quelque  prix  que 
ce  fut.  Us  cherchèrent  des  expé- 
diens , l’onKConvint  que  pour 
^ conferver^  la  Monarchie  en  un 
> feul’ corps , il  falloit  nécelTaire- 
■-inevu  la.faire  tomber  toute  en- 
■ tiere  à l’Archiduc  fécond  fils  de 
.l’Empereur , ou  au  Duc  à'Jnjott 
fécond  fils  du  Dauphin  de  Fran- 
ce, 11  étoit  difficile  de  fe  déter- 
miner fur  nn  point  li  délicat.  On 
s afiembla  plufieurs  -fois  pour  fe 
Fome  r.  ■ .D 
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Tefoudre  > . 6c  l’on  dit  que  ce  "fur 
,'dans  une^  de  ces  Affemblées  quer 
Don  Manuel  d' Jrias  Préfidentd^ 

. Confeil  de  Caftllle  , èi  rxm  dç5- 
.plus  habiles  Miniftres  .d’Efpa- 
; gne , parla  en  ces  termes. 

,«  Meffieurs,  il  eft  tems  de  fixer 
nos  irréfolutions.  , La  Jan^^ 

»»  Roy  s’afFoiblit  ,1e  danger^-pref- 
fe,  6c  ce  fl:  trop  demenrer_  dans 
,,55 . rinaélion.  V ous  voyez,  tous  auf- 
55  fi-bien.  que  moi , que.fi  vous  ne 
, » vous  déterminez  pas , nous  per- 
^ >1  drons  Sa  :Majefl:é  avant  qued\- 
,?5  voir  rien.oppofé  au  Traité  de 
,5>  partage  dontTexeention  efl:  no- 
,»>  tre  ruine  & celle  de  la  Monar- 
95  chie.  Je  fçai  bien  que  l’Empe- 
55  reur  a refufé  de  raçcepter , & 
95  qu  en  cela  il  a fait  l’aAion  d*un 
9î  Prince  très -judicieux,  puifque 
^ 99  la  Couronne  qu’on  mettroit  fur 
la  tête  defon  fils, feroit toujours 
95  chancelante,  d’abord  qu’on  en 
^ 35  auroit  détaché  toutes  les  Provin- 
^ 35,  ces  que,  le  Traité  de  partage  ad- 
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,'jge  à la  France  , lefquelles  en  tc 
'ont  les  plus  beaux  fleurons.  Mais  « 
fon  refus  n’eft  pas  un  remede  « 
pour  un'  fi  grand  mal.  ,Ge  renie-  ce 
ie  dépend  du  parti  que  nous  c« 
prendrons  , :&  tout  nous  engage  ec 
à le  prendre  promtement.  Outre  « 
le  bien  general  de  la  .Monar-  u > 
chie  , ■ notre  interet  particulier  cc 
s*y  rencontre  touc  entier.  Il  £em-  « 
bie  que  ce  foi t contre  nous  jpar-  «c 
dculie rement  cjue  le  Traite^  de  « 
partage  ait  été  fait.  En  effet  , « 
Meffieurs , qui  dont-ceux  que  la  « 
perte  des  Royaumes  de  Naples  ^ « 
de  Sidle  i^  .àM  Duché  de  Milan  « 
regardent  précifément  ? Sont  - ce  « 
nos  Rois , qui  ne  fortent  jamais  <c 
àt  .VEfpagne  , & qui  fe  conten- '« 
cent.  d’y  avoir  établi  le  centre  de  ec 
leur  Empire  ? N’eft'ce  pas  fur  ce 
nous  qu’ils  s’en  repofent  entière-  te 
ment? Certes,  il  efl:  vrai  de  di- 
re  que  le  Roy  d' Efpagne  eH  le 
plus  grand  de  tous  les  Rois , & c^ 
fa  grandeur  confiffe  à avoir  à fa 
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Cour  aucanc  de  .Rois  qu’on  y 
î?  .cQn)pte  : de.  Grands.  Les  vingt - 
Couronnes  dont  fa  tête  eft 
-couverte  , -font  comme  notre 
bien  > .comme  notre  patrimoine^  - 
Qu’eft'C€  .en  effet  que  d’être  Vi- 
»»  ceroy,  fi  ce  .n’eR  régner,  fous  le 
.??  nom  d’un  autre  Et  /ixe  régne 
”.ne  dure,  que  fix  ans  dans  un 
-?5  Royaume,, ne  le  continue-t-on 
»?  pas  dans  un  -tiutre  , en  telle  forte 
»?  qu’on  ne ‘change  pas  d’autorité, 

?»  mais,qu’pn  l’exerce ^ feulement 
»»,  en  dilférens  lieux.  Le  Traité  de 
»’  partage  vous  bte  donc,  trois  des 
??.  plus  belles  yiceroyautez  dont- 
>»  nos  Rois  récompenfoient  vos  fet-^  ■ 
»»  yiçes  ,.  S<.  quel  mombre.de  Goii- 
« vernemens  > de.  Charges  & dp 
« Dignitez  qui  vous  peuvent  être 
>>  conférées , ou  que  vous  pouvez 
>5  conférer. à vos  créatures.  Mais 
JJ  pour  parler  du  - bien  general  »- 
JJ  que  fera-ce  que  la  Monarchie 
„ d’Efpagne  fans  ces  trois  Couron- 
ij,  i)cs  qui  en  .font  le  fourien  ? 
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fournira  «ies  hommes  à notre  pa-  es 
crie  que  la  grandeur  de  fescon-  « 
quêtes  a rendue  déferte  fi  Na~  « 
vies  eft  foumife  à d’autres  loix  ? <s 
D’oü  tirera- c- elle  fes  vivres  & « 
fes  munitions  J fi  elle  perd  la  Si-  « 
crie,  qui  n’en  eft  pas  moins  Je  « 
grenier  j qu’elle  l’écoit  autrefois  es 
de  l’ancienne  Rome  ? Qui,con-  et 
tribuëra  à la  dépenfe  extraordi^  te 
naire  de  l’Etat  , fi  entre  ces  deux  « 
Royaumes  on  aliéné  encore  le  ce 
Milanez  qui  eft  fans'  contredit  «s 
le  plus  riche  Duché  de  la  Chré-  c« 
tienté  ? Comment  fe  défendra-  ce 
t'On  des  invafîons  du  Roy  de  s« 
France  , fi  fa  puilTance  augmen-  c« 
tée  tout-à-coup  de  tant  d’Etats,  » 
lui  fournit  encore  la  Province  <« 
de  Guipuzeoa,  l’unè  des  clefs  de 
l'Efpagne.  Vous  me  direz  que  ce  ce 
Traité  de  partage  rr’eft  qu’un  a 
leurre , & que  le  Roy  de  la  Gra?r^  <« 
de  Bretagne  & les  Etats  Generausc  u 
qui  l’ont  d :clTé , n ont  eu  en  vue  « 
que  d’amufer  la  France  , & de 
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78  Hifiofre  des  Rén^oluthns  - 
" détourner  fes  armes  des  Pais-^  ■ 
Bas,  la  partie  la  plus  jaloufede- 
**  notre  Monarchie.  Je  veux  que 
” c’ait  été  le  deffein  du  Roy  Guil- 
” laume  ,-qtii  eft  un  trop  grand  po- 
litique  pour  s’être  imaginé  que*' 
w «e  Traité  sexécuteroit  à la  lec-  ! 
w tre.  Cependant  que  va-t-il  arri-- 
” ver  ? Le  Roy  va  mourir.  Nous 
« ferons  foibles  y divifez  , incer- 
tains*  Penfez  - vous  que  le  Roy- 
» de  France  demeure  les  bras  croi- 
« fez,  & qu’il  attende  le  réfultac^ 

>»  de  nos  Etats  pour  entrer  en  ac- 
99  tion.  Le  Roi  Guillaume  Bc  les  Etats- 
39  Generaux  fon  obligez  de  lui  ga- 
» rentir  fon  lot.  Ils  ne  le  feronc- 
39  que  lentement,  & tâcheront  mê- 
>9  me  de  s’en  difpenfer.  Je  n’em 
99  doute  pas.  Mais  c’eft  encore  trop^ 

39  qu’ils  ne  s’oppofent  pas  à fes  del- 
« feins  , & qu’ils'  le  laiffent  faire.- 
» La  querelle  fe  décidera  entrer 
3)  l’Empereur  & la  France.  Je  ne 
93  vous  rappelle  pas  l’idée  de  la  foi- 
^ bleffe  du  premier  Bi  de  la  puif?-  | 


à'Effagnc.  L i v.  XII;  7^ 
fânce  formidable  de  celle-ci  , « 
nous  ne  l avons  que  trop  e'prou- 
vee,  & quoique  nous  ne  layons 
jamais  foutenuë feuls , nous  avons  « 
toûjours  fuccombé.  Concevez-  tt" 
donc  > Mcfîîeurs  , ce  qui  arrive-  « . 
ra  > lorfque  l’Empereur  en'  fup-,  t*  ' 
portera  lui  feul  tout  le  poids,  «« 
Nous  verrons  nos  provinces  en-  « ' 
vàhies , nos  peuples  opprimez  , ce' 
& une'  défoktion  entière  dans  «« 
tout  l’Etat.  Non^  »Meffieurs , il  w 
rfy  a point  de  milieu  , il  faut  le  « 
voir  périr , ou  le  foutenir  tel  qu’il  * 
eft.  CJ’eft  l’ouVrage  de  Don  « 
de^  Don  Fhilippé  I.  dç  « 
Don  Charles  & de  Don  Philip- 
pe  II.  Ne  foufFrons  pas  qu’on  le  <1 
détruife  , & qu’on  borne  dans  fes 
anciennes  limites  la  gloire  du  «c 
nom  Efpagnol,  répandu ë aux  ex-  es 
trémitez  de  l’univers.  Que.  n’a  « 
point' coûté  à nos  Rois  l’Empire  « 
de  \ Italie.  Nos  Rois  à' Aragon  « 
ont  acheté  la  Sicile  par  un  délu-  « 
gQ  de  fang.  Par  combien  de  Ré^  « 
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So  Hijfèlre  des  Révolutions'^ 

9’  Yoliîtions  a-t-on  enfin  pacifié  iSfa*-' 
” ‘^les.  Toute  la  vie  du  grand  Don  - 
” Charles  I.  a été  employée  à acquc-^ 

” rir  Mtl/w.-bi  nous  ne  pouvons  , 

' » comme  nos  ancêtres , augmenter 
» la  gloire  & l’étendue  de  notre 
Empire , confervons  lui  4o  moins 
« fes  anciennesTimites;' Nous  ne 
« fçaurions.  voir  décider. ce  grand 
» différend  entre  l’Empereur  &.le 
»»  Roy  très- Chrétien  en  gens  in- 
» difiFerens.  Eaifons  pâncher  Ja,ba^ 

« lance  du  côté  dont. nous  noirs  dé- 
'»  clareronss,  & allons  au  devant 
M du  mal  par  uneigénereufe.réfo- 
03  lution.-  Il  nous  faut  un  Roy* 

« GhoififTons  en  un  à qui  nous  don- 
9»  nions  toute  la  Monarchie  qui 
99  foit  en  état  de  la  conferver.  Nous 
w pouvons  être  perfuadez  que.  ni 
9*  l’Empereur  ^ ni  le  Dauphin  de 
» France  ne  fongent  point  pour 
90  eux  à notre  Monarchie.  Ils  fça- 
99  vent  trop  que  l’Europe  ne  fouf^  ^ 
» frira  jamais  en  eux  un  fi  grand 
» accroiffexnent  de  puiffançe.  G’eil 
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rArchi(iuc  Don  Charles  fécond  à 
fils  de  l’cm , ou  le  Duc  ài  Anjou  ^ 
Don  Philippe  fécond  fils  de  l’aii-*  ^ 
fre  for  qui  doic  tomber  notre 
choix.  Nous  devons  rendre  gra- 
ces  an  Ciel  de  ce  que  nous  ne  w 
pouvons  que  choifir  heureufe-  «î 
ment.  Ces  deux  Prinees^,  à peu  w 
près  de  même  âge,femblent  avoir 
hérité  de  toutes  les  vertus  de  nos 
Rois , & fur  tout  de  leur  bonté: 
Vous  voudrez  peut-être  exami-  a 
ner  leur  droit.  L’Archiduc  ef^  c*- 
coufin  germain  du  Roy-  , le  Duc  <«: 
^ Anjoti  eft  fon  petit  neveu.  Id 
cfl  vrai  qnel’Inïante  a^^eule  dcï't» 
Duc  avok  renoncé  à la  fuccef-  cr 
fion  du  Roy  Don  Philippe  iV. 
fon  pere  , mais  cette  renoncia:  es- 
îion  n’avoic  jamais  en  d’autre  Fon- 
derrrent  que  la  crainte  de  voir 
FEfpagne  réunie  un  jour  à la  <« 
France  , & le  choix  du  Duc  „ 
à' Anjou  la  Fait  celFer»  Peut-être 
que  malgré  cela  ^ l’Archiduc  a „ 
encore  k meilleur  droit , de  qu’il  „ 

D 


Clyli;-  --'  '-y  Googit 


8i  - Htfiûire  des  Révolutîom 
n’eft  pas  permis  d’examiner  leâf 
motifs  de  cette  renonciation  > 
mais  feulement  qu’elle  a été  faU 
" te.  Meflieurs,  ce  n’eft  point  au-- 
jourd’hui  à de  vaines  iiibtilitez' 
de  droit  que  nous  devons  nous  ar-- 
" rèter.  C’efl:  au  bien  de  rEtat&  ait'  j| 
” maintien  de  la  Monarchie.  L’Ar- 
^ chiduc  eft  ifflv  du  fang  de  nos- 
” Roisr  11  porte  ce  nom  glorieux" 
que  nous  fommes  accoutumez 
d’adorer.  Le  Duc  à'  Jnjùu  eftpe- 
” tit- fils  d’un  Roy  qui  n’a  acquis  fa 
^ plus  grande  gloire  que  par  nos- 
« défaites.  Il  eft  d'une  nation  que 
” nous  ÊaïfTons  naturellement. 

” Avec  tout  cela  la  puiffance  de 
” l’Empereur  pere  del’Archiduc,. 

" n’eft  pas  capable  de  conferver  à 
fon  fils  notreMonarchie  en  fon  en- 
tier,&  je  me  flatte  quece bonheur 
nous  pourra  arriver  avec  le  Duc 
à! Anjou.  Quelque  inclination  fe- 
« crette  que  j’aïe  pour  l’Archiduc , 

’î  quelque  antipathie  que  le  nom 
5j  François  m’infpire  , j’exclus  en 


d'Efpa^ne.  L i V-  X I ï.  83 
fonpirant  le  premier  du  Trône  «• 
d’Efpagne,  & j y place  avec  joïe 
fon  rival.  Ainli  nous  employé-  « 
rons  pour  nous- mêmes  ces  ar-  « 
mées  déjà  prêtes  de  i¥)us  acca-  ♦< 
hier.  Il  n’eft  pas  befoin  cjue  je  *• 
vous  parles  des  forces  de  la  Mo-  « 
narchie  Françoife,je  doute  quel- 
le  les  connût  elle-même  avant  la  « 
derniere  guerre.  L’expérience  a « ' 
fait  voirqu’elle  pouvoir  foutenir  « 
les  derniers  efforts  de  toute  l’Eu-  « 
rope  liguée  contre  elle  > & avoir  «» 
encore  des  reflburces.  La  France  « 
foutiendra  le  corps  de  notre  Mo-  « 
narchie , fi  quelque  chofe  d’hu-  «* 
main  le  peut  foutenir  > & nous  «• 
aurons  l’avantage  qu’avant  que  « 
l’Empereur  connoifle  nos  def-  « 
feins,  ils  feront  exécutez.  Nous  •* 
nous  trouverons  dans  le  même 
état  où  nous  fommes  préfente-  « 
ment , & nous  aurons  de  plus  la  «• 
France  jointe  avec  nous  pour 
nous  défendre.  Vous  ne  doutez  « 
pas  que  toutes  les  Provinces  d’Ef-  « ' 
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§4  Hîfioire  des  MhjalutfoH’f 
pagne  ne  fuivenc  les  mo«veme&5^ 
” qu’on  leur  voudra  infpirer , piuV 
” qu’elles  (ont  fous  nos  yeux  & àê 
notre  difpofition.  Les  Vicerois 
de  Naples  & de  Sicile  foii£  de 
notre  nation.  On  pourroit  dou- 
ter  plus  vraifemblablement  dtî 
^ Prince  de  Vauàemont  Gouver- 
» ncur  de  Milan  > fic  de  l’Eledeur 
de  Bavière  GonwQïnmt  àQS.  Pais-* 
» Bai  i à caufe  de  leur  attache- 
>»  ment  avec  l’Empereur,  mais  ou- 
» tre  que  tous  les  Officiers  qui 
» commandent  fous  eux , font  EU 
» pagnols , le  Gomte  elt  un  hom- 
w me  plein  de  foi  y & entiereraene' 
attaché  au  bien  de  cerEtat.  Pour 
ep  PEleâeur , ce  n’eft  pas  un  grand' 
ï>  myftere  de  dire  que  les  foupçons 
M que  lui  ont  caufé  la  mort  du 
» Prince  Eledoral  fon  fils  , l’ont 
» entièrement  éloigné  de  cette  pai> 

M faite  intelligence  oii  il  vivoic 
U avec  l’Empereur.  U relie  à vain?- 
» cre  les  défiances  qu’on  pourroit 
îî  avoir  da  Koy  de  France  > frinf 


dÉj^agne.  L i v.  XFÎ. 
ce- qui  a fignalé  fon  ambitioa  *^ 
dans  toutes  les  occafions  , & à » • 
furmomer  l’antipathie  des  deux 
»ations.  Pour  le  premier , il  ell  *• 
a-ifé  de  voir  que  Louis  X I V* 
ayant  déjà  fourni  hciireufement  *• 
58.  ans  de  fon  régné , ne  penfe 
^ns  qu’à  le  finir  en  paix , & le  « 
Traité  de  Rifwick;  en  eft  une  c/ 
preuve  convaincante.  Ce  ne  font  i* 
pas  fes  ennemis  qui  lui  ont  arra-  *♦ 
ché  Barcelone  , P/gnerol  , Brifac , « 
Jjuxembourg  > Mons  ôC'jant  d’au-  • 
très  Places.C’efl  le  defir  fincered'e  ««■ 
la  tranquilité.  Que  peut- il  d’arL-  <* 
leurs  arriver  de  plus  glorieux  à (c 
ce  Prince , que  de  voir  la  Mo- 
narchied’Efpagne  deftin'ëeàl’un  <r 
de  fes  petits-fils.  Mais  il  répu-  <* 
ÇD^à  l’humeur  & à l’inclination  « 
des  peuples  d’avoir  un  Roi  Fran 
^ois.  Cette  antipathie  , croyez-  «r. 
moi n’eft  qu’une  vaine  imagi-  « 
nation  qu’il  eft  aifé  de  déiruirei  « 
Le  Duc  d'Anjou  n.*a  que  itô*  « 
ans.  C’eft  un  Prince  doux,  bien 
élevé , & qu’il  fera  facile  de  for::  4 
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Htfloîre  des  Révoluthf^s" 

” nier  à nos  mœurs  & à nos  ma- 
nieres.  Son  propre  interet  l’o— .- 
**  bligera  de  regner  avec  équité  y 
” d’obferver  nos  loix  & nos  Privi- 
” leges.  Ce  fera  feulement  à nous 
”'  à ne  pas  foufFrir  des  François 
” dans  le  Miniftere,  & vous  poii- 
” vez  tout  attendre  de  la  fageffe 
^^^de  Louis  XIV.  qu’il  fera  le  pre- 
” mier  à lever  toutes  nos  défian- 
ces , & à confeiller  au  Duc 
” jou^  d’acquérir  le  cœur  de  fes  Sir- 
” jets  dont  la  fidelité  pour  fes  Rois 
5’  ’ n’a  jamais  été  révoquée  en  dou- 
te.  Enfin  faites  réflexion  qu’il  ne  ■ 
« faut  pas  s’arrêter  au  dehors., 
»>^nous  donnerons  à la  vérité  notre 


” Couronne  à un  Prince  François, 

5»  mais  nous  ne  donnerons  rien  à . 

la  France  j & nous  confervelfbns 
« en  entier  notre  Monarchie , en 
w prenant  les  mefures  nécelFaires 
” pour  empêcher  qu’elle  ne  foie  , 
jamais  unie  à cette  Couronne  5,..  - • 
« ni  à l’Empire. 

. La.pliipart  des  Seigneurs  qui- 


Dh 


d^ÉJfagné.  L i v.‘  X I ï.  Pj 
é'coutoient  Don  Manuel  A! Arias  3 *> 
étoienc  perfuadez  de  ces  maxi- 
ines  , & le  refte  le  fur  bien-toc. 
On  conclut  tout  d^une  voix  que  ‘ 
le  falut  de  l’Efpagne  confiftoic 
à choifir  pour  Roy  le  Duc  à'An^ 
jeu*  ■ L’on  convint  qu’il  falloic 
engager  Sa-  Majefté  à l’indituer  ' 
Roy  par  fon  Teftament , afin  que 
le  choix  de  ce  Prince  étant  joint'- 
au  confemement  des  Grands,- 
déterminât  tout  d’un  coup  les 

nies.  Ce  n’étoit  pas  une  cho- 
icile  que  de  perfuader  le  ' 
Roy,  qui  avoit  toute  fa  vie  laif« 
fé  voir  une  extrême  tendrefle  . 
pour  les  Princes  de  la  Maifon' 
d’Autriche.  11  y avoit  d’ailleurs- 
un  parti  dans  l’Etat  en  faveur 
de  l’Archiduc.  La  Reine  qui  étoic 
fille  du  feu  Electeur  Palatin  & 
fœur  de  l’Imperatriee  » ne  s’étoic 

Î>oint  cachée  pour  fe  mettre  à 
a tête  de  ce  parti.  C’étoit  elle 
qui  avoit  procuré  le  Gouverne-  , 
^em  du  Milanez  au  Priuce  de 
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S 3 Htjloire  ^es  Êé*üotuttonf 
Vauàemont  , & cdûj  de  'CàfS'-’ 
îogtre  aa  Prince  de  Uarmftad  f 
lès  comptant  au  rang  des  Créa- 
rures  de  l’Empereur.  Elle  a*Ç^oie 
fouvent  prefle  ce  Prince  de  fai- 
re pafl'er  en  Efpagne  quelques, 
troupes  qui  pulTenc  agir  dans 
Poccafion , mais  l'Empereur , ou 
n’avoic  pas  trouvé  de  prétexte 
pour  les  y introduire , ou  avoiè 
négligé  cette  précaution  , fe 
croyant  airuré  de  fon  fait.  Ou 
convint  encore  de  cacher  ces  ré- 
folutions  à plu  fleurs  Grands  ^ 
qu’on  foLipçonnoit  dctrc  trop 
attachez  à l'Empereur,  & fur- 
tout  à l’Amirante  de  Caftillcy 
qui  péehoit  moins  par  cet  endroit 
que  par  un  excès  de  mérite  qui 
faifoit  craindre  à tous  ces  Sei- 
gneurs , que  s’il  étoit  une  fois 
uni  avec  eux , il  ne  fe  rendît-  le 
maître  des  affaires,  & ne  les  obf. 
curcît  tous  par  fon  autorité  & la 
force  de  fon  genie. 

' Ge  fut  au  Cardinal 


Digilized  by  Google 


iTSjfagne.  L i v.  X ï I.  8$-> 
Carrera  Archevêque  de  Talc  de  &- 
Primat  d’Efpagne  , que  l'Emplof 
fut  donné  de  parler  au  R oy , de 
lui  expliquer  les  véritables  inté- 
rêts de  l’Etat , & de  l’amener  à 
l’infticution  du  "Duc' à! Anjou.  Il 
lui  demanda  une^  audience  - fe- 
crete , où  il  fut  fuivi  des  fix  plus» 
grands  Seigneurs  du  parti.  Alors, - 
après  lui  avoir  donne  des  témoi- 
gnages du  refpeêl:  &-de  la  ten- 
drelTe  fincere  de  fes  fujets , il  lui  •. 
remontra  que  fesinfirmkez  con- 
tinuelles leur  faifoient  craindre  * 
à tout  moment  de  le  perdre , ôc 
de  palTer  dé  la  plus  profonde 
tranquilité-  dont  ils  jqüiflôienr 
fous  fon  régné,  au  trouble  & au  . 
defordre  des  plus  cruelles  guer- 
res civiles,  que  Sa  Majeité  ley  - 
pouvoir  prévenir  en  inllituanD 
- par  fon  Teftament  un  légitime 
SuGcefleur , qu’il  n’y  avoir  que  • 
deux-  Princes  fur  qui  ce  choix- 
pût- tomber  ',  l’Archiduc  d’Au- 
^ mche  > ôc  le  Duc  à' Anjou.  Il  * 


^b'  Éipoire  des  Kêvoluitoni 
lui  abrégea  enfuite  les  raifonsr 
qu*a voit  alléguées  Don  Manuel  9 * 
qui  fé  réduil’oient'  à celles-ci  s- 
que  là  renonciation  de  Tlnfanre*" 
Dona  Marie-Therefe  foeur  de  Sa  ; 
Majefté , n’avoit  eu  pour  fonde- 
ment que  d empêcher  lunion  des 
deux  Monarchies  à'Eff  agne  &de  - 
Trame , que  ces  fortes  dè  renon- 
ciations étoient  contraires 
droit  de  la  nature  , qui  ne  poti- 
voient  empêcher  que  le-  Duc- 
à" Anjou  ne  fût  toûjours  le  neveu  • 
de  Sa  Majefté',' que  l’Àrchiduc-' 
étoit  plus  éloigné  d"ürt  déçré,  ’ 
qüe  rEmpereur  fon  peré  n’etoit-' 
point  en  état  de  le  maintenir  fur 
le  Trône  d'Efpagne , que  le  Rby 
de  Trame  étoit  déjà  prêt  d’entrer  ' 
dans’  les  Etats  de  la  Monarchie"- 
avec  une-  formidable^  armée  > - 
qu’enfin  il  étoit  certain  qu’en  ^ 
choififlantT’ Archiduc , la  Mo--* 
narchie  feroit  démembrée  & af-'; 
foiblie  en  telle  forte , qu’elle  ne  ■ 
ppurroit  enfuite  foutenir  les  ef-5  ;; 
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îôrcs  du  premier  ennemi  qui  Ja  i 
voudrait  attaquer.  - 

Le  Roy  touche  de  ccsraifons^ . 
& fe  réprefentant  les  malheurs  • 
où  la  Nation  allok  être  engagée, . 
que  peut  - être- il  répondroit  à - 
X)ieu  de  tout  le  fang-qur  feroit- 
répandti,  & qui  fe  voyoit  à la  veil- 
le d*aller  rendre-  compte  à Dieu ^ 
de  fes  aéUons,  fut  le  premier  à • 
commander-  qu’on’-  drelTât  ce- 
Teftamenc  , que  l’Europe  a re- 
gardé commet  un  chef-d’œuvre - 
de  Politique  , l’ouvrage  d’une - 
fageffe  confommée  , & duquel 
on  peut  dire  comme  Pline  difoic  ‘ 
de  celui  de  Trajan , Tefiamentum  ■ 
^uod  fdes^  -quod  pietaS  i quod  pu- 
dor  fcripfit.  Le  Roy  à'Efpagne  y ‘ 
expofe  d’abord-  la  renonciation'^ 
des  Infantes  Doha  Mark - The- 
refe  èc  Dona  Jnne  fes  focur  &•- 
tante.^  11  ajoCite  que  la  vue  de- 
ces  renonciations  a été  d’em- 
pêcher l’union  dé  'France 
d^l’Efpagne^  Il  fait  voir  que  cec--* 


’ Htjtoire  des  Révolutions  i 
té  crainte  eft  ceffée  , depuis  qne^  ; 
le  Dauphin  de  Frawe  hls  de  TIek  , 
faute  Ùon2L  A/arie-Therefe  t a eu  !j 
plufieurs  fils.  Il  femble  inferer  : 
que  TefFet  delà  renonciation  ne 
regarde  que  Taîrié  de  ces  Prin- 
ces , Louis 'Duc  de  Bourgogne,  En- 
fuite  il  inftitue  pour  fon  héritier 
rhilippe  Duc  a Anjou  , fécond 
fils  du  Dauphin.  Sur  lé  même 
principe,  il  prévoit  tous  les  cas. ^ 
qui  pourrdient  réunir  les  deux 
Monarchies.  A in  h il  déclare  que 
frie  Duc  étoit  appelle 

un  jour  par  la  mort  de  fon  aî- 
né , ou  autrement  à la  Couron»-  ■ 
ne  àc  France  & qu^il  la  préférât:- 
à ccWc  à' Efpagne  , alors  il  lui  fubf- 
titue  Charles  Due  àc  Berry  fon 
frère  puîné,  &'fuppofant  encore 
Ic'  même  cas  dans  ce  Prince,  il 
lui  fiibftitiie  l’Archiduc  Charles  - 
îî.  fils  de  l’Empereur  y enfin^li  - 
H ne  veut  pas  plus  que  VEfpagne 
Empire  foient  unis , que  ^Ef- 
pagne  éc  h-  Frimce , Sc  il  ajoura^ 
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c^ne  fl  l’Archiduc  étoit  wn  jour 
cia.  Empereur  , .&  qu’ihacceptât 
l’Empire  , il  lui  fubftitue  pour 
hi.  Monarchie  d’Efpagne  Vi^îor- 
Ameàée  II.  Duc  de  Savoye  , ar- 
jriere- petit-  fils  .de  ..Dpna  Catherl* 
f2e  ài  Autriche  IwizntQ  /i’Ejfagne^ 
£a  grande  tante  fille  du  Roy 
Don  Philippe  II.  Il  écahlit  en- 
fuite  une  Jnnte  pourje  Gouver- 
jnement , afin  que  l’Etat  ne  fe 
trouvée  ppint  fans  .Chef , lorf- 
qu’il  viendroitià  mourir,  & que 
Içs  Regens  qu’il  auroit  nommez, 
.eu lient  interet  d’empècher  les 
étrangers  de  s’immifeer  dans  le 
Gouvernement.  Il  étend  l’auto- 
rité des  Regens  jufqua  la  majo- 
rité de  fpn  Sucçeüeur  .,.,en  cas 
qu’il  fe  trouve  mineur , lorfque 
Sa  Majefté  Catholique  viendra 
fl.  mourir. -Enfin  , quoique  le 
Duc  d'A/^ou  foit  le  petit  fils  de 
fa;  fœur,  l’amour  qu’il  a pour  le 
nom  à*  Autriche  , & le  defir  qu’il 
yn , que_  fon  Succe^eur  vive  dan.s 
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' une  parraice  intelligence  . avec  ^ 
, TEmpereur  ,‘  fait  qu’il -prie  cc  i 
iPrince  de  donner  V Archiduchejfe 
^ faillie  en  juariage  au. Duc  d’^»- 

Ce  Teftament  étant  dreffé,  & 
:1e  Roy  d'Efpagne  ayant -pris  {a 
réfolution , il  le  Ogna  le  3.  d’Oe- 
^ tobre , quoiqu’avec  une  extrême 
. douleur  d etre  obligé  de  deshé- 
-riter  fa  propre  Maiibn.  dl  le  ca- 
<.cheta^  j ôc  le  fit  figner.au  dehors 
'parles  Cardinaux  Porto- Cjrrrw 
,i&  de  Borgia-t  Don  M^nueUd'A^ 

. fiai  y les  Ducs  de  Mtdina  Sidoniay 
..de  VJnfatade'y.ÀQ  Sejfa  .^'Ÿ^r  le 
. Comte  de  Benavente , & y obfer- 
v.va  toutes  lies. formalitez  reqiiifes 
.à  un  Ade  de  cette  importance. 

Le  Roy  av oit  été  tourmenté 
de  fa  diarrée  à plufieurs  reprîfes 
„dans  le  cours  de  cette  année  , & 

:il  ne  s’en  ,étoit  tiré  que  par  une 
•.efpece  de  miracle.  On  prévoyoit 
donc  aiféraent  qu’une  rechûte 
lui  feroitrfatale  , d’autant  plus 
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étoit  4 une  maigreur 
d’une  fechereffe.  qui  faifoit  >pi- 
^ tié.  I_es  . momens  étoient  pré- 
f ^cieux  ) & Don  Manuel  6! Jlrias 
;Jes  ,fçuc  -mettre  à;  profit.  Jamais 
^ cntreprife  fi  importante. n’a  écç 
...conduite  avec  tant  de  délicatef- 
I fe  J de  prudence  d’adiviié. 

; 11,  engagea  le  Roy  à faire  au 
-Comte  nH^rraeh  Ambafiadeur 
. de  l’Empereur  un . fecret . de  fon  / 
ITeftament en  lui  reiiiontranc 
,^  q[u’il  attireroit  la  guerre  dans  fes 
Etats  même  durant  fa  vje , s’il  le 
-lui  décou V roit  V.&  le  Roy  y con- 
t fèntiç  d’autant  plus  volontiers., 

, que  .le  Comte  n’étoit  pas.raimé. 
On  prétend  même  que  je  Roy 
: fit  au  fil  myltere  de  ce  qu’il  avôic 
fait  à la  Reine  , quoiqu’il  l’ai- 
mât tendrement  , ■&  qu*il  l’eoc 
mife  au  rang  des  Regens.  Quoî- 
; qu’il  en  foit , cette  affaire  fuc 
cachée  à toute  l’Europe , &*Doq 
Manuel  prenoit  toutes  - les . n;e- 
, fûtes  pour  faire  recevoir  .ce 
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- - grand  changement  .avec  facilité 

- dans  tous  les  Etats  de  la  Mo- 
narchie. 11  ’écoit  affuré.de.ce 

. qu’il  y avoir  de  troupes  à Ja.Cour.  ^ 
Les  dépêches  , les  ordres  , les  ' 
Courriers,  tout  étoit  prêt i & il 
avoir  prévu  tonsdes  incidens  qui  ■ 
pou  voient  arriver. 

' Le  té.  d’Oélobre'  le  Roy  re- 
temba  malade,  on  ne  s’en  allar- 
; ma  pas  dans  toutes  les  Cours, 

- parce  que  fes  rechûtes  .étoient 
' fréquentes  , mais  ,1e  Roy  étoit 

dans  un  -écat  à ne  pouvoir  Aip- 
; porter  la  violence  defon  mal.  il 
fe  trouva-  il  prcfTé  le  15).  qu’on 
lui  adminiflra  les  Sacremens  , ôc 
il  mourut  en  effet  le  premier 
de  Novembres  deux  heures  ôc 
demie  du  foir.  Son  Teftament 
fut  ouvert  Ic'jour  même , oii  l’on, 
trouva  l’inftitution  du  Duc  d’./^»- 
jou  ^ ôc  Ï3i  fonte  qui  y étoit  nom- 
mée j*fe  mit  enpoirefîion  du  Gou- 
vernement. Elle  étoit  compofce 
de  huit  perfonnes..La  Reine; le 

vGardinal  ' 
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"Cardinal  Porto.-' Carrera  , Don 
Paît  bazar  de  Mendoze  Grand  In- 
quifiteur , Don  Manuel  d*Ar/as 
Préfident  de  Cajiille  t le  Duc  de 
Mo?italte  , &les  Comtes  d^crope- 
za ’t  d*Agutlar  -^  de  Benavente  y 
. par-mi  lefquels  il  eft  certain  que 
le  Cardinal  6c  Don  Manud 
avoient  le  plus  d’autorité. 

On  dépêcha  un  Courrier  dès 
Je  jour  même  au  Roy  de  France 
a^vec  une  lettre  par  laquelle  la 
Jonte  lui  donnoic  avis  que  le  feu 
Roy  avoic  -inftitué  le  Duc  d'An- 
jou pour  fon  heritier  j cllc  le  fup- 
plioic  d’accepter  ce  Teftamenc 
qui  mettoit  tant  de  Couronnes 
fur  la  tête  de  fon  petit-fils.  Le 
3*  de  Novembre  h fonte  lui  écri- 
vit une  fécondé  lettre  toute  plei- 
ne de  refpeêl:  pour  Sa  Majefté 
Très- Chrétienne,  & de  tendref- 
fe  pour  le  Duc  d'Anjou.  Le  7. 
enfin  ils  lui  envoyèrent  une  co- 
pie en  forme  du  Tefiament,& 
attendirent  avec  impatience  la 
Tome  y,  E' 
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réfolution  de  ce  Roy.  Cepec- 
xianc  ils  firent  les  obfequ es  dufeu 
Roy  avec  beaucoup  de  magnifi- 
,cence.  Il  fut  inhumé  à VEfcu- 
rial  î & la  fonte  donna  de  .fi  bons 
ordres  , que  l’Etat  ne  fut  pas 
moins  tranquille  que.fi  le  Roi  eût 
.encore  été  en  vie. 

On  ne  fçak  file  Roy  de  Fran- 
.ce  avoit  été  inftru.it  du  contenu 
du  Teftament  , ^ même  fi  le 
Marquis  à* Harcourt  fon  Ambaf- 
Xadeur  à Madrid  n’avoit  pas  con- 
duit une  partie  4e  cette  négo- 
ciation avec  quelques-, uns  des 
.Grands  .dont  il  avoit  gagné  Ta.- 
mitié  par  des  maniérés  toutes  op- 
pofées  à celles  du  Comte  à'Har- 
rach.  Quoiqu’il  en  Toit  j lorfquç 
l’Ambâfladeur  à'Efpagne  prélen- 
ta  au  Roy  Très- Chrétien  la 
lettre  de  la  Jonte , Çc  lui  offrit  la 
Monarchie  à' Ef pagne  pour  le 
pue  d'ylnjou  J Loiiis  X IV.  ré- 
pondit qu’il  alloit  examiner  cer- 
te  affaire  ayee  fon  .Confeil  , dc 

♦ 


DigitizecTby  GoogI 


-d'EJpagne.  ■ L I ' v . X 1 1 . 5^9 
rqu*il  lui  en  rendroic  réponfe  le 
lendemain.  Ce  Prince  Paflembla- 
.en  eftetle  même  jour,  quiétoic  le 
onziénie  de  Novembre.  On  y lue 
la  lettre  delà  & l’on  agita 
, cette  grande  queftion  , fi  Ton  de- 
voit  accepter  la  fucceflion  à'Ef- 
fagne , ou  s’en  tenir  au  Traité  de 
Partage  qui  adjugeoit  à la  France 
Malles , la  Sicile  t la  Lorraine  & 
la  Guipuzeoa, 

■ Jamais  matière 'plus  impor- 
tante ne  fut  mife  en  délibéra- 
, tion.  Les  raifons  qui  fembloient 
déterminer  â accepter  ce  Telia- 
ment  .écoient  fpécieufes.  Vingt- 
.dcLix  Couronnes  qu’on  mettoic 
aux  pieds  du  Roy  T rès  - Chré- 
.tien  pour  en  couvrir  la  tête  du 
.Duc  à' Anjou  , paroilToient  >un 
prefent  qur  n’étoit  pas  commun , 
il  fembloit  qu’il  n’appartenoit 
qu’à  Lortis  XIV.  de  voir  l’un  de 
fes  petits-fils  fur  le  Trône  d'Ef- 
fâgne , pendant  que  la  Couronne 
France  .étoit  deftinée  à l’aîné. 

E ij 
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D’ailleurs  quelles  difficuhez,  13e 
prëvoyoit-on  point  à faire  exécu- 
ter le  Traité  de  Partage  > à con7 
quérir  JVaples  , SuHe  y Milan,  % 
Royaumes  éloignez  j .prévenus 
d’une  yicdente  antipathie , & qui 
ay oient  tant  de -fois  été  le  cime- 
. tiere  de  la  France.  Quels  efforts 
ne  Teroit  point  ,1a  Monarchie 
à[Efpagne  pour  s’empêcher  d’être 
démembrée  , fur  tout  étant  unie 
étroitement  à l’Empereur, qui  ta- 
cheroic  d’entramer  l’Empire  d^lns 
fes  intérêts , les  Princes  li' Italie,  y 
les  Rois,  du  Nor/ , tous  ceux  e,n^ 
fin  que  la  jaloufic,  de  la  gran- 
deur des  François  exciteroit  à 
traverfer  leur  élévation.  Le  Roy 
Cuillaame  & les  Etats  Generaux 
étoiem. obligez  à la  vérité  d’ap^ 
piiyer  le  Ro,y  Très - Chrétien,, 
mais  quel  fondement  pou  voit- ora 
f4Îre  fur  un  Allié  tel  que  ce  Roi 
l’ancien  6c  l’irréconciliable  en- 
nemi des  François , & fur  un 
Traité  que  le  Parlement  d’A.n.-. 
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’gleterre  n’avoic  point  ratifié , & 
qu’il  feroit  nlaître  de  defavoiier  ' 
dans  Toccafion.  Enfin  en  refu^ 
fant  d’accepter  ce  Teftamenc  > 
il  fàlloic  fe  réfoudre  d’abandon- 
• lier  de  légitimes  droits  , de  les 
tranfmettre  à l’Archiduc  qui 
étoic  appelle  au  défaut  des  Ducs 

Anjou  & de  Béni , & de  fe  prér 
parer  à une  guerre  éternelle. 

D’un  autre  côtéV^ceux  qui  foir- 
tenoient  le  Traité  dé  Partage  y 
difoient  qu’il  étoic  avantageux 
à la  France i que  l’honneur  enga- 
geoit  le  Roy  Guillaume  & les  Etats 
Centraux  2,  le  conduire  à fon  exé- 
cution , mais  que  quand  ils  ne 
feroient  pas  là-deffus  tous  les  ef‘- 
forts  qu’on  en  pourroit  attpn^ 
dre, il  étoic  du  moins  fûr , qu’ils 
ne  feroient  pas  contraires  à la 
Prance.  Qu’en  violant  ce  Traité 
on  alloic  donner  lieu  à une  nou- 
velle ligue  de  tous  les  Princes 
Chrétiens  contre  la  France  t que 
kRoyaume  refpiroit  à peine  au- 
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ne  longue  & fanglante  guerrcr 
qui  lavoic  épuife'  *d’hommes  8c 
d’argent , qu’il  feroit  difficile  de  • 
foutenir  l’effort  de  tant  d’enne-  • 
mis,  que  l’impuiffance  de  ^Efpa- 
gm  étoit  connuë  , & que  ce  fe- 
roit la  France  qui  foutiendroic- 
tout  le  poids  de  cette  guerre, 
qu’au  contraire  l’intérêt  de  la' 
Monarchie  demandoit  que  ie^ 
Traité  de  Partage  fubfiftâc , puif- . 
que  quand  il  ne  s’en  exécuteroit  ' 
que  l’échange  de  la  Lorraine  con- 
tre le  Duché  de  Milan , c’étoit> 
beaucoup  que  d’arrondir  le 
Royaume , & de  l’accroître  d’u- 
ne Province  qui  couvroit  une' 
partie  de  la  France , mais  que 
luivant  les  apparences , l’exécu- 
tion de  ce  Traité  auroit  plus  d’é-\ 
tendue , & que  le  moment  étoit 
venu  ou  la  Monarchie  dévoie 
réparer  en  halte  les  pertes  qu’el- 
le y avoir  faites  les  fiécles  pré* 
ceciens. 

Ces  differentes  raifons  bila-Ur 
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^oient reîprit  du  Roi  Très-Chré- 
tien , lorfque  le  Dauphin  fon 
fils  le  détermina.  Il  dit  avec  fer- 
meté que  c etoit  lui  qui  avoir  le 
plus  d’intérêt  à la  réfolution 
qu’on, alloit  prendre,  que  fi  la- 
Couronne  de  France  lui  dévote^ 
appartenir  un  jour  du  côté  du 
Koy  fon  pere,il  n’étoit-pas  moins’ 
héritier  de  celle  d’Ffpagne  du  cô- 
té de  la  Reine  fa  mere  5 qu’il  n’é- 
toit  point  emporté  par  une  am- . 
bition  démefurée  , qu’il  falloic. 
confulter  l’inclination  des  peu- 
ples de  la  Monarchie  d'Ffpagne 
qu’il  coûteroit  trop  de  lang  à 
les  affujettir  malgré  eux  , & 
qu’on  ne  pouvoir  louhaiter  une 
.occafion  plus  favorable  que  l’em- 
preflèment  avec  lequel  ils  de- 
.mandoient  l’un  de  les  fils  pour 
Roy  , qu’il  falloir  le  leur  accor- 
der avec  le  même  empreflement, 
qu’à  fon  égard  il  cedoit  cous  fes 
droits  à ce  jeune  Prince  , & qu’il 
ne  fe.  lafTeroit  jamais  de  ne  point 
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porter  de  Couronne  , & de  dircr 
toute  fa  vie  le  Roy  mon  pere  , 
le  Roy  mon  fils. 

Ainfi  Louis  XIV.  déterminé , 
écrivit  le  ii.  de  Novembre  aux 
Régens  , qu’il  acceptoic  avec 
plaifir  la  Monarchie  à'Efpagn-e 
pour  le  Duc  à'yînjou  fon  petit- 
fils.  11  donna  enfuite  une  Au- 
dience publique  à l’Ambafladeur 
àéEfpagne  le  15.  Novembre.  Le 
l6.  il  manda  le  Duc  à' Anjou.  11 
s’enferma  avec  lui  dans  fon  Ca- 
binet , il  lui  apprit  l’élévation 
oii  il  alloit.  parvenir  , & qu’il  la 
devoit  à fa  modération  & à ceL 
le  dû  Dauphin.  Il  fit  enfuite  ou- 
vrir fon  appartement , & il  dé- 
clara que  le  Duc  àÜ Anjou  étoit 
Roy  d'Ejpagne  , il  l’appella  fon 
frerey  lui  donna  la  droite , & lui. 
rendit  les  honneurs  qui  font  dûs.. 
aux  Têtes  couronnées.  Aufli-tôc 
le.  Prince  de  Condé  conduire  le 
nqu.veau  Roy  dans  la  Salle  où 
eû  je  Trône,  du  Roy  Trés  Chrér 
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cîen>,  ou  il  donna'  Audience 
aux  Ambafladeurs.  Le  jeune  Roi 
salîît  dans'le  Trône,  le  Marquis* 
de  Cajlel  dos  Rios  Ambafladeur 
<S!Ehagne  lui  vint  baifer  la  main , 
Si  ie^  reconnoître  pour  fon  Roy 
en  mettant  un  genoux  en  terre , 
il  kiipréfenta  plufîeurs  Seigneurs? 
Efpagnols  qui  lui  baiferent  la- 
main.  Toute  la  Cour  de  France 
vint  lui' rendre  fes  hommages 
& la  plupart  des  Miniftres  étran- 
gers le  reconnurent  pour  Roy 
a Efpagne  yCi  l’on  en  excepte  ceux 
de  l’hmpereur  ,>  du  Roy  de  la^ 
Grandi  Bretagne  Si  des  £tats  Ge^ 
neraux»  ht  19.  de  Novembre  il 
prit  le  deuil  du  Roy  fon  Préde- 
cefleur. 

Alors  s’exécutèrent  heureufe-' 
ment  tous  les  projets  qu’a  voie 
formé  Do»  Manuel  à^'Jrias  So 
les  autres  Grands  d’Efpagne.- 
La-  Révolution  fut  ‘ fi  prompte  y 
qu’il  fembloic  que  tous  les  peu- 
ples avoient  agi  de  concert  aveç 
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Don  ManueU  AufR-tôt  que  là 
fonte  eut  reçu  des  nouvelles  de 
Tacceptation  e]ue  le  Roy  Très-  i 
Chrétien  faifok  du  Teftament 
du  feu  Roy , elle  donna  fes  or-  , 
dres  pour  la  proclamation  du 
nouveau  Roy , on  quitta  le  deuil 
pour  trois  jours  , & le  14.  de 
Décembre  on  leva  à Madrid  Té- 
tendart  de  la  Couronne , & le 
Corrigidor  au  bruit  des  tam- 
bours & des  inft rumens  de  guer- 
re , s’écria.  Cafiille  four  le  Roy^‘ 

Don  Rhilippe  F»  On  ne  peut  ré- 
préfenter  la  joye  & les  acclama- 
tions de  tous  le  peuples , ris  éle^ 
voient  jufqu’au  ciel  leur  nou- 
veau Roy.  Ils  regardoient  fon' 
portrait  avec  admiration  , impa- 
tiens de  voir  roriginal.  Ils  ad- 
'miroient  cet  extérieur  de  dou-  ; 
ceur  & de  bonté  qui  leur  pro-  j 
mettoic  les  vertus  de  la  Maifo»  | 
d*j4utriehe.  Us  fçavoient  qu’il 
écoit  parfaitement  bien  fait  y 
qu’un  grand  homine  àvoit  tfa- 
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vaillé  à former  fon  cœur  & fon 
efpric.  Il  n’y  avoir  pas  jufqirau 
nom  de  Philippe  qui  ne  leur  plût , 
puifqu’il  leur  rappelloic  le  foii- 
venir  de  quatre  des  plus  grands 
de  leurs  Rois.  Ils  avoient  oui  ' 
dire  que  ce  jeune  Prince , outre 
mille  grandes  qualitez , avoit  me* 
me  cette  fagelTe  & cette  gravi- 
té qui  fait  le  caraélere  de  leurs 
Princes.  Enfin  au  milieu  dé  l’ex-» 
cès  de  leur  joye , iis  s'écrioietoc  , 
yive  Don  Philippe  V.  'vive  notre 
lloy , viv^ l afriere-petit-’fils  de  Don 
Philippe  JF.  . - 

Cependant  par  les  foins  & les 
ordres  de  la  fonte  j on  envoya 
des  copies  en  forme  du  Tcfta- 
ment  dans  toutes  les  Provinces 
dépendantes  de  la  Monarchie , 
partout  Don  Philippe  fut  pro- 
clamé Roy  avec  les  mêmes  té- 
moignages de  joye  & de  ravifle- 
mcnt.LeDuc  de  Bavière  le  fit  pro- 
clamer i Bruxelles^  & envoya  auf- 
fi-tôt  à Paris  le  Marquis  de  Bedr 
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joS  Hifioire  des  Révolutions 
fnar  féliciter  le  Roy  , & ralTurer: 
de  fon  obéïflance.  Le  Duc  de 
Veraguas  fit  la  même  chofe  en- 
Sicile  J le  Duc  de  Medinaceli  à, 
Naples  , & le  Prince  de  raude— 
'mont  à Milan , quoique  TEmpe^- 
reur  qui  prétendoit  au  moins., 
que  ce  Duché , comme  Fief  de_ 
l’Empire  , y étoit  dévolu  par  la. 
mort,  de  Don  Charles  //.  eût  en- 
voyé fommer  le  Prince  &foii.. 
Confeil  de  ne  prêter  qu  a lui  le.. 
ferment  de  fidélité.  Mais  le  Prin-. 
ces  fans  entrer  dans  le  détail  des 
droits  de  Sa  Majefté  Impériale  ». 
fe  retrancha  à déclarer  qu’il  ne 
reconnoifToit  point  d’autres  or? 
dres  que  ceux  du  Confeil  de  Ji^a^ 
drid  , & congédia  l’Envoyé  avec 
cette  réponfe. 

Jamais  avenement  d’aucun. 
Roy  ne  s’étoit  fait  avec,  tant  de 
tranquilité  dans  cette  conjonc- 
ture délicate  d’une  fucceflioa 
collaterale,  & d’un  Prince  qui. 
étoit  hors  des  Etats  ou  on  le  pra- 


d'Eÿ'agfte.  1 1 V.  X I 'Ti  zc^ 
:lamoic  , perfonne  ne  réclama,^ 
'Empereur  , fi  on  en  excepte; 
leux  ou  trois  particuliers  fans^ 
jom  & fans  autorité,  qui  a voient- 
«roclamé  l’ArclviduG  dans  une 
/ille  des  Eaïs-Bas , & plûtôtfans- 
éflexion  que  de  propos 'délibe^ 
■é._Ainfi  rEnipereur  fut  obligév 
le.  s’en  tenir  à des  protefiations 
oibles  obftacles  aux  volontez- 
le  tout  un  grand  peuple.  Le 
I)omte  êCHMrach  fon  Ambafia— 
leur  à Madrid  en  fit  une  le  6\  de^ 
sfüvembre , & la  renouvella  le. 
7.  de  Janvier.  Par  cette  ProteL' 
ation  il  établit  les  droits  de  TEm- 
lereur  fur  le.Teftament  de  Don. 
^hilippe  IV.  & fur  le  dégré  de: 
>arenté  où  il  écoit  avec  le  feu  Roi. 
:omme  fils  de.  l’Infante  Dona. 
Marie  fa  tante.  En  même  tems. 
1 détruifoic  le  droit  du  Duc 
Vjinjou  } en  alléguant  la  renon- 
iation  de  l’ Infante  Dofia  Marie- 
^herefe  fon  ayeule  , & en  foute- 
lantq^u’on.  avoir  fait  figner  am 


Il  O Bifioire  des  Éévolutîons' 
feu  Roy  ce  Teftamenc  malgré  f 
lay  & contre  fa  volonté , de  quoi-  " 
néanmoins  il  ne  montrok  aucune  i 

preuve.  [ 

Il  y eut  encore  deux  autres' 
proteftations  qui  méritent  d^être  ' 
rapportées.  La  première  de  ^«4/- 
teri  Nonce  du  Pape  Clement  XI.^ 
qui  prétendoit  que  les  Couron-  - 
nés  de  Naples  & de  Sicile  étoïent 
dévolues  au  Saint  Sicge  par  la 
mort  de  Don  Charles  II.  La  fe-  ' 
eonde  des  Ducs  à' Orléans  & de' 
Chartres , Tun  frere  > Fautre  ne- 
veu du  Roy  Très-Chrétien  , lef- 
^quels  proteftercnt  contre  la  fubf- 
titution  que  le  feu  Roy  avoit- 
fàke  par  fonT  cftament  de  VArchi- 
duc  au  Duc  de  Berry.  Cette  pro-' 
teftation  avoit  pour  fondement^ 
que  ITnfante  Doha  Anne  à'Au-> 
triche  mere  du  Duc  éi  Orléans  82 
ajeule  du  Duc  de  Chartres , étoit  1 
aînée  de  ITnfante  Doha  Marie  j 
ayeule  de  V Archiduc  > de  forte 
que  le  feu  Roy  n’avok  pû  appcL 

\ 


/ 


Digifized  by  Googic 


£Êj^agne>  Liv.  XIÏ.  lit 
’r  \Archiduc  qu’après  le  Duc 
['Orléans  y & il  ne  fervoit  de  rien 
e dire  que  l’Infante  Dona  Jn^ 
e avoit  renoncé  , puifque  le\ 
reftament  annulloic  ces  renon- 
iations  , en  appellant  les  Ducs 
'Anjou  & àtBerri , dont  l’ayeule 
voit  aufli  renoncé. 

Le  jeune  Roy  fe  dirpofoit  à par- 
ir  pour  fe  rendre  dans  fes  Etats,- 
i un  très-grand  nombre  de  No- 
»leiTe  impatiente  de  le  voir , 6c 
le  lui  rendre  fes  hommages , ac- 
oUTOÏt  d' Bjpagne y d'Italie  & de 
Handre , 6c  le  venoit  faluer  à Ver- 
ailles.  11  les  recevoir  tous  avec 
ne  bonté  & une  honnêteté  qui 
chevoit  de  lui  gagner  tous  les 
oeurs.  Le  tems  de  fon  départ  ar- 
iva  enfin.  Le  Dauphin  fon  pe- 
e , le  Duc  de  Bourgogne  fon  fre- 
e aîné  lui  cederent  par  un  Aûe 
utentique  les  prétentions  qu’ils 
uroient  pu  avoir  fur  la  Couron- 
le  d'Efpagne.  Le  Roy  fon  ayeul 
ar  une  Déclaration  lui  réferv^ 


ï^yoï. 


m 

TI  t fJiftôire  àes  Révoîuüôtù 
fes  droits  fur  la  Couronne  àè 
France»  11  embrafla  enfuice  cé 
Prince  tendrement,  lui  die  qu’il  | 
alloit  regner  fur  un  peuple  puif^ 
fant  , fidele  & inviolablemeiic 
attaché  à fes  Rois.  11  lui  recom- 
manda de  l’aimer  réciproque- 
ment, de  fuivre  le  confeil  de  fes 
Miniftres,  dont  il  exalta  la  fagef- 
fe  êole  mérite»,  & finit. en  le  prian® 
de  fe  rejjouve-ràr'  néanmoins  quil 
émt  François.  H voulut  que  fes 
deux  frétés  les  Ducs  de  Bourgo^ 
gfH  & de  Bern  le  conduififlenc 
jufques  fur  la  frontière , & qu’oa 
lui  rendit  par  tout  les-  memes 
honneurs  qu’à  fa^propre  perfon» 
ne. 

Le  Roy  partit  de  Paris  le  4. 
de  Décembre,  & trouva,  furies 
chemins  une  infinité  de  Seigneurs 
* Efpagnols  qui  venoient  au  de*l 
vant  de  lui.  Il  arriva  le  ii.  de-  \ 
Janvier  fur  les  bords  de  la  rivie~  1 
re  de  Bidaffoa  où  il  prit  congé 
]de  fes  freres.  11  n’y  eut  que  le 
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Marquis  à! Harcourt  qui  pafla 
avec  lui  en  Efpagne.  11  traverfa 
cette  riviere  qui  fépare  les  deux 
Monarchies , dans  un  Bâtiment 
fuperbe  que  les  Efpagnols  lui 
a voient  préparé.  Les  Ducs  èiAU 
be , de  Bejar  & de  Fopoli , le  Com* 
te  d’omate  & une  infinité  de 
gens  de  la  première  qualité  le 
reçurent  à lentrée  de  fes  Etats , 
&:  leur  croupe  groflît  de  jour  en 
[our.  Son  voyage  jufqu’à  Ma- 
irid  fut  un  triomphe  perpétuel* 
Les  peuples  ne  fe  poiivoient  laf- 
er  de  le  voir,  de  l’admirer,  d’é- 
ever  jufqu’au  ciel  leur  bonheur 
l’avoir  pour  Roy  un  Prince 
ccompli.  Il  arriva  le  i8.  de  Ec- 
rier au  Palais  de  Buen  - Reür(t 
vee  une  fuite  de  ^ooo-  Carof- 
zs  Le  Cardinal  Forto-Carero  fe 
îDta  à fes  genoux  , lui^.baifa  la 
lain , & lailTa  voir  des  marquer 
’une  incroyable  fatisfa£Hon.  Lc’ 
oy  le  releva , l’appella  fon  pe- 
: V Epîibraila'  &:  lui  prodigua;^ 


1 j'4  îilfioire  dès  RêvolutlonY 
toutes  les  marques  de  bonté 
de  tendrefle  qu"il  pouvoit  fouhai- 
ter.  On  le  conduint  auffi-tôt  dans] 
le  falon  Royal,  ou  il  s’affit  fur. 
le  Trône  des  Rois , & ou  toute 
la  Noblefîe  vint  lui  baifer  la’- 
main;  Il  avoic  à fés  cotez  les  Car- 
dinaux Porto-Camro  & de  Bor^. 
gia  , le  Marquis  de  la  Lalmeda^ 
Majordome  étoit  à fa  gauche. 

Le  14.  d’ Avril  ilôt  fon  entrée' 
publique  à , ou  l’on  re-' 

nouvella  toutes  les' magnificen- 
ces &;  toutes,  les  marques  de 
joye  quiavoieht  fighalé  ibh’ave- 
nement  à la  Couronne.  Les  illu- 
minations , les  aies  dè  triomphe, 
lés  rués  ténducs  de  fupérbes  ta-' 
pifferies , le  concours'  des  peu- 
ples de  Tun  & de  l’autre  fexe  ne  ' 
furent  que  les  moindres  orne- 
mens  de  cette  cérémonie.  La' 
joye  fut  répânduë  dans  tous  les  | 
cœurs,  & la  préfence  de  ce  jeu-'  1 
ne  Roy  en  faifoient  tout  l’agrée-' 
ment.  ' Le  ciel  ■ étoit  frappé  de 
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[le  cris  , & les  témoignages-^ 
la  joye  de  ces  peuples  ne  fî- 
foient  point  5 enfin  Don  Phi-- 
>e  V.  fc  vit  établi  fur  le  Trô*- 
d’Efpagne  avec  le  confente- 
nt  de  tous  les  Efpagnols , ôc 
ic  bien- tôt  connoîcre  qu’il  ne' 
>mperoit  pas^  leurs  efperan- 
11  s’attacha  à s’inftrnire  des  ' 
X & des  Coutumes.  Il  ne  man-  ' 
a pas  un  Confeil.  11  fit  voir 
£ prudence  une  capacité  • 
deffus  de  fon  âge.  Le  peuple' 
fur  tout  avee  raviflement 
ayant  rencontré  un  jour  le 
int  Sacrement  qu’on  porcoic 
in  malade  I il  imita  les  Rois 
PrédecefiTeurs,  & fui  vit  à pied 
Caroffe  dans  lequel  on  le  por- 
1. 11  ne  parut  pas  moins  grand, 
fqu’il  déclara  qu’il  vouloic 
1er  mettre  à la  tête  de  fon 
née  pour  défendre  le  Duché 
Milan  que  l’Empereur  mena- 
c d’attaquer  avec  toutes  fes 
ces  5 û qu’il  s’y  mit  eni- 
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Tié'  Htfioire  des  Rcvoluttonf 
efFet.  Ce  feroic  fortir  de  notre  . 
fujet  que  de  raconter  les  com- 
înencemens  d'une  guerre -5  qui 
félon  l’ordre  que  nous  nous  fom- 
mes  prefcric,  doit  faire  la  matiè- 
re du  Livre  prefenr.  11  nous  fuf- 
fît  d’avoir  conduit  le  Roy  fur  1® 
Trône  par  une  heureufe  révolu- 
tion , qui  a mis  enfin  le  fceptre 
entre  les  mains  d’un  Prince  d® 
I^Ligufte  Maifon  de 

FÀn  du  douuéme  Livn<>  ' 
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* Empereur  entreprend  de  détrô' 
^nei  Philippe  V,  comme  il 
//  pas  affez,  puiffant  par  lui- mê^ 
pour  faire  xiéûjfir  une  telle  entre- 
(e  > il  appelle  a fonfe cours  Guil~ 
me  II L Roi  :dl Angleterre  , <pui 
oare  les  ' Anglois  à une  rupture 
■c  la  France  & l'Ef pagne.  Son 
nijlre  à la  Cour  de  Madrid  lui  re~ 
l'ente  ‘vivement  de  meme  opuaux 
\ts  GenerauXi  qu  il  convient  d'en- 
enir  une  bonne  intelligence  avec 
deux  redoutables  Puijfances.  H 
'^évoqué  pour  avoir  fait  paroitre 
'éloignement  pour  la  guerre.  Les 
ntes  de  Briord  & d' Avaiix  font 
oyés  en  Hollande  pour  entrer  en 
iciation  aveclesHoliandcis.  il  je  s . 


' ^ J 

S-OM  MAITRE 

-trouve  fl  déraîfonnables .dans  leurs 
/propofeionSi^uils  fe  retirent  fans  rien 
.conclure.  Jous  les  Eté  Rieurs  é"  les 
ErincesÀe  l'Empire,,  à la  refervedu 
.Duc  de  Bavière  dr.de  l'EleUeur  de 
.Cologne,  s'smijfent  d'interet  avee 
. l' Empereur.Le  Roide  Portugal  s'allie 
. avec  la  France  & l'EJpagne.  L'Jm- 
. hajfadtur  de  l'Empereur  le  follicite 
, avec  les  dernieres  infiances  afedéclu'* 
-rer  contre  les  deux  Couronnes.  Le  Duc 
de  Savoye  s'allie  avec  les  Rois  de 
France  dr  d'Efpagne , de  même  que  le 
Duc  de  Mantoué.  Des  autres  Prin^ 
,ces  d'Italie  font  femblant  de  vou^ 
loir  une  exa&e  neutralité,  mais  dans 
le  fonds  ils  ^avorijent  l'Empereur 
en  tout  ce  quils  peuvent.  Le  Roi  de 
France  voyant  les  dijpof tiens  de 
l'Europe.,  Je  préparé  À la  gu  erre, mais 
M protefe  quil  ne  veut  pas  la  com~ 
,mencer  , & qu  il  va  faire  tout  -ce 
qui  ejl  jujle  dr  raifonnahle  pour  l'é- 
viter. Ayant  appris  que  l' Empereur 
faifoit  marcher  des  troupes  en  Italie  , 
il  envoyé  .une  grojfe  armée  dans  U 
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Uilancz  fous  les  ordres  du  Duc  d{e 

'avoye  & du  Maréchal  de  Catinat. 

In attendant  que  les  Hollandais pren- 

ent  leur  jéfolution  -i  il  mct^degrqf- 

s garnifons  dans  toutes  . les  Places 

’ Flandre  y & fait  faire  des  lignes^. 

lliame  formée  entre  l'Empire , i'An- 

éterre  iiti  Hollande.  Conditions  de 

Üliance,  Déclaration  de  guerre 

ntre. toutes  ces  Puijfances.  Les  Na- 

litains  fe  fouk'vent , I.  R E v o- 

tj  T i.o  N.  Philippe  y.  va  à Na- 

's  J & appaife  la  Révolution.  Il 

(de  dans  le  Milanez,,  e^Je  trouve 

X batailles  de  Santa-ViPioria  & 

Luzara.  Le  Duc  de  S avoye  fe 

tache  delà  Ligue  qu  il  a faite  avec 

France  & pEjpagne  , & sumt 

V ennemis  de  ces  deux  Puijfan- 

. Il  eft  prefque  dépouillé  de  fes 

its.  p'Amirante  de  Cafille  e fl  fait 

nhaffadeur  d la  Cour  de  France. 

entretient  des  correfpondances  fe- 

ttes  avec  les  ennemis  de  fon  Roi. 

t>affe  en  Portugal  t dt'  fait  rompre 

HUance  que  Je  Roi  D,pn  Pedr^ 

» 


ï ro  S O M M A 7 K E 
.a  fait  avec  la  France  & l'Effagne. 
Ee  Prince  Armfiaà  efi  fait  Gene^ 
.ral  des  troupes  des  Alitez,,  il  répand 
^.des  ■ libelle  s diffamatoires  contre  Phi- 
lippe F.  & contre f on' Gouvernement. 
.L'Archiduc paff  ? en  Lfpagne.  Philippe 
y.  porte  la  guerre  en  Portugal.  ijAr^ 
âhiduc  fe  rend  à Barcelone.  La  Ca^ 
talogne  fe  fouleve  , IL  R Evo  LU- 
TION.  L' Aragon  fuit  le  mauvais 
.exemple  de  la  Catalogne  > III.  Ré- 
volution. Le  Royaume  de  Fa^ 
lence  en  fait  autant , IV.  Révo- 
lution. l'JJIc  de  May  orque  fe 
laiffe  féduire  par  les  Emijfatres  de 
V Archiduc.  Philippe  F.  fait  le  fiege 
,.de  Barcelone  j & efi  obligé' Le  Le- 
•ver.  A peine  efi-il  arrivé  h Madrid 
que  les  ennemis  pénétrent  en  CafliL 
le  , s'emparent  de  la  Capitale  de 
l'Etat  iV.KhvOLVT  ion.  Ils  en 
font  chaffez.  Bataille  d'Almanza  ,, 
qui  facilite  U recouvrement  du 
Royaume  de  Faïence.  Ü Bragon  ren- 
tre dans  fon  devoir.  Le  Duc  £ Or- 
léans efi  envoyé.en  LJfagne  » & prend 

Lertda 
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î^erlda  àam  ja  première  Campagne, 
^I^fzrzs  la  Jeconde  j t!  Je  rend  maître 
de^  Tortofe,  Propofitions  de  paix, 
L.  ^bhé  de  Polignac  M,  de  Tor- 
cy  gaffent  en  Hollande  en  qualité  de 
Plénipotentiaires.  Les  ennemis  font 
des  propofitions  fi  énormes  , que  la 
France  tes  rejette  * cependant  pour 
faire  •Voir  aupc  alliez,  quoti  •veut 
fincerement  la  paix,  il  rappelle  fcs 
^troupes  d'Efpagne , dr  la/JJ e au  Roi 
J on  petit-fils  le  foin  de  Joutcnir  fes 
droits.  Campagne  dl Aragon  dans  la^ 
qt^elle  le  Roi  d'^jpagne  efi  battu  près 
de  Sarragojf  Les  ennemis  fe  rcn- 
d ^nt  maîtres  une  fécondé  foi  s de  Ma- 
drid , ^ C Archiduc  s y fait  procla- 
mer en  perfonne.  Le  Roi  fe  retire  k 
Valladolid  avec  le  débris  de  f on  ar^ 
mee.T^s  les  S cignturs  l'y  vont  join- 
dre PW  lui  donnent  toutes  les  mar^ 
que  s imaginables  d' une  inviolable 
. Mite.  Le  Duc  de  Vendôme  efi  en^ 
'l'oyé  en  Efpagne  pour  y commander 
les  troupes  du  Roy  Catholique  dont  il 
refait  l armée  , & je  met  tn  Campa- 
gne. Prifede  Briorga.  Bataille  de  ViU 
Tûtnc  V.  V 


Diniti-;  ; ;,y  GoosU 


lu  SoM.  DU  XIII.  Livre. 
laviciofa  d^m  laquelle  les  ennemis 
du  Roi  d'Ejpagne  [ont  entièrement 
défaits , & abandonnent  la  Caftille 
^ l* ^ragon-  ALort  du  Duc  de  V 
dôme  fort  regretté  des  EfpagnoL  Les 
affaires  du  Roi  d'^fpagne  fe  réta- 
blifent  tellement,  que  fes  ennemis 
fe  laffent  de  lui  faire  la  guerre  ,fur 
tout  après  que  le  Maréchal  de  Vih 
lars  les  eut  battus  en  Flandre,  Prop(h^ 
topions  de  paix,  Tous  les  Potentats 
de  l'Europe  envoyent  des  Plénipoten- 
tiaires d Vtrech  pour  ouvrir  les 
Contrez»  Grandes  oppopions  de  lu  , 
part ie  l'Empereur  à la  çonclupn  de 
La  paix.  Cela  n empêche  pas  quelle, 
ne  fe  conclue  entre  la  France  ? I 
pagne , l'Angleterre  , le  Portugal , la 
Hollande  la  Savoye.  L ffmpereuT 
confirme  le  Traité  conclu  d Vtre ch  * 

par  celui  qui  fut  fpt  entre  iM  éP  Ip 
deux  Couronnes  d Rafiad.  Conquête  \ 
de  la  Catalogne  & de  l'Jfie  de  Mayofr  ^ 
que.  Depuis  ce  tems~la  le  Roy  Philip- 
pe V.yoùit  tranquillement  de  fes 
Les  gouverne  en  Prince  fage  & eff 
adoré  de  fes  Sujets. 
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)ES  REVOLUTIONS 

ESPAGNE; 


I VRE  TREIZIE’ME 

i comprend  les  Révolutiom  ar- 
^vees  depuis  ^ue  lu  Aionurc'hîs 
'Efpagne  ejl  entrée  dans  la  Mai-  ' 
m de  Bourbon. 

Es  Loix  fondamentales  ' 

de  la  Monarchie  d’Ef- 

pagne,  qui  font,  de  tant 

aftes  Etats  qui  la  compofent , 
fucceffion  graduelle  & per- 
lelle , qui  tranfmet  la  Cou- 
le aux  Defcendans  des  Rois  ^ 

igné  directe  , fans  que  ja-  î 

s elle  puilfe  pafler  à la  ligne  .1 
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U4  ' Hiplre  des  Révolutions 
^collatérale  an  préjudice  des  Sug* 
ceffeurs  direas,la  ceffion  du  Dau=- 
phin  de  France  .&  du  Duc  de  Bour^ 
gogne  fon  fils , en  faveur  du  Duc 
iï Anjou  J le*T eftament  de  Charles  |, 
II.  dernier  poffefleur  de^cette  | 
Couronne  , que  tout  le  monde 
reo-àrdoit  plûtôc  comme  une  Dé- 
claration fojemnelle  & autenti- 
que  du  droit  inconteftable  de  ce 
Prince  , que  comme  une  difpo- 
fition  volontaire  du  Trône  donc 
il  ne  fe  pouvoic  regarder  que 
comme  rufufruitier  6c  le  dépo- 
fitaire,pour  le  tranfmettre  à ceux 
qui  dévoient  lui  fucceder  légiti- 
mement , les  vœux  , les  accla- 
mations des  peuples  , les  déci- 
dons de  tous  les  Tribunaux  Sou- 
verains , le  concours  unani- 
me des  Grands , la  proclama- 
tion de  tous  les  Etats  aflemblez 
à la  face  des  Autels,  6c  la  re- 
connoiffance  de  prefquc  toutes 
les  Puiflances  de  l’Europe , fem-  | 
bloient  promettre  à Philippe  Y» 


d*ÉJpagfie.  L I V.  XIII.  1^5 
n K^egne  heureux  & paifible , 
laifTer  aux  Efpagnols  la  gloire 
i’obcïr  à un  Prince  fi  digne  d-e 
leur  eonirnander. 

Mais  TEmpereUr  Léopold , dorlc 
V ambition  n avoic  pas  de  bornes, 
ôc  qui  ne  pouvoir  envifager 
qu’avee  des  yeux  jaloux  l’éclà- 
tante  profperité  de  raugufte 
Maifon  de  Bourbon  , entreprit  de 
replonger  l’Europe  dans  les  hor- 
reurs d’uné  guerre  fanglante  dont 
à peine  elle  achevôic  de  forcir  , 
pour  faire  valoir  de  vaines  pré- 
tentions en  faveur  de  l’Archi- 
duc fon  fils  fur  une  Couronne 
donc  il  étoit  formellement  ex- 
clu par  les  loix  fondamentales  de 
l’Etat.  Pour  réüflîr  dans  cette  vaf- 
te  emreprife  , il  tâcha  d’infinuer 
dans  l’efprit  de  tous  les  Poten- 
tats, que  l’union  des  Monarchies 
de  Vrance  & à'Efpagne  les  alloit 
réduire  à une  dépendance  qui 
liendroitde  la  fervicude,  & que 
s’ih  foufFioiena  que  le  Duc  d'Jfp- 
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Hifloire  des  Révolutions 
jou  demeurât  fur  le  T rône  3 ils  ' 
ne  feroienc  pas  en  feu  reté  dans 
leurs  Etats.  Tout  ce  que  la  Po- 
litique a de  plus  fpécieux  & de 
plus  féduifant,  fut  mis  en  ufa-  ; 
ge  potfr  corrompre  les  Alliez 
ou  les  amis'de  Louis  le  Grand.  A 
la  viië  des  proteftations  & des 
Manifeftes  qui  partoient  du  fein 
du  Confeil  Aulique , ce  Monar- 
que n’afpiroit  à rien  moins  qu’à 
la  Monarchie  univerfelle , & qu’à 
mettre  tous  les  Potentats  à la 
chaîne  : piege  finement  tendu  , 
qui,  fous  prétexte  de  procurer  à 
l’Europe  une  heureuie  liberté  , 
n’abontifToit  qu’à  la  précipiter 
dans  l’efclavage  par  le  pouvoir 
énorme  que  l’Empereur  auroit  j 
acquis  , uippofé  qu’il  fût  venu 
à bout  de  les  deffeins  ambi- 
tieux. i 

Cependant  il  fe  pafTa  près  d’un 
an  , fans  qu’aucune  Puiffance  1 
s’ébranlât , & Philippe  V.  joülf-  I 
foit  tranquillement  des  prémi- 
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zs  de  la  Royauté.  Mais  à la  fin 
)ieu  , qui  vouloit  l’éprouver  par 
le  grandes  adverfitez  , permit 
^ue  les  brigues  &.  les  cabales 
ie  VEmpereur  Léopold  prévaluf- 
fent  fur  la  juftice  & fur  1 équité , 
en  jettant  dan^  fon  parti  dune 
partie  des  Bledeurs  de  I Empi- 
re , la  République  de  Hollande 
ôc  le  Roy  de  la  Grande- Breta-^ 
gne. 

Guillaume  de  Naffau  , digne 
héritier  de  cette  Maifon  fi  ferti- 
le en  hommes  recommandables 
dans  la  guerre  & dans  la  Politi- 
que > grand  & prefque  impéné- 
trable dans  tous  fes  projets  > 
avoit  une  ambition  encore 
vafte  & plus  relevée  que  la  plû- 
parc  des  nommes  n’ont  crû, 

11  étoit  > comme  tout  le  mon- 
de le  fçait , Statouder  d’Hollan- 
de & Roy  d*Anglererre  , & ces 
deux  qualitez  fembloient  le  ren- 
dre plus  abfolu  fur  les  Anglois 
que  fur  les  HoUandois.  Cepeu- 
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dant  par  un  effet  bizarre  , on 
peut  dire  qu’il  agiffoit  en  Roy  à 
l’égard  des  derniers , ôc  en  Sta-^ 
Souder  à l’egard  des  premiers  » 
c’eft-à-dire  qu’il  ordonnoit 
difpofoit  de  tout  defpotiquemcnt 
en  Hollande  , & qu’en  Angle- 
terre il  ne  regnoic  ôc  ne  -coni- 
mandoit  qu’en  feignant  d’obéïr. 
11  aimoit  paffionément  la  Hol- 
lande, & redoLUoit  l’Angleterre. 
Il  étoit  né  en  Hollande,  & il  y 
étoit  adoré,  il  la  regardoic  conv 
me  l’ouvrage  de  les  Ancêtres 
qui  avoient  fondé  (a  liberté  fur 
le  débris  de  la  domination  de 
les  anciens  Souverains:  il  vou- 
loir achever  ce  fuperbe  ouvra- 
ge , il  le  vouloir  porter  au  com- 
ble de  fa  perfeétion , & fon  def- 
fein  étoit  de  faire  de  cette  Ré- 
publique Moderne  , une  autre 
République  Romaine , qui  don- 
nât un  jour  la  loi  à tous  les  peu- 
ples de  rUnivers. 

11  ne  pouvoir  arriver  à ce 
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magnifique  point  de  vue  , qu’en 
mett^ant  toute  rturopeen  com- 
buftion  , & fur  tout  qu’en  rui- 
nant l’Angleterre  f toujours  ja- 
loufe  de  la  Hollande  fa  patrie  > 
êc  à laquelle  il  devoit  fon  éléva- 
tion , & toujours  oppofée  à fon 
aggrandilTemenr.  11  ne  pouvoir 
ruiner  l’Angleterre , qu’en  dér 
truifant  fou  commerce , ni  dé-^ 
truire  ce  commerce  , qu’en  la 
jettanc  dans  une  guerre  longue , 
onereufe  & difficile. 

Des  fentimens  vifs  de  haine 
& de  vengeance  contre  Loii/s 
XIV.  joints  aux  intérêts  de  fa 
feureté  particulière  , lui  faifoienc 
encore  fouhaiter  paffionémenc 
qu’une  guerre  furieufe  embra- 
zât  l’Angleterre..  Depuis  la  paix  ’ 
de  Rifmcky  les^  Anglois  ne 
toient  occupez  qu’à  relever  ce» 
Droits,  ces  Privilèges  , ces  Bar> 
rieres  que  les  loix  de  leur  Na- 
tion leur  ont  données  contre 
iloyauté.  Ea  mille  occafions  Hs 
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s’écoienc  oppofé  vigoureufemenir 
aux  volomez  de  ce  rafiné  Polici- 
qiie,  lui  avoienc  fait  fentir  peut- 
être  plus  qu  à aucun  de  fes  Pré- 
deceffeurs  , toute  la  gêne  & tou- 
te la  contrainte  oii  l’autorité  des 
Parlemens  tient  la  puiffance 
Royale.’  II  étoic  trifte  pour  lui  , 
après  s’être  vû  comme  un  autre 
Agamemnon,  Chef  de  tant  de 
Souverains  , que  la  force  de 
fon  vafte  srenie  maîtrifoit , d’ê- 

O 

tre  réduit  dans  fon  nouveau 
Royaume  à lutter  fans  cefTe  con- 
tre l’inquiétude  de  fes  Sujets  , 
toûjours  incertain  de  fa  dcftinée. 
Il  vouloir  rompre  cct  efclava- 
ge,  & il  ne  pouvoir  y parvenir 
qu’a  la  faveur  d’une  guerre  vio- 
lente , qui  occupât  tellement  les 
Membres  du  Parlement , qu’ils 
fiiflent  hors  d’état  de  penfer  à 
d’autres  chofes. 

La  grande  affaire  de  la  fuc- 
écflîon  6! Ef pagne  fe  préfema  fore 
â propos } il  en  einbr^da  l’occa- 
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fion  avec  une  chaleur  inconce- 
vable 5 mais  comme  il  auroit  écé 
dangereux  de  faire  connoître  les 
motifs  qui  le  faifoient  agir  , il  fe 
conduific  avec  cette  profonde 
diffimulation  qui  lui  avoir  été  fi 
favorable  en  tant  de  rencontres, 
il  aiFeda  une  entière  indifféren- 
ce fur  ce  grand  événement  , il 
feignh  plus  que  jamais  d’aimer 
le  repos  , & de  n’etre  fenfible 
qu’aux  charmes  d’un  Régné  tran- 
quille : fes  difeours  , fes  actions, 
tout  paroiflbit  en  lui , être  éloi- 
gné de  la  guerre , tout  fembloic 
.ne  refpirer  que  k paix:  fafanté 
même,foible  & languiflante, ai- 
doit  à fa  rafinée  politique  , & 
paroiflbit  promettre  à l’Angle- 
terre un  doux  repos,  candis  qu’il 
projettoic  de  la  plonger  dans  un 
^embrafement  qui  devoir  confu- 
mer  toutes  fes  forces. 

Pour  cet  effet , ayant  ordonné  k 
convocation  d’un  nouveau  Par- 
lement, il  eut  foin  de  répandre 
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dans  tout  le  Royaume  un  nonî- 
bre  infini  d’EmilTaires  turbulens, 
adroitement  me'nagez  , & en>- 
ployez  par  lui  fans  qu’ils  le  fçuf- 
lent  ; les  Miniftres  nrêmes  des 
Eglifes furent  gagnez,  & enga- 
gez par  des  fpécieux  motifs  de 
Religion,à  prêcher  la  guerre  aux 
peuples  qui  écoient  fournis  à leur 
conduite. 

Les  peuples  échauffez  dans  le 
tems  que  la  nomination  des 
Membres  du  Parlement  fe  faw 
foie,  iiiftruifent  de  leurs  inten- 
tions ceux  qu’ils  choififlTent.  La 
guerre, qui  jufqu’alors  leur  avoic 
paru  fatale  , leur  paroît  néceflai- 
re  pour  la  confervation  de  la 
Patrie,  des  loix  & des  libertez 
de  la  Nation.  Ils  ordonnent  ex- 
preflement  à leurs  Députez  de 
la  demander  inftamment  , & 
d’obtenir  du  Roy  des  Addref- 
fes  dans  des  befoins  fi  pref- 
fans. 

Kien  nç  perfuade  mieux 
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n’entraîne  plus  les  hommes  que 
l’exemple  : e’eft  un  penchant  at- 
taché à la  nature.  On  diroicqu  ik 
ne  font  faits  que  pour  s’imitcr  les 
uns  les  autres.  Une  Communaux 
té,  une  Ville  obferve  attentive- 
ment ce  que  fart  la  Ville  voi  fine: 
elle  en  fait  autant.  Les  Addreiïes 
courent  & fe  multiplient,  le  feu  fe 
répand  , fe  communit^ue , & de- 
vient bien- tôt  un  incendie  gene- 
ral qui  dévore  tout. 

De  cette  efpece  de  mine  , 
de  cette  intrigue  four  Je  & ca- 
chée , forcit  ce  nombre  infini  de 
Requêtes  & d’ÀddreiTes  dont 
l’Europe  reflentit  long-tems  les 
effets  f ôc  donc  les  peuples  abu^ 
fez  fe  croyoienc  les  véritables 
Auteurs  , tant  ils  étoient  fafci- 
nez  , tandis  que  le  Roy  Gutllatt^ 
me  enveloppé  dans  les  replis  ca- 
chez de  fa  politique  , joüiffoit  à 
longs  traits  du  fuccès  de  fes  ar- 
tifices, fe  faifanc  demander  une 
fupture  avec  Ix  francs  ôc 
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gne  dès  long-tems  méditée  6c  ré* 
îoluë  dans  le  fonds  de  fon  coeur. 
Il  feignoic  de  douter  6c  d’être 
incertain , & comme  d’un  pro- 
fond fommeil,  s’éveillant cout-à- 
coiip  aux  clameurs  des  peuples , 
il  fe  rendit  à leurs  vives  & em- 
preffees  follicitations.  La  guerre 
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quil  a voit  préparée  , leur  rue 
promife  comme  une  grâce  qu’il 
ne  put  s’empêcher  de  leur  ac- 
corder , ôc  la  ruine  de  la  Patrie 
devint  pour  eux  une  faveur  du 
Souverain. 

C’eft  ainfi  qu’après  la  more 
êéjugufle , le  Sénat  Romain  fut 
le  joüet  de  la  profonde  diflîmula- 
tion  de  Tihere,  U s’étoit  emparé 
de  l’Empire  , 6c  il  fe  faifoic  prier 
de  l’accepter  : il  voyoità  fes  pieds 
les  premiers  de  Rome  mouiller 
fes  genoux  de  leurs  larmes , il 
joüilîbit  de  fa  fauiïe  modeftie  & 
de  leur  vile  adulation  , 6c  enfin 
il  voulut  bien  par  complaifance 
s avouer  le  maître  de  ceux  dont 
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il  avoit  déjà  opprimé  la  liberté. 

La  diflimulation  du  Roy  GufU 
laume  ne  fut  ni  moins  hardie  , ni 
moins  habilement  loûteniië.  11 
avoit  déjà  formé  des  Alliances , 
conclu  des  Traitez  , & pris  des 
mefures  prefque  avec  toutes  les 
PuilTances  de  l’Europe  pour  la 
guerre,  & il  eut  lart  de  paroî- 
tre  entraîné  & contraint  par  fes 
peuples  à la  faire.  Jamais  peu- 
ples cependant , ne  furent  plu$ 
amoureux  de  la  paix  qu*ils  l’é- 
toient , lorfqu’il  entreprit  de  leur 
faire  penfer  que  l’inexécution 
du  fameux  Traité  de  fartage  de 
la  part  du  Roy  de  France , étoit 
une  Témérité  infolante  que  l’An- 
gleterre devoit  punir , ainfi  qu’il  - 
cft  dit  dans  un  long  Manifefte 
qui  fut  répandu  dans  toutes  les 
parties  de  l’Europe. 

Cependant  il  faut  convenir , 
que  lorfque  ce  Traité  de  partage 
fut  rendu  public,  une  voix  com- 
mune U univerfelle  s’éleva  dans 
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toute  l’Angleterre  , & le  décef^ 
ta  comme  pernicieux  à la  Na- 
tion. Les  Anglois  difoient  alors-, 
que  l’intérêt  de  l’Europe  étoic 
que  le  Duc  â^^njou  obtint  toute 
la  Monarchie  d’£/^/î^»c  ; que  c’é- 
toit  un  jeune  Prince , qui  bicrt- 
tôt  auroic  pris  les  mœurs  Efpa- 
gnoles  , que  bien  tôt  il  s’accon> 
moderoit  aux  befoins  de  fon 
Etat , & qu’il  deviendroit  auffi 
étranger  à la  France , que  le  bien 
commun  des  Erpagnols  & de 
l’Europe  le  demanderok.  Neah^ 
moins  le  Roy  Guillaume  difpofa 
les  efprks  d’une  telle  façon , qu’il 
porta  les  Anglois  à venger  l’in- 
Elite  prétendue  faite *à  un  Traité 
contre  lequel  ils  avoient  tant  dé- 
clamé , contre  lequel  ils  s’étoient 
élevez  fi  hautement , contre  le- 
quel ils  avoient  poufle  des  mur- 
mures qui  alloient  jufquà  la  fé-^ 
dition. 

Après  que  le  Roy  (^mÙautne 
eue  ainfi  préparé  les  Anglois  à 
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déclarer  la  guerre  aux  Rois  de 
France  & d’Hfpagne  , il  tint  leur 
réfolucion  cachée , & avant  que 
de  la  faire  éclore , ü en  commu- 
niqua le  réfulcat  aux  Hollandois, 
afin  qu  ils  réglafTent  leurs  démar- 
ches & leur  conduite  fur  les  er- 
remens  qu’il  avoir  prb  avec  ces 
peuples  ; les  averciffant  en  même 
tems  de  diifimuler  ■ leurs  fenci- 
mens , afin  d’amufer  le  Comte 
à" Avaux  qui  étoit  à la  Haye  en 
qualité  d’Ambafladeur  du  Roy 
Très-Chrécien , & qui  ne  négli- 
geoit  rien  pour  porter  la  Répu- 
blique à jouir  du  fruit  de  la  paiîi 
& des  avantages  de  fon  commer- 
ce, fans  s ’embarrafTer  des  droits 
chimériques  de  l’Empereur  donc 
la  puifTance  devoir  être  mille 
fois  plus  redoutable  aux  Etats 
Generaux  que  celle  de  la  Fran- 
ce & de  l’Efpagne. 

L’Empire  abfolu  que  ce  Prin- 
ce avoit  acquis  fur  ces  Republi- 
^cains  , agit  en  cette  occafion? 
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dans  toute  fon  étendue.  Ils  fi- 
rent femblant  de  vouloir  entre- 
tenir une  bonne  correfpondan- 
ce  avec  la  France  & l’Efpagne , ! 

mais  en  meme  tems  ils  agiffbienc 
en  fecret  pour  en  venir  à une 
rupture.  Leurs  Miniftres  dans  les 
Cours  étrangères  travailloient 
conféquemment  à leurs  defleinsr 
& faifoient  ' tout  leur  poffible 
pour  fe  faire  des  Alliez.  Le  feul 
de  tous  ceux  qu’ils  employoienc 
auprès  des  PuifTanccs , qui  agif- 
foit  de  bonne  foy , & qui  con- 
noifToit  les  véritables  intérêts  de 
la  République  > écoit  un  célébré 
Juif  que  le  Roy  Guiliaume  entre- 
tenoit  à la  Cour  d’Efpagne  ei> 
qualité  d’Envoyé  d’Angleterre  & 
d’Hollande.  Trop  éclairé  pour 
ne  pas  entrevoir  le  précipice  que 
le  Roy  fon  Maître  étoit  fur  le 
point  d’ouvrir  à fa  Patrie,  il  rap- 
pella  aux  Hollandois  les  évene- 
mens  du  feiziéme  fiécle.  Il  leur  . 
réprefenca  qu  après  la  mort  fu- 
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nefte  à'Henri\\\,  Roy  de  Fran- 
ce , la  fucceffion  de  cette  Cou- 
ronne attira  l’attention  de  tonte 
l’Europe , de  même  que  celle 
d’Efpagne  l’attiroic  dans  le  tems 
prefent  : que  Philippe  II.  avec 
auffi  peu  de  droit  fur  la  France  r 
qu’ils  en  avoient  fur  l’Efpagne , 
entreprit  de  difpofer  de  cette 
vafte  Monarchie , de  même  qu’ils 
vouloient  difpofer  de  l’Efpagne: 
qu’il  répandit  fes  tréfors  pour 
foutenir  cette  formidable  Ligue 
dont  il  eft,tant  parlé,  de  même 
qu’ils  vouloient  répandre  les  leurs 
en  Allemagne  pour  maintenir 
l’Alliance  que  leur  fauffe  politi- 
que leur  vouloic  faire  former 
avec  l’Empereur  : qu’il  obligea 
deux  fois  le  Duc  de  Parme  à laif- 
fer  refpirer  la  Hollande  , & à ve- 
nir jufqu’aux  portes  de  Paris  » 
de  même  qu’ils  feroient  obligez 
d’envoyer  toutes  les  forces  des 
Etats  Generaux  en  Allemagne  r 
que  le  Duc  de  Parme  étant  morr 
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dans  le  tems  qu’il  fe  préparoic 
faire  un  trofie'me  voyage  en  Fran- 
ce , 'Mansfeld  qui  lui  fucceda , 
conduific  cette  entreprife  avec 
auffi  peu  de  fuccès  pour  Philippe  | 
1 1.  que  le  Duc  de  Pame:(\ue  pen- 
dant que  ce  Monarque  inquiet , 
turbulent  & aveuglé  par  fa  for- 
tune , diflipoit  fes  finances , ôc 
confumoit  inutilement  fes  forces 
en  France,  leurs  Ancêtres  repre- 
fioient  courage , râmafToient  de 
nouvelles  troupes,  fe  fortifioient 
de  nouvelles  Alliances  , refler- 
foient  les  liens  de  leur  confé- 
dération ÿ j'ettoient  de  fi  folides 
fondement  de  leur  liberté  , que 
ce  Monarque  tout  puifiant  qu’il 
étoit , ne fçut  plus  lebranler, lors 
qu’il  revint  avec  toutes  fes  for- 
ces pour  les  abbattre.  Que  fes 
propres  troupes  mal  payées , par- 
ce que  largent  deftiné  aux  ar- 
mées, avoic  été  emploie  en  Fran- 
ce , traverferent  fes  entreprifes 
par  de  fréquentes  féditions  : que 
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•tantôt  les  _ Allemans , tantôt  les 
Italiens  fe  cantoAnoient , &:  mç- 
naçoienc  4e  rabandonner  : que 
quelquefois  même  les  Efpagnols, 
idolâtres  de  leur  Souverain  , 
fe  révoltèrent  , bien  que  dans 
Ip  fonds  on  ptiilTe  dire  à leur 
gloire , qu’au  milieu  même  de 
leurs  révoltes , ils  eonferverenc 
toujours  ,ce . caradere  de  cour^- 
.ge  & de  fidelité  qui  diftingue  la 
Nation  Efpagnole  entre  toutes 
les  autres  : qu’on  les  vit  féparez 
de  l’arinée  > obéiiTant  â'  de  nou- 
veaux Chefs  qu’ils  avoient  élus 
entre  eux  , revenir  fous  leurs  an- 
ciens drapeaux  au  bruit  d’une 
bataille  , s’y  fignaler , gagner  la 
viéloire  pour  leur  Roy  , & com- 
rne  on  n’étoic  pas  en  état  de  les 
fatisfaire,  retourner  a leur  defr 
obéïfiance , quand  il  n’y  avoic 
plus  d’occafion  à ver  fer  leur  fangî 
que  ces  exemples  dévoient  ap- 
prendre aux  Etats  Generaux 
quel  fonds  ils  pouvoient  faire 
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fur  les  efperances  qu’on  leur 
donnoit , fur  les  promefles  qu’on 
leur  faifoit  , que  les  tfpagnols 
malgré  leur  ferment  prêté  libre- 
ment & folemnellement  à Phi~ 
lippe  V.  abandonneroient  ce  Prin- 
ce pour  prendre  un  nouveau  Roi 
de  leur  main , d’eux  que  ces  peu- 
'ples  regardoient  toûjours  com- 
me leurs  ennemis  , comme  des 
Révoltez , & comme  leurs  an- 
ciens fujets  : ’ que  quelques  inf- 
tances  que  fîft  l’Empereur  pour 
aller  porter  la  guerre  dans  les 
Etats  des  deux  plus  puilTans  Rois 
de  la  terre , ils  dévoient  fe  fou- 
venir  que  fi  Philippe  IL  par  une 
politique  mal  entendue  ne  fe  fût 
point  détourné  de  fes  propres  af- 
faires pour  fe  jetter  de  gaycté  de 
cœur  au  travers  de  celles  des  au- 
tres: que  fl  au  lieu  de  courir  am- 
bitieufement  après  la  fucceiïion 
de  France  , ou  il  n’avoit  aucun 
droit,  il  eût  pourfuivi  fans  relâ- 
che leurs  Ancêtres , fur  lefquels 
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jl  avoir  des  droits  légitimes , ils 
euCTent  enfin  fuccombé , il  les  au- 
roic  remis  fous  le  joug  de  l’Ef- 
pagne  , ils  n’auroient  jamais  for- 
mé de  République,  ôcne  feroient 
pas  en  état  de  faire  préfentemenc 
la  même  faute  que  la  poftérité 
reprochera  éternellement  à Phi- 
Up^e  II. 

Que  bien  loin  de  s’embarraf. 
fer  dans  la  querelle  de  la  fuccef- 
fion  d’Efpagne , qui  ne  les  re- 
gardoit  diredement  ni  indirec- 
tement , ils  ne  dévoient  s’occu- 
per que  de  la  confervation  de 
leur  commerce,  qui  étoit  leur 
véritable  & leur  unique  affaire , 

& à la  confervation  de  leur  li- 
berté J qui  ne  fubfîfteroit  pas 
long-tems , fi  leur  commerce  ve- 
noic  à fe  détruire,  qu’ils  épuife- 
roient  leurs  forces  , verferoienc  , 
le  fang  de  leurs  foldats  , & ré- 
pandroient  leur  argent  pour  un 
Prince  , qui , s’il  devenoit  maî- 
rre  de  la  Monarchie  Efpagnole  1 
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liQ  differefoit  de  les  attaquer,  &Ç, 
ne  les  laiiTeroic  en  paix  qu’autanf 
de  tems  qu’il  lui  en  faudroic 
pour  fe  préparer  à leur  faire  U 
guerre. 

Qu’il  arrîveroit  peut- être, que 
lorfque  fatiguez  de  tant  de  trou- 
bles êc  de  dépenfes  inutiles , ils 
voudroicnt  rentrer  chez  eux,  ôc 
reprendre  leur  commerce , ils 
trouveroient  que  la  néceffité , qui 
rend  les  Nations  du  monde  les 
moins  policées , ingenleufes,  au- 
roit  fait  imaginer  aux  François 
& aux  Efpagnols  de  tels  Régle- 
mens  fur  le  commerce  , & fait 
prendre  aux  uns  & aux  autres 
de  telles  mefures,  que  celui  de 
Hollaade,  qui  écoit  le  dominant 
en  Europe , ne  pourroit  plus  être 
fuperieur  & florilTant  comme  il 
jétoit , & qu’ai nfi en  fe  mêlant  des 
affaires  d’Efpagne,,  ils  perdroient 
l’Empire  qu’ils  a voient  dans  Ip 
commerce  , de  même  que  pht^ 
lifpe  IL  en  fe  mêlant  des  afîai- 
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Tes  de  France  J perdit  la  domina- 
Tion  qu’il  avoir  fur  la  Hollande. 

Qu’au  contraire,  fi  demeurant 
|)airibles  & neutres  entre  les  deux 
. ^aifons  de  Bourbon  & à! Autri^ 
, quidifputoient  la  fucceflîon 
<i*Efpagne,  ils  entretenoient  une 
bonne  correfpondance  avec  l’une 
^ avec  1 autre  a l’exemple  des 
Suiffes  , auffi  voifins  qu’eux  de 
la  guerre,  ils  profîteroient  feuls 
des  malheurs  communs , s enri- 
chiroient  à mefure  que  leurs  voi- 
fîns  s’apprauvriroienc , devien- 
<lroient  forts  à mefure  que  les 
autres  s’alFoibliroient , & que  , 
quand  la  paix  fe  rétabli roit  en 
Europe , plus  puilTans  ■&  plus  re- 
doutables que  jamais , ils  fe  ver- 
roient  en  état  de.  donner  la  loi 
aux  deux  Monarchies  dont  ils 
appréhendoient  l’union.  Qu’en 
un  mot  en  fe  déterminant  à faire 
la  guerre  a la  France  & à l’Ffpa- 
^ne , c étoit  s’expofer  vifiblenient 
ta  le  perdre  fans  relTource  , n’ÿ 
Tçme  V,  • Q 
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ayant  aucun  moyen  fur  , qui  pue 
ieiir  conferver  la  liberté  que  la 
paix  & une  bonne  intelligence 
avec  leurs  voifins.  Il  finifloit  fon 
Mémoire  en  proteftant  aux  Etats 
•■^Generaux  , que  le  Roy  d Efpa- 
gne  èc  tout  fon  Confeil  étoienc 
;dans  les  meilleures  difpofitions 
du  mondepour  eux , qu’ils  lui  en 
a voient  donné  des  preuves  con- 
vaincantes toutes  les  fois  que 
l’occafion  s en  étoit  préfentée  4 
qu’ils  étoient  prêts  à leur  don- 
ner toutes  les  furetez  raifonna- 
bles  pour  les  guérir  des  craintes 
mal  fondées  qui  les  agitoient , & 
que  s’ils  vouloient  profiter  d’u- 
"ne  conjonéture  fi  favorable  j il 
'“leur  répond  oit  fur  fa  tete  de  faî- 
■re  un  T raite  qui  fixeroit  leur 
deftinée  d’une  maniéré  fi  folide^ 
'que  bien- tôt  ils  fe  verroient  en 
“état  de  pouvoir  donner  a leur 
commerce  une  extenfion  incom- 
porablement  plus  grande  que 
celle  qu’ibavok  eu  par  le  pafle. 
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Rien  ne  convenoit  mieux  aux 
véritables  interets  de  la  Répu- 
blique d’Hollande  , que  les  fa- 
ges  avis  que  lui  donnoic  fon  Mi- 
■ niftre  , mais  les  influences  du 
Roy  Guillaume  avoient  fait  de 
trop  fortes  imprellions  fur  l’ef- 
^prit  de  ceux  qui  avoient  le  Gou- 
vernement de  l’Etat , pour  qu’ils 
,-îie  fuiviflent  pas  aveuglément 
vtout  ce  qu’il  voudroit  leur  pref-. 
crire.  ' • 

Cependant  le  Comte  de  Briord 
^yant  été -envoyé  auprès  d’eux  en 
<]ualicé  d’AmbafTadeurExtraor- 
<d  in  aire  de  fa  Majefté  TrW  Chré- 
tienne , en  fut  reçu  avec  toute 
Ja  politelTe  imaginable  , & des 
marques  apparentes  d’un  fincere 
defîr  d’entretenir  avec  ce  Monar- 
que une  parfaite  intelligence  , 
il«f  lui  promirent  même  de  la 
meilleure  grâce  du  monde , d’en- 
trer en  conférence ^vec  lui  pour  . 
délibérer  fur  ce  qu’il  convenoit.. 
faire  touchant  la  fucccffion  d’Ef- 

s Gij  - 
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pagne.  Pour  cex  effet  ils  s’aflem^ 
tlerent  plufieurs  fois  , & Doïi 
François- Bernard  àt^iros  Am- 
bafTadeuf  de  fa  Majefté  Catho- 
lique , fe  trouva  à toutes  les  Af- 
femblées  pour  y expliquer  les  vé- 
ritables intentions  du  Roy  fon  , 
Maître , qui  tendoient  toutes  à 
entretenir  avec  les  Etats  Gene- 
raux une  correfpon dance  exafte. 

Les  Députez  des  Etats  qui  ne 
cherchoient  que  des  prétextes 
pour  traîner  les  affaires  en  lon- 
gueur,afin  d’avoir  le  tems  de  forti- 
fier leurs  Places,  & de  groffir  leurs 
troupes  /entretenoient  de  jour  en 
jour  ces  deux  Miniftres  , & pen- 
dant ce  tems- là  ils  faifoient  de 
grands  préparatifs  de  guerre  , 
doubloient  leurs  garniions  , & 
les  muniffoient  de  vivres,  d’artil- 
lerie de  de  tout  ce  qui  étoit  né-  I 
ceffaire  pour  faire  une  vigoureux  1 
fe  réfiftancds  ce  qui  ayant  fait  1 
foupçonner  les  Miniftres  de  Fran- 1 
ce  & d’Efpagne  de  la  fincerité  | 
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de  leurs  intentions,  ils  en  don- 
nèrent avis  à leurs  Souverains. 
Aufli-tôt  le  Roy  d’Efpagne  ïïc  di- 
re au  Duc  de  Bavière  Ion  Allié 
& fon  Gouverneur  General 
dans  les  Pais- Bas  de  fe  précau- 
tionner.contre  les  entreprifes  de 
ces  Républicains  , 6c  de  fe  met- 
tre en  état  de  s’y  oppofer  vive^  ' 
menc.^Sur  les  ordres  de  ce  Mo- 
narque , VEledeiir  donna  les 
liens  à fes  Miniftres  pou^  lever 
dans  les  Etats  dépendans  de  fort 
Eleélorac  lix  Régimens  d’Infan-  • 
.terie  de  douze  cens  hommes  cha- 
cun , & en  même  tems  il  en  fît 
partir  quatre  de  Bruxelles  pour 
aller  dans  la  Gueldre  Efpagnole. 

Le  Roy  Très-Chrétien , à qui 
les  deffeins  des  Hollandois  n’é- 
toient  pas  cachez  , crut  qu’il  ne  ' 
pouvoic  pas  demeurer  froid  fpec- 
tateur  de  leurs  démarches  fans 
trahir  fa  gloires  & les  intérêts  du 
Roy  d’Elpagne  fon  petit  - fils  > 

- contre  lequel  il  yoyoic  que  l’orar 

G iij 


Digitized  by  Googic 


150  Hijloire  âes  Révolutions  - 
ge  alloit  éclatcer,  s’il  ne  fe  mecs- 
toic  pas  en  devoir  de  le  détour-* 
ner,  & comme  il  n’y  avoit  pas 
de  plus  fûr  moyen  pour  cela  , | 

que  de  s’affurer  des  Places  ap- 
partenantes aa  Roy  d’Efpagne 
dans  lefquelles  les  Etats-  Gene- 
raux a voient  des  garnifons,  il  or- 
donna au  Comte  ae  la  Motte  Lieu- 
tenant General  dé  fes  armées  & 
au  fieur  de  Chevilly  d’introduire, 
déstrotfpes  Françoifes  dans  Nieu-- 
port  y les  fieurs  de  Bez,om  & de 
Soutemon'  en  firent  entrer  dans^ 
Ouàenaràe  > le  Comte  de  Coigny: 

& le  Marquis  à\Jubterre  en  con*. 
duifirent  à Jth , le  Comte  à'Ar^ 
tagnan  , & le  Commandeur  de- 
Cour  celles  en  firent  de  même  à 
Mons  5 le  Marquis  de  Courtebonne 
& le  fieur  de  Ftolenne  entrèrent 
dans  charleroy  , les  fieurs  xime^ 
nés  & dé  Labadie  s’emparèrent  de 
Namur , & les  fieurs  Albergotti 
èilmecourt  de  Luxembourg. 

Les  Etats  Generaux  allarmez: 
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de  eette  fage  précaution , s’en 
plaignirent  au  Comte  de  Briorâ 
& à Don  François  - Bernard  de 
> comme  d une  infraction' 
faite  auT  raité  de  Rij^ick:,vci‘ûs  ceS” 
deux  Minières  leur  répondirent 
que  les  Rois  leurs  Maîtres , tout 
furpris  qu’ils  étoient  de  ce  que 
lés  Etats  Generaux  faifoient  en 
pleine  , paix  des  emprunts  confi- 
dérables  d’argent  > des  levées 
nombreufes,  tant  dans  leurs  pa  is>* 
que  chez  les  Etrangers  , dou- 
bloient  leurs  garnifons  Scmunif- 
foienc  leurs  Places  de  vivres  de  , 
d’artillerie,  ne  fe  plaignoient  paS' 
de  voir  ces  préparatifs , quoique 
tout  te  monde  les  avertit  que  c’é- 
toit  contre  leurs  interets  , qu  an 
refte  il  les  affiiroient  pofitive^' 
ment  que  leurs  Majeftez  Très-t 
Chrétienne  Se  Catholique  j J^ien^ 
loin  de  vouloir  troubler  la  pai3^ 
de  l’Europe,  ne  fongeoient  qu’a 
l’affermir , & à la  rendre  dura- 
ble: que  les  troupes  Françoifes- 
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qui  étoient  entrées  dans  les  Pk-- 
ces  où  les  Etats  Generaux  a voienr 
des  garnifons  > ne  dévoient  leur 
caufer  aucun  ombrage , que  les 
Etats  Generaux  pou  voient  y laif- 
fer  les  leurs  fur  l’aEû rance  qu’ils 
leur  donnoienc  que  celles  de 
France  vivroient  en  bonne  in- 
telligence avec  elles  , ou  qu’ils 
pouyoient  les  retirer  , s’ils  le  ju-- 
geoienc  à propos. 

Comme  la  peur  eft  un  mal 
contre  lequel  la  prudence  hu-; 
maine  n’a.  jamais  pu  trouver  de 
rcmede  , & que  les  Hollandois, 
bien  loin  de  vouloir  maintenir  la 
paix  dont  l’Europe  joiiilToic  de- 
puis trois  ans  , ne  cherchoienc 
que  des  motifs  pour  pouvoir  l’in- 
terrompre , en  fe  déclarant  pour 
1 Empereur , ils  n’eurent  pas  plu- 
tôt ^pris  que  les  troupes  Fran- 
çoifes  étoient  dans  les  fix  Places 
dont  on  vient  de  parler>qu’ils  s’af- 
femblerentplufieurs  fois  extraoi^- 
dinairement,  & envoyèrent  or-; 
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dre  aux  troupes  qui  écoient  dans 
les  Provinces  de  Frife  & d’Owe- 
ri^d  de  marcher  promtemenc 
vers  le  Brabant  Hollandois.  En 
même  tems  ils  firent  partir  de  la 
Haye  le  troifiéme  Bataillon  des 
Gardes  , & l’envoyerent  à (7rr- 
truydenherg  j ôc  le  fécond  partit 
trois  jours  après  pour  fe  rendre 
à Heufâa»  Place  importante  près 
de  Bolduc.- 

Sur  ces  entrefaites  4p.  ConîV:e 
^ Avaux  fut  envoyé  en  Hollan- 
de par  fa  Majefte  Très -Chré- 
tienne pour  foulager  le  Comte 
de  Briord  dont  la  fanté  étoit  fort 
akerée.  11  eut  deux  Conférences 
avec  Henfm  créature  du  Roy 
Guillaume , & qui  étoit  comme  la 
pierre  angulaire  qui  foutenoit  la 
machine  que  la  République  vou- 
ïbit  conftruire.  En  fortant  de 
chez  ce  Miniftre,  il  alla  chez  le 
Préfident  des  Etats , à qui  il  ren- 
dit fes  lettres  de  créance  avec 
un  Mémoire  qlvi  contenoit  en 
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fubftance , que  le  Roy^  fon  Maî- 
tre, depuis  le  Traité  de  Rsfwûky.^ 
n’ayant  eu  d’autre  deffein  que 
de  maintenir  la  tranquilité  de- 
l’Europe,  avoir  vu  avec  plaifîr 
que  par  les  trois  réfolutions  des 
Etats  Generaux  du  15.  & 1^.  Jan- 
vier &,du  Février , ils  fouhai- 
toienc  d’entrer  en  conférence  r 
pour  chercher  les  moyens  d’em-- 
pêcher  que  la  .paix  ne  fût  trou- 
blée, manque  la  mauvaife  fan— 
té  du  Comte  de  BrioroLne  lui  pey:- 
mettant  pas  d’agir  , il  avoir  eu* 
ordre  de  fe  rendre  inceflammenc 
auprès  d’eux  pour  contribuer  de  * 
tout  fon  pouvoir  à rexécutioa. 
d’un  projet  Rutile,  & que  pour 
cet  e&c  le  Comte  de  Briord  ôc. 
lui  étoient  munis  de  tous  les  pou- 
Toi  rs  néceflaires  pour  traiter  avec: 
eux. . 

Malgré  toutes  les  afîürances 
que  le  Comte  à-^vuux-  venoit 
de  donner  aux  Etats  Generaux 
des  bonnes  intentions  du  Roy  fou 
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-Maître  pour  maintenir  la  paix  > 
on  vit  paroître  une  Ordonnan- 
ce en  Hollande  , portant  défenfe 
fous  de  rigoureufes  peines  denv 
mener  aucuns  chevaux  hors  des 
Provinces-Unies  J & de  tranfpor- 
ter  aux  Païs  étrangers' aucunes 
armes,  munitions , ni  chofes  qqi- 
pnffent  fervir  à la  guerre.  En- 
même  tems-  les  Etats  Generaux- 
firent  travailler  en^  toute  diligen- 
ce à l’armcraent  de  pluficurs  vaif- 
’ féaux  de  guerre  , & réfolurent- 
d’augmenter  confidérablemenc 
leurs  troupes  qui  depuis  la  ré- 
forme qu’ils  firent  après  le  Trai-; 
té  de  RiJ^ick  , n’alloient  qu’à  qua- 
rante fept  mille  hommes. 

Le  Comte  è^A'vmx  attentifanx 
mouvemens  desHollandois , étoîti: 
trop  clairvoyant  pour  ne  pas  s’ap- 
percevoir  que  ces  démonftrations 
extérieures  • de  fôupirer  pour  la- 
paix,  n’étoit  qu’un  calme  trom- 
peur qui  fembloit  n’èt^  tranqurl- 
ié  que  pour  former  un  orag© 
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violent  qqi  dévoie  ébranler  tou- 
te l’Êurope.  Pour  en  prévenir 
les  funeftes  elFets , il  préfenca  un 
nouveau  Mémoire  dans  lequel  il 
difoit  que  le  Roy  fon  Maître  de- 
puis Tavenement  de  fon  petit-fils 
à la  Couronne  àüEffagne  > a- 
voit  donné  aux  Etats  Generaux 
les  plus  fortes  affurances  de  fon 
afFedion  & de  fon  inclination  à‘ 
maintenir  la  paix  fans  auoir  pû 
les  obliger  à répondre  à la  lettre 
qu’il  leur  avoit  écrite  pour  leur 
en  donner  part  > ni  au  Mémoire 
qu’il  leur  avoit  fait  communi-' 
quer  pour  les  informer  des  juftes 
railons  que  Sa  Majefté  avoit  eues 
d’accepter  le  Teftament  du  feu 
Roy  à'Ejpagne  : que  fa  patience- 
étoit  ailee  jufqu’au  point  de  fai- 
re dire  & de  laiffer  croire  que 
l’état  de  fes  forces  ne  lui  permet- 
coit  pas  de  commencer  une  nou- 
velle guei  re  : que  les  Etats  Ge-^ 
neraux  au4^onrraire,avoient  don- 
né des  marguef  fenfibles  d’une 
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extrême  de'fiance  5 qu  on  ne  par- 
loit  que  de  leurs  préparatifs  de 
guerre  , & de  leurs  négociations^ 
pour  faire  de  nouvelles  Allian- 
ces : mais  que , quand  tous  ces 
bruits  n'auroient  aucun  fonde- 
ment, il  étoit  impoflible  que  le 
Roy  d’Efpagne  vit  fans  inquié- 
tude, que  leurs  troupes  remplif- 
foient  fes  Places  du  Pais  ^ Bat  r 
dont  ils  ne  vouloient  pas  le  recon- 
noîcre  pour  Souverain  légitime  , 
ce  qui  lavoir  obligé  de  deman- 
der du  fecours  au  Roy  fon  grand- 
pere  : mais  que  Sa  MajeRé  Très- 
Chrétienne  déclaroit  eh  fon  nom 
& en  celui  du  Roy  Catholique 
fon  petit-fils, qu’ils  étoient  entiè- 
rement difpofez  à’  convenir  des 
moyens  d’alFûrer  la'  paix,  de  la* 
folidité,  de  laquelle  il  leur  répond, 
pourvu  que  que  les  Etats  Gene- 
raux la  défirent  aulTr ardemment 
qu’ils  le  témoignent  dans  le  Mé- 
moire que  le  Comte  àt  Manchep 
ter  Ambaffadeur  ^^ngkPerrt\\iï 
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a.  remis  de  leur  paît  j mais  què' 
le  tems  eft>  précieux  , & qu’ils 
doivent  éviter  de  laiffer  croire 
que  fous  ufie  feinte  apparence 
de  négociation  , leur  véritable 
intention  ne  foit  que  d’obtenir 
des  délais  pour  fé  préparer  à la- 
guerre. 

Les  Etats  Generaux  ne  pou- 
vant inventer  aucun  fubterruge 
pour  éluder  lés  preflantes  rai- 
îôns  que  eontenoit  le  Mémoire 
du  Comte  à^A'vaux  , s’aflemble- 
rens  le'ii.  Février,  62  après  une 
longue  conférence,  ils  délibérè- 
rent que  leurs  neufs  Députez 
iroient  trouver  ce  Miniftre  , 6c 
lui  remettroient  un  Mémoire  par 
lequel  ils  l’aflureroienc  qu’ils  re- 
oonnoiffbienc  le  ' Roy  , 

qu’ils*  fouKaitoient  de  maintenir 
aveefa  Majefté  Catholique  les  Al- 
liances & la  bonne  intelligence/ 
qu’ils  a voient  toujours  entrete- 
nues avec  le  feu  Roy  fon  Préde^- 
ceffeur , qu’ils  étoient  prêts  à en- 
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trer  en.  négociation' cenjointe-- 
ment  avec  le  Roy  d’Angleterre  * 
& Jes-aucres  Princes  & Potentats' 
qui  poLivoienc  y avoir  quelque 
interet  , & qu’ils  cfperoient  qu’a- 
près  la  réfolution  qu’ils  avoienc 
prife  de  reconnoître  Sa  Majefté- 
Catholique  , le  Roy  de  France 
voudroit  bien  faire  retirer  fes 
troupes  dés  Païs^bas^  Erpagnols,.- 
Le  lendemain  ils  dépêchèrent  ua^ 
Courrier  à leur  Ambafladeur^en 
Branee , avec  une  lettre  par  la- 
quelle ils  félicitoiént  fa  Majèlfé. 
Très- Chrétienne  fur  l’avene-' 
ment  du  Roy  fon  petit-fils  à la; 
Couronne  d’Efpagne.  Le^  jour- 
fiiivant  les  mêmes  neufs  Dépu-^ 
tez‘  allèrent  aflûrer  Don  Fran- 
çois-Bernard de  ^^iros  Ambaf- 
fadeur  d’Efpagne,  que  les  EtatS' 
Généraux  avoient  reConnu  Phi-^ 
lippe  V-  Audi  tôt  ils  envoyerent- 
ordre  au  fieur  Refidenc  à 
Bruxelles  de  donner  les  mêmes 
afTurances  à Son  Alteffé  Elec^ 


ï^o  Hljiûife  des  Rêvoîunon's 
torale  le  Duc  de  Bavière. 

Par  tout  ce  que  nous  ve-  . | 

fions  de  raconter  , il  fembloit 
que  les  Etats  Generaux  vouloient 
fincerement  la  paix  , mais . ce 
qu’ils  faifoicnt  d’ailleurs  ,annon- 
çoit  la  guerre.  Outre  qu’ils  con- 
tinuèrent à travailler  fans  relâ- 
che à l’armement  de  quantité  de, 
vaifleatîx  de  guerre  , ils  mirent 
à fix  Compagnies  les  Régimens 
de  Cavalerie  , qui  n etoient  qu  a 
trois , ils  augmentèrent  les  Com- 
pagnies d’infanterie  jufqii à cent 
hommes  qui  n’étoient  qu’à  tren- 
te , 5c  donnèrent  ordre  de  lever- 
deux  Régimens  de  François  ré- 
fugiez. Dans  le  même  tcms  que 
les  Etats  Generaux  faifoierit  ces- 
grands  préparatifs  de^uérre , le 
Comte  a Avaux  ne  ceffoit  de  fai- 
re de  preffantes  inftançes  auprès, 
d’eux  pour  les  porter  à ouvrir  les  ’ 
Conférences  dont  on  écoit  con- 
venu , afin  d’y  délibérer  fur  les 
moyens  capables  d’entretenir  la 
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paix  j mais  ils  éludoient  toutes’ 
les  raifons  qu’il  alléguoit,  tantôt 
fur  un  prétexte , & tantôt  fur  un 
autre.  Nbn  contens  de  cela , ils- 
ordonnèrent  aux  Gouverneurs 
de  Ber^opzom  & de  Lillo  j de  faire 
rompre  les  Digues  pour  inonder 
quantité  de  pars  appartenans  à Sa- 
Majefté  Catholique , ce  qui  obli- 
gea Don  François- Bernard  de 
fuiras  de  s’expliquer  dans  des 
termes  qui  faifoient  comprendre 
qu’il  n’étoit  pas  la  dupe  de  leur 
-lenteur,  ni  de  leurs  delTeins  ca- 
chez , & qu’il  vouloir  avoir  rai- 
fon  de  cette  infraûiqn  aux  con- 
dititons  des  Traitez.  Les  Etats 
Generaux  lui  promirent  qu’ils 
lui  donneroient  toute  la  fatisfac- 
tion  quHls  pou  voient  efperer 
mais  ils  n’en  firent  rien , de  forte 
qu’il  /ut  obligé  de  leur  préfen- 
ter  un  fécond  Mémoirc^par  le- 
quel il  leur  déclaroit , que  le  peu 
de  cas  qu’ils  avoient  fait  de  fa  - 
première  réprefemation  , étam^ 
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üne  infultè  faite  au  Roy  foiî 
Maître , il  ne  pouvoir  envifager 
ce  que  lês  Gouverneurs  de  Ber- 
gopzom  & de  Liüo  avoi^t  fait  ? 
que  comme  une  Kôftilité  exercée 
par  leur  ordre  en  pleine  paix  donc 
il  demandoic  réparation  & un  dé- 
dommagement proportionné  au 
dégât  qui  avoit  été  fait.  Quatre 
jours  après  > les  Etats  Generaux 
répondirent  par  un  Mémoire  > 
qu’ils  avoknt  appris  que  les  eaux 
n'avoient  été  lâchées,  que  pour’ 
éprouver  fi  lés  terres  voifines  de 
ces  Forts  pourroient  être  inon- 
dées pour  leur  feureté  en  cas  de. 
befoin , que  cette  inondation  n W 
voit  caufeprefqu’aucun  domma- 
ge , & qu  a la  première  plainte 
on  avoit  ouvert  les  éclufès  pour 
faire  écouler  les  eaux.  Toutes 
ces  défaites  jointes  aux  propofi- 
tions  qui"  furent  faites  dans  une 
conférence  que  les  Députez  de" 
Hollande  & le  fleur  stanh&p  En- 
voyé d’Angleterre , eurent  avciu 
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les  Comtes  de  Brhrd  àC  à'  A'vaux  9^ 
augmentèrent  de  plus  en  plus  les 
foLipçons  des  Rois  de  France  & 
d’Efpagne.  Les  Etats  Generaux' 
délivrèrent  à ees  deux  Miniftres 
un  Mémoire , par  lequel  le  Roi 
d’Angleterre  demandoit  deux 
Places  fur  la  côte  de  Flandre  , & 
les  Hollandois  neuf  ou  dix  pour- 
faire  une  ligne  ou  Barrière  de- 
puis la  Flandre'  Hollandoife  juf- 
qu  a Mafirhk  avec  pouvoir  d’y 
mettre  garnifon , & les  fortifier, 
à condition  toutesfois  d’en  laif- 
fer  au  Roy  d'Fjpagne  là  Solive^ 
raineté  , là  propriété  & les  re-- 
venus , ce  qui  parut  fi  extraor- 
dinaire , que  les  peuples  des  Pro- 
vinces-Unies  en  parurent  éton- 
nez. Les  Miniftres  de  France  & 
à'Efpagne  ayant  envoyé  ce  Mé- 
moire aux  Rois  leurs*  Maîtres,, 
ils  eurent  ordre  de  dire  verbalfe^ 
ment,  au  Penfionnaire  Htinfuis- 
. que  leurs  Màjeftcz  n’avoient  au<* 
cune  réponfe  à faire  à de  pareftr- 
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les  propofîtions  : que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  n’avoit  de  fon 
côté  autre  chofe  à leur  propofer 
que  le  maintien  & l’oblervation 
du  Traité  de  Rifrick  , que  les 
Etats  Generaux  pouvoienc  fur 
cela  délibérer  j ôc  prendre  leurs 
mefures , afin  de  lui  faire  prom- 
tement  réponfe  : qu’à  l’égard  des 
propofitions  du  (leur  Stanhopi  ih 
n’avoit  rien  à y répondre  , 6c 
qu’on  en  pouvoir  traiter  à Lon- 
dres avec  le  Comte  de  Tallard  y- 
ou  à la  Cour  de  France  par  îo 
moyen  du  Comte  d&MancheJlcjp 
AmbalTadeur  d’Angleterre. 

En  confequence  de  la  répon- 
fe du  „ Comte  d^ Avaux  > le  Roy 
d’Angleterre  recommanda  forte- 
ment à la  Chambre  Baffe  d’ea 
conférer  férieufement , comme 
d’une  affaire  d’un  très -grand 
poids  & d’une  très-grande  con- 
iéquence  , fouhaitant  que  les 
Membres  de  la  Chambre  voulut- 
£ent  lui  donner  là- deffus  des  avis  ‘ 
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îC^u'rpûlTenc  procurer  leur  feure- 
té , xelle  des  Etats  Generaux  & 
de  la  paix  de  tout«  TEurope  > fur 
quoi  la  Chanibre  ordonna  qubn 
examineroic  cette  affaire.  Nous 
V avons  déjà  parlé  au  commence- 
ment des  voyes  quavoit  déjà 
, prifes  le  Roy  Guillaume  pour  dif- 
■pofer  l’Angleterre  à la  guerre 
contre  la  France  & l’Efpagne  t 
il  faut  voirpréfentement  ce  qu’il 
•fit  po^r  cacher  fon  jeu  , afin  de 
venir  àTes  fihs. 

Perfonne  n’ignore  que  le  Trai- 
sé  de  Partage  ne  fut  fon  ouvra- 
, ge , & qu’il  n’eut  fait  tout  fon 
polîible  pour  le  faire  agréer  à la 
'Najcîon.  Prefentement  il  fait  agir 
tous  les  refforts  dé  fa  politique 
pour  le  faire  defaprouver.  Cet- 
te conduite  paroît  un  paradoxe 
incpmpréhenfible  à tous  ceux  qui 
raifonnent  fur  les  affaires  d’Etat , 
mais  c’eft  le  moyen  le  plus  effi- 
cace pour  conduire  ce  Monar- 
que au  but  qifil  s’eft  propofé  » 
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ce  qu’il  lui  facilite  les  moïens 
4’éblüüir  ceux  qui  lui  font  op- 
^ofés , & qu’il  tend  un  piege  â 
tous  ceux  qu’il  veut  jetter  dans 
fon  parti  , bien  afluré  que  la 
’Cbambre  n’agira  que  conformé- 
;ment  aux  ordres  qu’il  lui  pref- 
•crira. 

Le  Colonel  Granville  qui  lui 
ctoit  entièrement  dévoilé  , rap- 
-iporta  delà  part  du  Comité  char- 
gé d’examiner  l’Etat  de  la  Na- 
tion & le  ^Traicéxlu  Fartage  ,les 
jéfôlucions  fuivantes,  qui  furent 
:approuvées.  Que  le  Comte  de 
^ortland  en  négociant  & con- 
cluant le  Traite  de  Partage , qui 
tendoit  à la  deftrucVion  du  com- 
anerce  de  la  Nation & à l’iiïter- 
riiption  de  la  paix  de  l’Europe  » 
^étoit  coupable  d’un  haut  crime 
^ de  malverfation  : que  le  Che- 
valier Go'ç^er  iroit  de  la  part  de  la 
Chambre  l’accufer  àia  Barre  des 
Seigneurs  , êc  leur  faire  fçavoir 
^^ue  ia  Chambre  préfentcroit  en 
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Confeils  & de  fa  préfence  le  Com- 
te de  Portlanâ , le  Lord  Sommm  % 
Je  Comte  à*Oxford  & Lord  Hal^ 
lifax  , l’affurant  €n  même  tems , 
-qu’ils  employé roient  leurs  vies  & 
leurs  biens  pour  fon  fervice  , & • 
pour  le  défendre  contre  tous  fes 
«nnemis.  Le  même  jour  la  Cham- 
bre Haute  ordonna  que  le  Duc 
de  Devon  & le  Comte  de  Rom^ 
my  préfenteroit  de  fa  part  une 
Addrefle  au  Roy  pour  le  prier 
de  ne  pas  éloigner  de  fes  Con- 
feils , ni  de  fa  préfence  les  qua- 
tre Seigneurs  accufez  par  les 
, Communes,  jufqu’à  ce  qu’ils  fuf- 
‘ fent  jugez.  Ce  conflid  des  deux 
Chambres , ayant  donné  lieu  à de 
grandes  longueurs  pour  l’inf- 
truébion  des  procedures  contre 
les  Seigneurs  accufez  , le  Roy 
Guillaume  profita  de  ce  tems- là 
pour  palier  en  Hollande  oîi  fa 
préfence  étoit  nécefîaire  pour 
confommer  le  grand  ouvrage 
qu’il  avoit  projette , nous  l’y  laif- 

fexons, 
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■'ferons  , & nous  pafTerons  dans 
l;’£mpire  & en  Italie  pour  voir 
les  moyens  qui  y prend  l’Empe- 
reur pour  traverfer  là  difpofi- 
tion  du  feu  Roy  d’Efpagne  en 
faveur  de  Philippe  V.  ' 

Pendant  que  le  Roi  Guillaume 
ôc  les  Etats  Generaux  s’appli- 
quoient  avec  tant  de  zélé  à favo* 
rifer  le  parti  de  l’Empereur  , Sa 
Majefté.  Impériale  faifoit  defon 
côté  tout  fon  poffible  auprès  des 
Princes  d’Italie  6c  des  Membres 
jà&  l’Empire  .pour  le  fortifier, 
flatté  que  le  Prince  de  Faude- 
mont  Gouverneur  du  Milanez, 
fè  déclareroit  pour  lui,  & qu’en 
lui  remettant  le  Duché , il  lui  fa- 
cHiteroit  les  moyens  de  s’établir 
dans  le  centre  de  l’Italie,  d’oiiil 
feroic  en  état  d’affujetir  les  Prin- 
ces voifinsà  fes  volontez  , il-or- 
donna  au  Comte  de  Caftdbarco 
de  lui  aller  réprefcncer  de  fa  parc 
que  ce  Duché  lui  étoic  dévolu 
par  la  mort  dé  C- Wri  H-  Roy 
Tome  F,  H 
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4’£^pagne  , 6c  que  par  confé- 
qiient  il  étoic  obligé  de  le  recon- 
noître , lui  offrant  de  le  .confir- 
mer dans  fon  Gouvernement , de 
même  que  tous  les  Gouverneurs 
particuliers  des  Places^  fans  rien 
innover  à l’égard  des  Officiers 
qui  occupoient  des  charges  & des 
emplois  fous  fes  ord.res.  Le  Prin- 
ce de  yauàemont  répondit  à ce 
Miniftre , qu^’il  avoit  un.Roy  lé- 
gitime , déclaré  tel  par  le  Tefta- 
ment  du  feu  Roy  Catholique  , re- 
connu & proclamé  par  tous  les 
peuples  dépendans  de  la  Monar- 
chie , & qu’ainfi  il  ne  pouvoit  pas 
fe  difpenler  de  le  reconnoître  & 

. de  lui  obéir.  Non  content  de  ce- 
la , de  peur  que  le  Comte  ne 
formât  des  cabales  dans  la  Vil*- 
le  , il  le  fit  toujours  accompa- 
gner par  un  de  fes  Gentils- hom- 
mes dans  un  de  fes  Carofles  du- 
rant tout  le  tems  qu’il  refta  à Mi- 
lan'* & voyant  qu’il  y faifoit  cm 
trop  long  féjour , U lui  écrivit 
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•x^ue  puifcju’il  avoit  fait  fa  corn- 
miffion  , il  écoit  inutile  qu’il  ref. 
’tat  plus  long-tems  dans  un  en^ 
droit  ou  fa  prefence  ne  pouvoir 
être  que  fulpcae  , & quainfi  il 
le  prioit  de  fe  retirer  y ce  qu’il 
fît.  La  parfaite  connoillance  qu’a- 
voit  l’Empereur  de  l’intégrité  du 
Vt\vicç,  Vaudemsnt  y lui  avant 
fait  perdre  toute  efperance  de 
le  pou  voir  réduire  au  point  qu’il 
iouliaicoit,  lui  fît  prendre  la  ré- 
folucion  de  faire  la  conquête  du 
Afilanez»  par  la  force  des  armes. 
Cette  entreprife  étoit  d’autant 
■plus  difficile  , qu’il  manquoit  de 
troupes , d’argent , de  munitions 
& d Artillerie.  Mais  quand  il  au- 
roit  eu  tout  cela  en  abondance, 
ie  paflage  d’Allemagne  en  Italie 
etoit  d’une  difficulté  prefqu’in- 
furmontable  à caufes  des  monta- 
gnes qui  réparent  ces  deux  Na- 
tions , & de  la  rigueur  de  l’hy- 
ver , fans  compter  qu’il  n’avoit 
tii  Places  frontières , ni  mag-a- 
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zlns  pour  y faire  des  provifîons. 
Malgré  tour  cela , il  tic  venir  de 
Hongrie  quelque  argent  & foi- 
xante.  pièces  jde  eanon  de  diffé- 
rées calibres. 

.Le  Pape  inftruic  des  prépara- 
tifs, de  guerre  que  faifoit  TEm- 
pereur>&que  dans  pende  tems 
les  troupes  dévoient  entrer  dans 
les  Etats  de  la  République  de  Ve- 
nife  pour,  s’emparer  du  Duché  de 
Mtlany  affembla  fon  Confeil  daqs 
lequel  il  fut  délibéré  qu’il  écri- 
rojt  des  Brefs  à tous  les  Princes 
Catholiques  pour  les. exhorter , à 
maintenir  la  paix,  ou  à emploïer 
leur  crédit  pour  y porter  les  Puit. 
iànces  intereffées.  On  délibéra 
pareillement  fur  Jes  inftances  que 
faifoit  l’Empereur  pour  obtenir 
l’inveftiture  du  Royaume  de  Na- 
\fUs  en  faveur  de  l’Archiduç 
Charles  fon  fils,  mais  on  trouva 
C peu  de  fondement  à cette  de- 
mande , qu’on  jugea  à propos  de 
n’y  avoK  aucun  égard.  Le  len-. 
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demain  l’Ambaffadetir  de  l’Em- 
pereur eut  une  longue  audience 
du  Pape  , dans  laquelle  il  lui  dé- 
clara que  Sa  Majefté' Impériale 
étôit  réfoluc  de  faire  valoir  par 
les  armes  le  droit  qu’elle  préxen- 
doic  avoir  fur  la  Monarchie  d’  4P 
pagne  , & particulièrement  fur 
Je  Duché  de  Le  Pape  at- 

tentif 6c-  fenfible  aux  malheurs 
qui  menaçoient  l’Europe  , fit  tout- 
fôn  pofiible  pour  faire  compren- 
dre à ce  Miniftre  les  inconvé- 
niens  oîi  l’Empereur  alloit  s’en- 
gager, & .Ini  allégua' avec  une’ 
tendrefle  paternelle  les  raifbns 
qui  pouvoient  le  détourner  du 
defiein  qu’il  avoit  de  troubler Ja 
tranquilité  de  tant  de  Nations, 
qui  ne  pouvoient  manquer  d’è- 
- tre  les  triftes  vidimes  d’une  euer- 
res  qui  ne  Içauroïc  avoir  qu  une 
fin  malheureufe.  . . , 

Le  peu  de  fuccès  qu’eurent  les 
Pollicitations  de  l’Ambafladeur 
' djel’Empereurjfurprirent  Sa 
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jefté  Impériale , mais  elles  ne  îc‘ 
rebuterenc  pas , & comme  ce  n e- 
tôic  pas  aflez  de  fe  rendre  la  Cour 
de  Rome  favorable  ( fuppofé 
qu’elle  pût  y réuflir  ) elle  or- 
donna au  Cardinal  Lamberg , qui 
éfoit  à Rome , de  fe  rendre  en- 
toute  diligence  à Florence  pour 
tâcher  d’engager  le  Grand  Duc 
de  Tofcane  dans  fes  intérêts  & 
dans  lesdefleins.  Enfiiitece  Pré- 
lat alla  pour  le  même  fu  jet  à Fe- 
nife  5 & vers  tous  les  Princes  de 
Lombardie,  Peu  de  jours  après , 
l’Empereur  envoya  le  Comte  de 
Trautmansdorf  en  qualité  d’En- 
voyé  Extraordinaire  en  Suifle. 
pour  tâcher  de  faire  une  Allian- 
ce avec  les  treize  Cantons. 

La  République  de  Fenife  allar- 
xnée  de  voir  fes  Etats  de  Terre- 
ferme  prêts  à être  inondez  de 
troupes  Allemandes , donna  or- 
dre au  Chevalier  fon  Am- 
balTadeur  à Rome  » de  réprefen- 
tej*.  au  Pape  la  nécellité  qu’il  y 
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avoit  que  Sa  Sainteté  employât 
fes  bons  offices  auprès  de  TH  mi. 
pereur  pour  le  détourner  du  def- 
fein  qu’il  avoic  de  troubler  b 
tranquilité  de  Tltalie  , & qu  en 
cas  qu’il  ne  voulût  pas  déférer 
à fes  remontrances  , qu’elle  fc 
mît  en  état  de  Ty  contraindre  de 
concert  avec  les  autres  Princes-^ 
Sur  cet  avis , le  Pape  fît  appeller 
les  Cardinaux’  Spada  èc  Tanara 
pour  délibérer  avec  eux  fur  une 
matière  fi  importante  > & pour 
chercher  les  moyens  de  mainte- 
nir lapaix  dans  hi  Lombardie. 
ques  jours  après  y Sa  Sainteté 
forma  une  Congrégation  de  Car- 
dinaux & de  Prélats , & il  fut  ré- 
folu  que  pour  mettre  les  Etats 
de  l’Eglife  à couvert  de  toute  in- 
fuite  , on  aflembleroit  du  côté 
de  Ferrare  un  corps  de  fept  mille 
hommes  : En  même  tems  le  fieur 
Molino  Provediteur  General  de 
la  République  de  Venij'e  dans  les 
Etats  de  Terre-Ferme  , eut  or- 
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dre  de  £üre  voiturer  à Fcrone  des'- 
habics  pour  trois  mille  foldats  y 
& d’y , faire,  marcjber  un  gros 
corps  de  troupes. 

Pendant  que  les  Princes.d’I- 
talie  s’efiForçoient  d’éloigner  de 
leurs  Etats  le  fléau  de  la  guerre, 
l’Empereur,  mettok  tout  en  ufa- 
ge  pour  l’y  porter , Sc  enfin  après 
avoir  fuppuçé  le  nombre,  de  fes 
troupes  5 jl  trou  va  qu’il  a voit  en- 
yiron  quatre-vingt  mille  hom** 
înes  efFectifs  çoiiipter  les . 
gariiifonsdes  Places  J dont  vingt- 
quatre  mille  furent  deflinez  pour- 
la  garde  du  Royaume  de  Hon^ 
grie  & la  Principauté  de  Trmfi- 
vante  , douze. mille  refterent  aux 
environs  de  Vienne  ou  dans  les 
païs  héréditaires  , trente  mille 
furent  envoyez  en  Italie , & qua- 
tprze  ■ mille-  marchèrent  vers  Iq 
■Rhin  pour-  couvrir  .les  Places 
de  BriJ'ac  i de , Fribourg  & de  Phi^ 
lijbourg. 

_ _^Ç’ét.oic  beaucoup  que  d’avoir 
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des  troupe^  pour  envoyer  en  Ita- 
lie , mais  ce  n etoh  pas  affez.  Il 
leur  falloit  ouvrir  un  pafTage,  Sc 
leur  fournir  des  vivres-  & des 
quartiers  d’hyver , 6c  c’efl:  à quoi 
les  Cercles  de  Soüabe , de  Fran^- 
co»kyh  plupart  des  Princes  du 
Rhin  ôc  les  Etats  d’Italie  ne  vou- 
loient  pas  fe  prêter  , par  la  crain- 
te ou  ils  étoient  d’exciter  uns 
guerre  dont  probablement  ils  dé- 
voient être  les  vi£limes.  Le  PaV 
pe  fur  tottt  &-  le  - Grand  Duc  ds 
Tofeane  , étoient  S -éloignez  do 
contribuer  aux  defîeins  de  l’Em- 
pefeur,  qu’i/s  fe  mirent  en  de- 
voir de  lever  le  plus  de  troupes 
qu’il  leur  feroit  poffible.  La  Ré- 
publique dc  FemJè  rendit  au  Car- 
dinal Lamberg  une  réponfe  fi  peiî 
Jatisfaifante  fur  les  proportions 
qu’il  lui  fit  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  , qu’il  partit  fur 
le  champ. 

Le  Roy  de  France  voyant  les 
préparatifs? que  faifoit  l'Empc^ 
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reur , crut  qu’il  ne  devoit  riea 
négliger  pour  mettre  le  Milanez, 
en  état  d’une  vigoureufe  réfif- 
tance  en  cas  qu’il  fût  attaqué.. 
Pour  cet  effet , il  y envoya  une 
groflé  armée  fous  les  ordres  du 
Duc  de  Savoye  j ayant  pour  fes 
Lieutenans  Generaux  le  Prince 
de  Vatiàemonî  Gouverneur  ôc  Ca- 
pitaine General  de  tout  l'Etat  de- 
Milan , & le  Maréchal  de  Cati^ 
nat.  Par  la  réponfe  que  ce  Mo- 
narque fît  au  Bref  que  le  Pape 
lui  écrivit  au  fujet  de  la  fuccef- 
cefîion  d’Efpagne  y il  remercia- 
, refpectueufement  fa  Sainteté  de 
fes  foins  paternels , ôi  lui  témoi- 
gna ^u’en  acceptant  le  Tefta- 
ment  du  feu  Roy  Catholique  -iW 
avoic  donné  des  marques  les  plus 
auten tiques  du  deiîr  fîncere  qu’il.  ] 
avoir  d’éntreteni^  la  paix  ôc  la.  I 
tranquilité  de  l’Europe  , qu’il  I 
n’avoit  aucun  deflein  de  reconv- 
meacer  la  guerre , mais  que  fon 
. iionneur  , ni  fa  tendreiTe  pater- 
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èeilc  ne  lui  permettant  pas  que 
le  Koj  àEfpagne  fon  petit-fils  fin 
troublé 'dans  la  pofTeffion  des 
Etats  qui  lui  étoienc  légitime- 
ment acquis  par  la  difpofition 
des  loix  fondamentales  de  l'Etat  3 
par  le  Teftament  du  feu  Roy , 
& par  les  fufFrages  des  Grands 
& des  peuples,  il  ne  pouvoir  fe 
difpenfer^  de  fe  précautionner 
contre  les  entrepriîes  de  l’Empe- 
reur. Qu’il  avoit  envoyé  une  ar- 
mée dans  le  Mtlanezi  mais  qu’il 
acceptera  avec  refped  la  média- . 
tion  de  Sa  Sainteté  pour  la  dé^ 
cifion  de  cette  grande  affaire 
& que  l’Europe  lera  convaincue: 
de  la  modération. 

Le  Pape  pleinement  fatisfair 
des  bonnes  difpoficions  dans  lef- 
quelles  étoit  le  Roy  de  France  y 
fut  bien  étonné  de  trouver  l’Em- 
pereur fort  peu  difpoféà  le  pren- 
dre pour  Arbitre.  A la, vérité , il’ 
lui  ht  dire  par  le  Cardinal 'de 
Lamherg  & par  fon  Ambaffadeur 
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qu’il  vouloit  .bien  accepter  fîî': 
médiation  , mais  qu’il  demandoie 
par  un  préalable  que  le  Roy  de  | 
France  rappellât  les  troupes  qu’il 
avoit  faitpafleren  Italie>.,fic.que 
le  Duché'  de.  Milan  j les  Royaur 
mes  de  Naples  6c  de  Sicile  , 6cdes 
PaisrBas  fulîent  mis  en  fequeftre 
jufqu’à  ce.  qu’on  eût  jugé  de  la  . 
validité  de  fes  prétentions  Ôc  du 
.Teftament  du  feu  Roy  Charles 
II.  Une  propofition  .fi  peu  rair 
lonnable  fit  comprendre  au  Par 
pe  que  l’Empereur  ne  cherchoit 
qu’a  embroLiiller  la.  matière,  à 
' mettre,  le.  Roy  de  France. hors 
d’état  de  garantir  le  ^/te^.^des 
attaques  qu’il  youdroic  lui  .por- 
ter, & de  pouvoir  prendre  fes- 
nfefures  pour  l’envahir  pendant: 
qu’on  s’amuferoità  des  négocia- 
tions infru^ueufes,.. 

Les  preffantes  inftances  que  fit 
l’Empereur  auprès  des  Cercles 
d,e  Soïtahe  6c  de  Franconie , ayanr 
en  plus  de-duocès  qu’il  n’en  pou-r 
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Toirattendre,  & <juelqaes  Prin- 
ces du  Rhin  lui  ayant  témoigné  ' 
qu’ils  n&  s’oppoferoient  pas  au 
paiïage,  de-fes  troupes  , il  fiï 
partir  fon  armée  pour  Htalie, 
ce  qui-  allarma  tellement  la  Ré-r 
publique  de  Venife  , que  quoi- 
qu’elle fut  déterminée  à garder 
une  exaéle  neutralité  a-vec  tontes 
les  PuilTances  InterefTées  dans  la 
guerre  qut> étoit  fur  le  point. de 
ravager  fes  Etats  de  Terre-Fer^ 
me,  elle  fe-réloluc  d’employer  fes  - 
propres  forces  pour  les  mettre 
en  feureté  , 6c  fans  perdre  - de 
tems  5 elle  envoya  à Ferme  des, 
troupes  -nouvellement  arrivées 
de  Dalmatie,  Molino  Prov éditeur 
General  de  la  République  alla 
vifiter  la  Eortereffe  de  Pejeheira- 
il  tuée  à l’extrénaité  du  Lac  de  la 
, - fur  • lequel  le  Sénat  réfo- 
lüt  de  mettre  douze  Galiotes  bien 
armées,  afin  d’empêcher  les  fur-- 
prifes.  En  même  tems  il.ordonr 
aa.  de  bait/e ia çailfe .dans  tpus , 
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les  Etats  de  la^  Seigneurie  pour 
lever  autant  de  troupes  qu’il  fe- 
roit  poffible  , & envoya  à Verone  j 
quarante  pièces  de  canon  j feize 
Mortiers mille  bombes  & tou- 
tes fortes  de  munitions  de  guerre. 

La  difficulté  que  trouvoit  l’Em- 
pereur à jétter  dans  fon  parti  les- 
Princes  d’Italie  j l’inquietoit 
Beaucoup.  Ce  n’écoit  pourtant 
pas,  le  feul  chagrin  qui  le  dévo- 
roic.  Il  avbit  befoin  du  feconrs 
du  Prince  Loüis  de  BaAt , mais  iL 
lui  avoir  donné  fi  peu  de  fatis- 
fadion  fur  trois  cens  mille  écus 
qu’il  lui  devoir  de  fes  apointe- 
mens  depuis  la  derniere  guerre, 
qu’il  s’étoir  retiré  brufquement  eu  • 
Boheme  dans  fa  Terre  de  Slacken- 
^ert , réfolu  de  ne  paroîtrc  plus  ' 
à la  Cour , ni  à l’armée.  Dans  ce 
même  tems,lè  Refident  de  l’Elec- 
teur de  Bavure  lui  annonça  de 
ta  part  de  fon  Maître , que  s’il 
ne  le  dédommageoit  pas  des  dé- 
gâts que  fes  tro'Upes  avoiem  fait 
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^ans  les  Etats  de  fon  Eleftorat , > 
il  leur  en  fermeroit  le  paflage.-, 
Sur  cés  entrefaites  , le  Prince 
à'^rmftaâr  & le  Gômte  àÜAverf- 
ferg  Ambaffadeur  à Madrid  ar- 
rivèrent à Vienne,  &L  rendirent' 
compte  à Sa-  Majeftc  Impériale 
des  bonnes  difpofitions  où  étoienc' 
des  Efpagnols  à l’égard  de  Phi^- 
lippe  V.  ce  qui  augmenta  fon  cha-^ 
grin.  Alors  le  Duc  Mx>les  Am- 
baffadeur  de  Sa  Majefté  Cath^li- 
que  forcit  de  Vienne  , & fe  retira 
à NeufdorfŸour  y attendre  les  or- 
dres du  Roy  fon  Maître.  Enfin 
l’AmbaiTadeur  de  l’Empereur  pu- 
blia dans  toute  la  Ville  de  Ro* 
me  ; que  Sa  Majefté  Impériale 
avoir  déclaré  la  guerre  au  Roy 
de  France  , & que  l’Angleterre 
& la  Hollande  en  alloient  faire  v 
autant. 

Le  Pape  ne  voyant  aucun 
•lieu  à un  accommodement,  ne 
fongea  plus  qu’à  la  feureté  de  l’I- 
talie. Pour  cet  effet , il  envoya 
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ordre  aux  Légats  de\5o«/o^iî«f  & cT^ 

. Ignare  de  faire  pafler  cii  toute 
diligence  des  troupes  à Mantou'è 
pour  empêcher  que  l’Empereur 
ne  s’emparât  de  cette  importan-*- 
te  Place* 

Les  Vénitiens  réfolus  deTe  ' 
maintenir  toûjours  dans  une 
exade  neutralité,  de  laquelle  les 
Rois  dé  France  & d’Efpagne  fe 
contentoient-,  envoverent  uh 
Courrier  h'f^knne  avec  ordre  à 
leur  Ambaffadeurs  de  dire  à Sa 
Majefté  Impériale , qu’iisne  s’opt* 
pofoient  point  au'palTage  de  Tes 
groupes ^ non  plus  qu’à  celles  des 
deux  Rois  Alliez-,  mais  qu’ils 
s’oppo  fer  oient  de  toutes  leurs 
forces  aux  hoRilitez  qu’elles  voit- 
droient  exercer  contre  leurs  Su*- 
jets  , qu’enfim  ils  fe  déclare- 
yoient  contre  celles  qui  com?- 
menceroient  • à exercer  contre 
eux  quelque  violence.  Immédiai- 
sement  après,  le  Sénat  envoya 
Lettres  circulaües  à tous  les 
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Commandans  de  Terre -Ferme 
avec  ordre  d’aflTcmbler  les  Con- 
feils  de  k Nobleffe , les  Chefs 
& les  Syndics  des  Communau- 
tezpour  leur  faire  fçavoir  les  in- 
tentions de  la  ^République  à cec 
égard  , & la  réfolntion  qu’elle 
a voit  prife  pour  leur  conferva- 
Hon.  La  détermination- du  Senac 
caufa  un  mortel  déplaifir  à FEm- 
- pereur.  Mais  ce  qui  acheva  de- 
rompre  toutes  fes  mefures , fuD 
la  précamion  qaeurent  les  Rois  ^ 
doTrance  & d’Efpagne  d’intro- 
duire des  troupes  dans  Mantoué< 
6c  dans  la  Miranàote  j ou  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  avait  deffein  d’é- 
lablir  des  Magazins  , de  forte- • 
que  fon  AmbalTadeur  à Rome 
en  fit  de  grofîes  plaintes  au  Pape  ? 
mais  le  Marquis  de  Beretta  En- 
voyé du  Duc  de  Mantoue^  fit 
bien  fentir  à Sa  Sainteté l’oppref- 
Fion  dans  laquelle  étoient  les  ha- 
bitans  de  cette  Capitale  par  les 
«cabales  que  le  Marquis  ohis^i 
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lé  Comte  de  Cafielharco  Envoyé 
de  l’Empereur , y excicoienc , que' 
le  Souverain  Pontife  parue  fatis- 
fait. 

En  même  tems  le  Roy  Çatho^ 
lique  demanda  au  Pape  l’invef- 
fiture  du  Royaume  de  Naples  qui 
lui  appartenoit  légitimement,  à' 
quoi  l’AmbalTadeur  de  l’Empe- 
reur s’oppofa  de  nouveau  5 ce  qui 
détermina  Sa  Sainteté  à établir' 
une  Congrégation-  de  quatorze 
Cardinaux  & de  fix  Prélats  pour 
examiner  fi  cette  oppoficion  avoir  , 
quelque  fondement  La- Congré- 
gation s’étant  aflemblée , il  y fut 
décidé  qu’il  ne  s’agiflbit  pas  de 
délibérer  fi  on'  accorderoit  l’in- 
Veftiture  au  Roi  d’Efpagne,  mais 
feulement  en  quel  tems  & de . 
quelle  maniéré;  Cette  décifion 
ne  fut  du  goût  d aucun  des  deux 
partis , d’autant  que  l’Empereur 
fe  plaignoit  de  ce  que  la  deman- 
de du  Roy  d’Efpagne  avoit  été 
déclarée  légitiine , & le  Roy  Ca- 
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thoUque  tronvoic  qiron  ne  lui* 
rendoicpas  la  juftice  qui  lui  étoic' 
dûë  , en  retardant  l’Aëte  de  l’in- 
veftiture.  Dans  la  fuite  nous  di- 
rons à quoi  fe  termina  cette  dé- 
libération. 

L’Empereur  ayant  donné  le* 
eommaiîdement  de  fon  armée  au 
Vnnct  Eugene  dQ  Savoy ce  Ge- 
neral eut  ordre  de  fe  difpofer  à 
partir  pour  Tltalie,  & peu  de 
jours  après  il  arriva  à Rovereâo 
avec  la  plus  grande  partie  de  fon* 
armée.  En  même  temsle  Comte 
de  Berka  Miniftre  de  TEmpereur' 
^ Fenife , fe  rendit  au- Sénat  pour' 
y déclarer  que  l’armée  de  Sa^Ma- 
jefté  Impériale  étoic  arrivée  lur 
les  frontières  de  l’Iralie  , & que 
les  troupes  fe  difpofoienc  à en- 
trer fur  les  Terres  de  la  Répu- 
blique) mais  que  tous  les  Offi- 
ciers Generaux  avoienc  ordre 
de  faire  obferver  une  fi  bonne  - 
difciplîne  , que  les  6ujets^de  la.* 
R^ubliquè  n’auroient  aucun  fu-  , 
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jén  de  plainte.  Cette  n'oavelîe 
furprit  le  Sénat,  & comme  elle 
étoit  d’une  très-grande  confé- 
quence  , il  en  délibéra  fur  le 
champ  , & fe-  rafTembla  le  len- 
demain pour  répondre  au  Com- 
te de  Bcrka.i  mais  il  apprit  qu’il 
étoit  parti  dès  le  jour  precedent 
avec  le  {\t\xx  vi^conti  pour  fe-ren- 
dre  à l’armée.  ' 

Le  Prince  Eugène  ne  fut  pas 
plûtôt  arrivé,  qu’il  alla  recon- 
noître  Ic’  camp  des  François  & 
des  Efpagnols , & les  poftes  qu^ils 
occupoient , mais  il  les  trouva  ^ 
bien  retranchez , qu’il  abandon?* 
na  le  deffein*  de  les  attaquer.  H 
n’ofa  pas  même  entreprendre  de 
forcer  le  paflage  de  la  -C^/w^-, 
quoique  le  plus  commode  ^do 
tous.  Alors^,  il  fit  jetter  un  pont 
fur  V A àige  près  de  Rovered^ , 6c  y 
ht  pafTer  quelques  troupes, faifant 
femblant  de  vouloir  pénétrer  dans 
le  Milanez  par  les  montagnes  du 
, Srefùan  du  Sergamejgué  y mais  • 
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T'oyanu  que  les  remtes  ecoienc 
inutiles , puifque  rarmée  de  deux 
Rois  demeuroit  ferme  , & conti- 
uiioic  de  fe^  retrancher  , & que 
fes  troupes  ne  pouvoient  plus 
fubfifter  dans  le  T rentw , le  païs 
étant  entièrement  ruiné  , il.prit 
Je  parti  de  faire  pçurfuivre  le 
travail  commencé  avant  fon  ar- 
rivée , 'pour  pratiquer  un  che- 
min dans  les  montagnes  du  côté 
du  Vicent'm , & commeil  ne  trou- 
va pas  d ’obftacles  de  ce  côcé-là  ^ 
.il  fit  paffer  quatre  mille  chevaux 
environ  mille  fantaflins.  Peu 
de.  jours  après  Je  Cpmte  P^lfi  tra- 
verfa  les  montagnes  du  Vicen^ 
tin , pafla  près  de  t^kence , fe  ren- 
dit à Montebelle , & enfuite  il  s'é- 
tendit avec  quatre  mille  che- 
.yanx  qu’il  menoit  dans  les  plai- 
nes de  Çologna  y de  Montagna  Sc 
de  Lonigo.  Il  fut  bien-tôt  fuivi 
par  quatre  ou  cinq  mille  hommes 
-d’iufanterie^qui  prirent  la  route 
,de  rerme.  - Le  relie  de  l’infante- 
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;rie  Allemande , qui  montoit  en 
tout  à dix'huic  mille  hommes , 
.defcendic  dans  la  vallée  de  Poli-’ 
Jella  avec  douze  pièces  de  ca- 
non de  campagne  > & le  Prince 
Eugeney  arriva  peu  de  tems  après 
en  attendant  la  greffe  Artille- 
rie. 

Si  la  République  de  Fenife  ne 
Je  fut  pas  relâchée  au  commen- 
cement fur  ce  caradere  de  mé- 
hance  dont  elle  s*étoit  piquée  en 
tant  d’autres  occafions  moins 
dangereufes  , elle  fe  feroit  mieux 
.précautionnée  qu’elle  ne  fit  pour 
fe  mettre  à l’abri  des  furprifes 
de  l’Empereur , & n’auroit  pas 
eu  lieu  de  fe  repentir  de  ne 
s’être  pas  oppofée  vigoureufe- 
menc  au  paffage  des  troupes 
Allemandes  , qui  n’eurent  pa* 
plûtôt  mis  le  pied  dans  fes  Etats, 
qu’elles  y commirent  des  violen- 
ces & des  vexations  inconceva- 
bles , ce  qui  jetta  le  Sénat  dans 
une  fl  grande  confternation,  qu’il 
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fît  expofer  le  Saint  Sacrement 
dans  l’Eglife  de  Saint  Marc  pour 
implorer  l’afliftance  du  ciel  dans 
,un  danger  fi  évident.  Deux  jours 
•après  if  ordonna  une  proceffioti 
folemnelle  à laquelle  lé  Doge  af- 
fifta  fuivi  de  la  Seigneurie  des 
Magiftrats , & d’nn  grand  nom- 
bre de  Ndbles , tous  un. cierge  à 
la  main.  Le  Sénat  ordonna  au 
Patriarche  de  faire  continuer  les 
mêmes  prières  dans  toutes  les  au- 
tres Eglifes  de  la  Ville. 

Tandis  que  les  Vénitiens  étoient 
en  prières  pour  détourner  l’ora- 
ge qui  les  menaçoit,  l’armée  du 
Prince  Engene  fe  multiplioit , & 
en  même  tems  le  malheur  des 
•peuples  que  les  Allemans  trai- 
toient  avec  autant  de  rigueur  > 
que  s’ils  eiififent  été  leurs  enne- 
mis. Le  Maréchal  de  Catmat  auf- 
fi  âdif  & rufé  que  le  General 
qu’il  avoir  en  tête  j fe  tenoit  toû- 
" jours  campé  entre  la  Ferrara  i 
vde  Ccjfolego  où  il  avoir  établi 
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le  quartier  general , après  avoir 
lailîe  un  gros  corps  de  Cavale- 
rie le  long  de  la  rive  gauche  de 
VAsiige , quis  ecendoit  jufqu  a 
gnage  , ’&  des  détachemens  qui* 
faifoienc  des  courfes  continuel- 
les le  long  de  la  même  riviere 
jufqu  a Loredo , où  eft  fon  embou- 
chure. 11  avait' campé  auffi  de 
grands -corps  de  Cavalerie  fur 
le  Mineïo  entre  le  Lac  de  la  Gar- 
de & Mantouè  pour  la  commodi- 
té de  lafnbfiftance  defbn  armée, 
'mais  qui  pouvoient  fe  joindre  à 
lui  en  fort  peu  de  tems  en  cas  de 
befoin.  ' , 

. Comme  les  deux  armées  n’é- 
toient  léparées  que  par  \Adige^ 
& que  les  deux  partis  alloienc 
également  acheter  des  provifions 
' Qi  f^erone.'i.  XQ  Provediteur  Gene- 
ral Molino  craignant  qu’il  n’ar- 
rivât des  querellés  entr’eux  , fie 
faire  des  barrières , & mit  des 
Gardes  fur  les  ponts  de  cette  ri- 
vière qui  divife.la  Ville  en  deux. 

Cette 


OiTiiîi, 


f Gof. 


‘â'êfpagne.  L i v.  X I î I.  155 
'Cette  précaution  choqua  le  Prin» 
ce  Etigene  , ôc  fon  audace  alla 
jufqu  au  point  que  de  demander 
paflage  par  Ferone  dans  le  tems 
que  le  Comte  Pdfi  demanda  à 
paffer  par  Legnago , mais  les  Pro- 
véditeurs  de  ces  deux  Places  ré- 
pondirent qu’ils  ne  -pouvoient 
pas  y confentir  fans  violer  la 
neutralité  que  la  République  vou- 
loit  obferver  inviofablement.  Ils 
leur  refuferent  par  la  même  rai- 
fon  ^des  batteaux&:  des  bois  pro- 
pres à faire  des  ponts , fur  quoi 
le  Prince  Eugene  déclara  que, 
puifqu  on  lui  refufoit  les  moyens 
de  paffer  )^Aàige , il  feroic  obligé 
de  mettre  l’armée  dans  les  lieux 
oîi  elle  pourroit  plus  eommodé- 
met  fubfifter. 

Plus  le  Pape  & la  République 
de  Venise  faifoient  d’inftances  au- 
près de  l’Empereur,  pour  le  por- 
ter à ne  pas  troubler  la  tranqui- 
lite  de  l’Italie,  plus  il  s’obRinoit 
a, faire  conooître.le  deflein  qu’il 
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avoic  de  l’opprimer.  Non  con- 
tens  d’exercer  dans  le  Veronois , 
dans  le  Vicentin  & dans  le  Pa^ 
douan  des  vexations  qui  à pei- 
ne feroicnt  permifes  dans  des 
païs  ennemis , il  fit  entrer  un  gros 
corps  de  troupes  dans  le  Ferra- 
rots  contre  la  promefle  pofitive 
qu’il  avoit  donnée' au  Souverain 
Pontife , qu’il  ne  feroit  aucune 
entreprife  contre  les  Terres  de 
l’Eglife.  Ce  fut  en  vain  que  les 
Légats  de  Ferrare  & de  Boulo^ 
gne  réprefenterent  au  Prince  Eu-  , 
gene  qu’il  violoit  leDrok  des  gens, 
que  s’il  ne  vouloir  pas  retirer 
les  Allemans , que  du  moins  il  fit 
en  forte  qu’ils  vêcuUcnt  d’une 
maniéré  qui  marquât  les  égards 
qui  étoient  dûs  aux  fujets  du 
Pere  commun  desfideles.  Sourd 
à ces  remontrances  , il  laiflbit 
commettre  des  injuftices  fi  crian- 
tes , que  les  foldats  ne  s’y  feroient 
jamais  portez,  fi  ce  General  ne 
leur  eût  pas  commandé  cxprefi; 
fémenc  de  le  faire» 
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Le  Pape  inconfolable  de  voir 
ifes  Etats  en  proye  à la  fureur  & 
À.  la  cupidité  des  Alleraans , gé- 
miflbit  en  fecret  d’un  attentat  qui 
mettoit  l’Italie  fur  le  point  de 
perdre  jufqu’à  l’ombre  de  fa  liber- 
té, & ce  qui  acheva  de  lui  per- 
cer le  cœur  > fut  d’apprendre  par 
le  Comte  de  Lamherg  Ambaffa- 
deur  de  l’Empereur , que  Sa  Ma- 
jefté  impériale  venoic  de  décla- 
rer par  un  Decret,  le  Duc  de 
Mantoue  privé  de  tous  fes  Etats, 
biens  & honneurs  , ainü  que  le 
Marquis  Bereta  fon  Miniftre.  En 
même  tems  cet  Ambalfadeur  fit 
imprimer  à Rome  un  Manifefte 
qui  contenoit  les  raifons  fur  lef- 
quelles  l’Empereur  fon  Maître 
pre'tendoit  établir  fon  droit  à la 
Monarchie  d’Efoagne , mais  el- 
les parurent  fi  foibles  & fi  mal 
fondées  à toutes  les  perfonnes 
definterefîees , qu’elles  jugèrent 
qu’elles  ne  méritbient  pas  de  ré- 
unie* 
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En  cecems-là  le  Pape  fe  trou^ 
-va  dans  un  très-grand  embarras 
touchant  rinveftiture  du  Royau- 
me de  Naples.  Nous  avons  déjà 
dit  qu’il  fut  décidé  dans  une  Con- 
grégation qu’il  forma  à ce  fujet, 
qu’il  ne  s’agiffoit  pas  de  mettre 
en  queûion  s’il  falloit  l’accorder 
au  Roy  d’Efpagne  > mais  que 
par  des  raifons  de  Politique , il 
convenoit  d’en  différer  l’exécu- 
tion. Cette  décifion  toute  favo- 
rable qu’elle  étoit  à Sa  Majefté 
Catholique  , ne  laiflbit  pas  de  lui 
devenir  defavantageuie  par  les 
fuites  quelle  pourroit  avoir,  ôc 
c’eft  ce  qui  réveilla  toute  l’at- 
tention de  l’AmbafTadeur  d’Ef- 
pagne. En  voici  le  motif.  C’cfl: 
un  ufage  depuis  long  tems  établi, 
que  le  Roy  à'Efpagne  chaque  an- 
née doit  faire  préfenter  la  veil- 
le de  faint  Jacques  une  Haquenée 
au  Pape  par  forme  de  redevan- 
ce que  les  Souverains  Pontifes 
fe  font  réfervéc  fur  le  Royaume 
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éc  Naples)  La  veille  de  la  Fête 
FAmbaffadeur  du  Roy  Catholi^ 
que  fie  un  Ade  au  Pape  par  le- 
quel il  lui  demandoit  l’invefti- 
jure  J afin  qu’il  pût  préfente r 
ÏHacquenée  > félon  la  coutume  or- 
dinaire. Le  PapCj  qui  par  une  po- 
litique que  les  plus  clairvoyans 
n’ont  jamais  pû  comprendre  > 
avoit  difFeré  d’accorder  l’invef- 
titure  5 fe  trouva  dans  un  em- 
baras  dont  il  crut  fe  pouvoir  ti- 
rer en  faifant  alTembler  une  Con- 
grégation dans  laquelle  il  fut 
, conclu  que  pour  empêcher  l’Am- 
bâffadeur  à'Efpaçne  d’exécuter  la 
refoluxion  qu’il  avoit  pnle  de 
faire  préfenter  VHacquenée  > Sa 
Sainteté  figneroit  un  chirogra» 
fhe  OU'  Ade , par  lequel  elle  dé- 
clareroit  que  l’obmiffion  de  pré- 
fenter Mnaquenée  ne  pourroit  por- 
ter aucun  préjudice  aux  Préten-^ 
dans  , & qu’il  en  ferok  envoyé 
une  copie  auteqtique  à l’Ambaf** 

fadeur  > et  qui  fut  exécuté. 
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Si  cec  Aéte  eût  porté  fimplé- 
ment  que  le  refus  que  faifoit  le 
Pape , ne  pourroic  porter  aucun 
préjudice  au  droit  de  Sa  Majef- 
té  Catholique  , peut-être  que' 
rAmbafTadeur  sen  feroit  con- 
tenté , mais  comme  il  difoit  for- 
mellement ne  paurroit  porter 
aucun  préjudice  aux  Prétendons , & 
que  ces  expreffions  fembloienc 
favorifer  les  prétentions  de  l'Em^ 
peréur , il  ne  voulut  ni  recevoir 
ni  lire  TAde.  H fe  plaignit  atr 
contraire  , de  rinjuftice  criante 
qu’on  faifoit  aux  Droits  incon-^ 
teftables  du  Roy  fon.  Maître  , 
pour  la  confervation  defquels  il 
ordonna  à TAgent  à'Efpagne  de 
fe  rendre  au  Vatican , ôc  de  pré- 
fenter  VHaquenêe  » ce  qu’il  fit  fur 
le  champ , mais  perfonne  ne  s’é- 
tant préfenté  pour  la  recevoir  > 
il  fit  une  ample  proteftation 
comme  quoi  il  avoit  fatisfait  aux^ 
conditions  portées  par  l’invefti- 
ture  du  Royaume  de  Naples^  dont 
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le  Roy  fon  Maître  étoit  le  légi- 
time poffelTeur. 

Le  Cardinal  àtjanfon^  chargé 
des  afFaires  de  France  à la  Cour’ 
de  Rome  , alla  le  lendemain  à 
r Audience  du  Pape, à qui  il  té- 
moigna leftime que  le  Roy  Très- 
Chrétien  faifoit  defaçcrfonne 
facrée  , mais  qu’il  étoit  très  peu 
fatisfait  des  réfolutions  prifes  en 
diverfes  Congrégations  au  fujec 
de  rinvefliture  du  Royaume  de 
Naples,  11  lui  fit  enfuiie  de  nou- 
velles plaintes , de  ce*  que  les  Al- 
lemans  tiroienc  une  bonne  par- 
tie de  leur  fubfiftance  de  l’Èrac 
de  l’Eglife  , fur  quoi  le  Pape  lut 
répondit , en  lui  faifant  connoî- 
tre  les  difficultez  & même  l’im- 
poffibilité  qu’il  y avoir  à empê- 
cher ces  fortes  de  contraven- 


tions , que  néanmoins  quelques- 
uns  de  ceux  qui  étoient  coupa- 
bles , ayant  été  découverts  , il 
avoit  donné  ordre  de  les  châtier 
rigoureufement , & qu’à  l’avenir 
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il  feroic  couc  fon  poffible  pomr' 
remédier  à cec  inconvénient.  En. 
effet , le  lendemain  il  écrivit  de 
fa  propre  main  un  longue  lettre 
à l’Empereur  > par  laquelle  il  fo 
plaignoit  vivement  de  ce  que 
contre  les  promeffes  qui  lui 
avoient  été, tant  de  fois  reïterées 
de  fa  part , fes  troupes  étoienc 
entrées  dans  l’Etat  de  l’Eglife  y 
ajoutant  que  cette  conduite,  join- 
te à la'  quantité  de  grains  qui 
avoient  été  tirez,  du  Ferrarois  con- 
tre fes  ordres  & fon  intention , 
le  pou  voit  rendre  fufpeéV  de  par- 
tialité , malgré  les  foins  qu’il 
avoit  pris  pour  fe  maintenir  dans 
une  exaéle  neutralité , afin  de  fe 
pouvoir  employer  plus  efficace- 
ment à rétablir  la  paix  entre  les 
Princes  Chrétiens.  Cette  lettre 
Et  fi  peu  d’effet  ^ que  le  Pape  re- 
^ connut , mais  trop  tard  , le  tort 
qu’  il  avoit  eu  de  ne  s’être  pas 
oppofé  vigoureufement  au  com- 
mencement au  deffein  qu^voit 
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ÏEmpereur  de  porter  la  guerre 
en  Italie , ce  qui  fie  que  Ijien  des 
gens  le  foupçonnerent  de  quel- 
que defTein  caché  en  faveur  de 
l’Empereur  , mais  peu  de  jours 
après  il  fit  cefler  ces  foupçons  en 
faifant  châtier  quelques  Dragons 
de  fes  troupes  qui  avoient  fait 
dçs  defordres  dans  l’Etat  de 
dene , en  accordant  au  Cardinal 
de  Borgia  les  Bulles  pour  l’Evê- 
ché de  Calahorra  que  Sa  Majefté 
Catholique  avoir  donné  à ce  Pré- 
lat , & en  envoyant  au  Cardinal 
Jrchinto  une  Bulle  portant  pou- 
voir de.punir  par  des  peines  Ca- 
noniques , même  par  prifon  & 
relegation  , tous  les  Eccléfiafti- 
ques  & Religieux , exemts  & non 
exemts  \ qui  manqu croient  à la 
fidéfité  qu’ils  dévoient  à Philip- 

F V*  . 

Malgré  les  violences  & les  ex^^ 
ad  ions  que  l’Empereu  r faifoic 
commettre  dans  les  Etats  de  l’E- 
,glife  & de  la  République  de  Fc- 
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n/fe  î fon  armée  ne  faifoic  aucim^ 
progrès  qui  pût  lui  donner  lieu^ 
de  Æ flatter  de  penetrer  dans  le: 
Milanez,  > d’autant  que  celle  de' 
France  occupoiü  *tous  les  poftes- 
parlefquels  il  pouvoir  faire  quel- 
que irruption , & ce  qui  acheva, 
de  ralentir  fes  efperancés  , fut 
Tarrivée  du  Duc  de  Savoye  ati' 
camp  des  François , & celle  du- 
Maréchal  de  Villeroy  avec  plu- 
lieurs  Lientenans  Generaux  d’u- 
ne grande  diftinélion.. 

Tandis  que  l’Empereur  faifoit 
tous  fes  efforts  pour  s’avancer 
en  Italie,  le  Roy  de  France  fai- 
foit de  fon  côté  des  préparatifs- 
de  guerre  fur  les  frontières  de 
TAllemagne  & dans  les  Païs  Bas,, 
qui  obligèrent-  Sa  Majefté  Im- 
périale à redoubler  fes  foins  &; 
tes  empreflemens  pour  interefTer 
dans  fa  caufe  les  SuifTes , les  Prin- 
ces de  l’Empire  & fur  tout  l’E- 
leéleur  de  Cologne^  Les  premiers 
répondirent  à fon  AmbafTadéur 
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* que  le  faluc  de  leur  République 
dépendant  entièrement  de  la  par- 
faite neutralité  dont  ils  faifoienc 
profeflion  depuis  tant  de  fiecles  > 
ils  s’expoferoient  à une  perte  iné- 
vitable J s’ils  s’engageoient  dans 
une  guerre  qui  ne  les  regardolt 
direftement  ni  indireélement  : 
que  le  Roy  de  France  n’exigeant 
d’eux  que  des  troupes  en  payant 
conformément  aux  anciens  Trai-^ 
tez  , ils  péeheroient  contre  tou- 
tes les  régies  de  la  politique*& 
de  la  bonne  foy , en  le  déclarant 
contre  un  Monarque  qui  ne  leur 
donnoit  aucun  lieu  de  plainte , 
ni  d'ombrage  j & qu’ainlî  ils  ne 
pouvoient  offrir  à Sa  Majef-' 
lé  Impériale  que  les  mêmes  fe- 
eours  qii’ils  oftr oient  à la  Fran- 
ce : c’eft-à-dire , des  foldats  en 
payant.  Les  Princes  de  l’Empire 
moins  unis  que  les  Suiffes , pri^ 
rent  un^arti  different.  Les  uns 
faifis  d’une  terreur  panique, 
& craignant  mal  à propos  de 
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fuccomber  fous  la  puilTance  énor-  ' * 
me  de  la  France , entrèrent  dans- 
les  vues  de  l’Empereur.  Les  au- 
tres moins  timides  ôc  plus  éclai- 
rez fur  leurs  véritables  interets  ,, 
répondirent  nettement  , que  la 
gVierre  donc  il  s’agiffoit,  regar- 
dant uniquement  l’Archiduc , 
nullement  le  Corps  Germani- 
que , ils  ne  pouvoient  ni  ne  dé- 
voient y prendre  aucun  interèc.^ 

A la  vérité  les  Eledeurs  & les 
Princes  Proteflans, offrirent  leurs 
fecours  à l’Empereur  , mais  les 
Eledeurs  Eccléfiaftiques, touchez, 
des  malheurs  qu’ils  cauferoient 
à leurs  fujets  en  irritant  le  Roy 
-,de  France,  perhflerenc toujours 
à vouloir  être  neutres.  Celui  de 
Cologne  paroifTant  le  plus  zélé 
pour  cette  neutralité,  l’Empe- 
reur crut  qu’il  ne  devoir  rien  né- 
gliger pour  le  faire  c|janger  de  ' 
ïentiment,  fe  flattant  ques’il  pou- 
voit  le  gagner , les  autres  fui- 
vroient  £on  exemple  fans  cont; 
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tFiaime.  Pour  cet  efFet,  il  envoya^ 
vers  lui  le  Comte  Schilick  Gene- 
ral de  fes  armées  pour  lui  répre- 
Tenter  « que  Sa  Majefté  Impe-  <c 
riale  ayant  des  raifons  indifpen-  ce 
fables  pour  poiirfuivre  fes  Droits  ce 
à la  Monarchie  d’bfpagne  j par  cc 
toutes  les  voyes  polTibles  , elle  ce 
fouhaicoit  paflionément  que  Son  ce 
Altefle  Elcâxxrale  ne  prît  aucun  ce 
engagement  avec  les  Puiffances  » 
qui  les  lui  difputoient  : qu’en  cas  c« 
de  rupture  y elle  s’unît  avec  Sa-  cr 
dite  Majefté  Impériale , & avec  u 
fes  Alliez  , y devant  être  excitée  c« 
par  deux  puiiTans  motifs , dont  ce 
run  étoit  l’étroite  alliance  que 
la  Maifon  Ekdorale  de  Bavkre  ce 
avoit  avec  l’au gu fte  Maifon  ce 
triche , & l’autre  l’intérêt  general  c» 
de  tout  l’Empire  auquel  les  Cou-  ce 
ronnes.-de  France  & d’Efpagne  *c 
vouloient  fôuftraire  le’  Milanez  te 
& les  Païs-Bas , étant  à craindre 
que  par  leur  union  elles  ne  fe 
jniHàt  ent.  àat  de  fubjuguer  ^ 
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20^  Wjfoire  des  Kêvoïuttom 
” avec  le  tems  le  refte  de  rEmpiw 
” rcj  fi  les  Princes  qui  en^écoienc 
les  Membres,  ne  fe  fervoiencpas; 
” de  l’occafion  pour  mettre  un^ 
^ frein  à leur  ambition  c^mefurée.- 
f II  réprefenta  de  plus  ) »>  que 
^ la  France  n étant  pas  fi  redouta- 
” ble  qu’elle  vouloir  le  paroître 
»»  ôc  que  Sa  Majefté  Impériale  n’é- 
« tant  pas  occupée  du  côté  4e  la 
» Hongrie , elle  pourroit  employer 
» toutes  fes  forces  contre  cette 
Couronne  avec  plus  de  fuccès 
» que  jamais  -y  que  d’autre  parc  y 
» les  Anglois  & les  Hollandois  fe- 
« roient  tous  leurs  efforts  pour  fe- 
» conder  Sa  Majefté  Impériale  en* 
5*  tous  fes  deffeins  tant  pour  fe 
» venger  du  mépris  qu’on  faifoic^ 
» du  Traité  de  Partage  , que  pour 
« maintenir  leur  Religion  , leur 
» liberté  & leur  commerce.  Que  fii 
t>  Son  Alcefie  Eleélorale  vouloir 
5»  entrer  en  Alliance  avec  Sa  Ma- 
» jefté  Impériale  & avec  eux , il 
»>  avoit  ordre  de  convenir  avec 
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elle  en  leur  nom  de  tous  les  avan-  <c- 
rages  & de  toutes  les  condition*  « 
qu’elle  ponvoit  fouhaiter  j fe  « 
promettant  nne  réfolution  favo-  u> 
rable  , puifqii’il  s’agilïbic  de  ce 
maintenir  la  liberté  de  lŒuro-  ce 
pe  , & principalement  celle  des  ce 
Princes  de  TEmpire  > qui  cou-  ce' 
roient  rifque  autrement  de  per-  » 
dre  leur  Souveraineté  , & d’être  ce 
traitez  à l’avenir  d’une  maniéré  « 
peu  convenable  à leur  dignité  ÔC  «c 
aux  égards  qui  leur  étoient  dûs.  « 
Il  ajouta  ) « que  fi  contre  tou-  ,, 
te  attente , Son  AltelTc  Eleélora-  « 
lie  nevouloit  pasfe  rendre  à tou- 
tes  fes  raifons , il  feroit  à crain- 
dre  î que  quand  les^etendarts 
des  Pniflances  Alliée*s  feroient 
une  fois  déployez  aux  environs  ce 
dé  fes  Etats  , on  ne  pourroit  plus 
avoir  pour  elle  les  mêmes  confi-  « 
derations  qu’on  auroit,  fi  elle  fe  <c 
liguoit  avec  lefdites  Puiffances. 

A toutes  ces  raifons,  le  Comte 
en  ajouta  quantité  d’autres  qui^ 


loS  HiJlàîfC  àts  Kivdufto'ns 
portoient  beaucoup  plus  le  carac^ 
teres  de  menaces  que  de  follici- 
tation  , & rhabicude  dans  laquel- 
le étoit  l’Empereur  depuis  long- 
tems , de  faire  plier  fous  fa  loy' 
les  Princes  de  l’Empire',  lui  don- 
noiclieu  de  fe  flatter  que  l’Elec- 
teur , déjà  intimidé  par  le  to» 
impérieux  avec  lequel  il  lui  avoic. 
parlé , le  détermineroit  à fe  por- 
ter à tout  ce  que  Sa  Majefté 
Impériale  exigeoit  de  lui , mais 
il  fut  bien  étonné , lorfque  Son 
Altefle  Êleékorale  lui  répondit  y 
* Que  puifque  la  Providence  & fa. 
» naÜTance  l’avoient  chargé  dir 
» foin  de  fes  Archevêchez  ôcEvê- 
»»  chez  , elle  fe  feroit  toûjours  im 
» devoir  indifpenfable  d’en  préfe- 
» rer  les  avantages  à ceux  de  fa 
5»  propre  Maifon  6c  de  fa  parenté 
M quand  les  uns  ne  pourroient  pas 
» s’accorder  avec  les  autres  5 6c  que 
ïî  11  dans  l’occafion  préfente  , elle: 
» vouloit  agir  par  les  mouvémens- 
» que  la  proximité  du  far;g  infpi- 
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roit  , il  faudroic  examiner  fi  les  « 

' Princes  de  la  Royale  Maifcn  de 
France  , «defcendus  de  Madame 
la  Dauphine  fa  fœur , ne  lui  fe-  « 
roienc  pas  plus  proches  que  les 
Archiducs  à' Autriche,  pour  lef-  « 
quels  il  auroic  néanmoins  fans  ce 
î celle  toute  Teftime  2c  toute  la  ce 
vénération  qui  croient  dues  à leur  ce 
augufte  naiflancc.  Que  pour  ce  ce 
qui  concernoit  l’Empire  , elle  ce 
affuroit  Sa  Majefté  Impériale  , ce 
qu’elle  ne  s’en  fépa#eroit  jamais,  ee  - 
lorfque  les  François  ou  les  £f-  c« 
pagnols  préfumeroient  d’en  at-  e» 
taqiier  les  Droits.  Mais  , que  ce 
comme  jufqu’à  prefent  ils  ont 
procédé  autenciquement  de  re-  ce 
conaoître  dudit  Empire  tout  ce  ce 
que  les  Rols  Catholiques  en  ont  ce 
reconnu  par  le  paffé  , il  ne  lui  ce 
“ fembloit  pas  que  de  la  part  du 
Corps  Germanique  , on  eût  lieu 
de  defaprouver  leur  conduite  à „ 
cet  égard,  ni  de  fe  mêler  des  af- 
faites  particulières  qui  étoient  c*, 
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^ entre  les  Maifons  de  Bourbon  & ' 
»»  à* Autriche  j afin  de  ne  pas  trou- 
'*»  hier  le  repos  commun.  -Oiie  les^  ' 
Cercles  de  Franconk  & de  Soüa^ 
be  , fur  ce  pied- là , avoient  trou- 
» vé  bon  de  s’affocier , & d’inviter 
» plufieurs  autres  Cercles  & Prin- 
ces  de  l’Empire  de  fe  joindre  à 
» eux  pour  conferver  la  tranquilité 
” donc  ils  joüilîoient  depuis  la  paix 
de  Rifcvick , Ss  donc  Sa  Majefté 
w Très-Chrétienne' promettoit  de 
M leur  laider  gôûter  les  douceurs 
« & les  avantages»  Que  fi  la  Cour 
« de  Vienne,  comme  plus  éloignée, 

M ne  troiivoit  pas  à prefent  les  for- 
» ces  de  la  France  redoutables , les 
»»  Etats  de  Cologne  & de  Liege  qui 
9ï  étoienc  incomparablement  plus 
expofez  aux  horreu-rs  de  la  guer- 
>>  re , avoient  d’autant  plus  de  rai- 
» fon  de  les  appréhender , que  lorf- 
>i  que  cy-devant l’Efpagne  étoic 
» jointe  avec  les  autres 'Alliez,  Sa; 

»>  Majefté  Très-Chrétienne  n’a  voit 
n pas  laiilé  de  faire  tête  à prefque 
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toutes  les  Puiffances  de  P Euro-  «• 
pe.  Qu’outre  cela , fi  Sa  Ma  jette  «c 
Impériale  n’étoic  pas  obligée  «e“ 
d’entretenir  une  armée  contre 
les  Turcs , elle  feroit  contrainte  te 
d’en  envoyer  en  Italie  une  aufïi  <c 
confiderable  cjue  celle  q^u’elle  « 
avoit  en  Hongrie,  Qu’il  talloit 
avouer  cependant  que  par  l’union 
des  Anglois  & des  Hollandois  e« 
avec  plufieurs  autres  Princes  & ce 
£tats  Proteftans  , on  pourroic  cr 
mettre  de  grandes  forces  fur  cr 
pied  : mais  qu’il  étoit  bon  de  re-  ce 
marquer  > qu’on  avoit  vu  dans  la  et 
derniere  guerre  j que  les  Caiho-  ce 
liques  , & fur  tout  les  Eccléfiaf-  tt 
tiques  yavoient  été  les  triftes  vie-  te 
times  de  la  Ligue  à*Jufiourg  j cc 
dont  il  reftoit  encore  de  Emettes  ** 
marques  dans  les  Etats  de  Colo~  ce 
gne  & de  Liege.  Que  le  Roy  à'Jn- 
gleterre  étoit  un  Prince  d’une  fan- 
té  fort  chancelante  y & là  Na-  «? 
tîon  Angloife  entièrement  épui-  «r 
fée.  Que  les  Hollandois  avoienc 
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w toujours  opiné  pour  la  guerre  f 
M parce  qu’ils  y trouvoienc  leur» 
'»  avantages  , & qu’enfuite  ils 
» avoient  été  les  premier  traiter 
» féparément  au  grand  defavanta-i 
» ges  de  leurs  Alliez.  Que  de  tout 
» tems,  le  Païs  de  ime  s etoit  très- 
» bien  trouvé  d’onferver  une 
» exade  neutralité  , & que  poui? 
y*  l’unique  fois  qu’il  s’étoit  déclaré,. 
M il  avoit  été  fi  mal-traité  , que 
s>  les  Etats  avoient  très-hnmble- 
» ment  fupplié  Son  Alteffe  Elec- 
» totale  de  leur  procurer  en  toute 
a>  maniéré  dans  cette  conjonéfure  y 
aj  la  liberté  de  demeurer  Neutres^ 
ai  Qu’au  refte  Son  Akefie  Eledo- 
a>  raie  avoit  trouvé  à propos  pour 
>8  le  falut  de  fes  Etats,  de  s’unir 
89  avec  les  autres  Eledeurs  Ecclé- 
98  fiafirques  dans  une  Afiemblée 
M.  tenue  à Lonfiiin  , oîi  l’on  avoit 
a,  conclU'  de  fe  joindre  avec  les 
98  Cercles  & Princes  affbciez,  dans 
88  la  penfée  que  Sa  Majefté  Impe- 
riale  n’ea  feroit  pas  moins  fatis-^ 
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faite  , qu  elle  a témoigné  de  l’ê- 
•tre  de  l’affociation  des  deux  Ccr-  c< 
des  de  Frmconie  dc  de  Soüahe* 
■Qu  enfin  Son  Altefle  Eledorale , 
fe  confiant  dans  1 équité  & dans  «p, 
la  juftice  de  Sa  Majefté  Impe-  ce 
î-iale  , ne  pouvoit  pas  croire  ce 
qu*elle  voulût  concourir  à faire  ce 
maltraiter  les  Eledeurs  & autres  «« 
Princes  de  l’Empire , qui  par  le  ç« 
foin  qu’ils  a voient  de  leurs  Etats,  «« . 
■ne  vouloient  pas  s’engager  dans  c* 
une  querelle,  qui  jufqu’alors  , ne 
Tegardoit  pas  le  Corps  de  l’Em-  c< 
pire  dont  ils’écoient  réfolus  de^jc 
maintenir  les  Droits  de  toute 
ieur  force , lorfqu’ils  leroient  at- 
vaquez.  . , ce 

Peu  de  tems  après  que  le  Corn- 
ue fe  fut  retiré  avec  une  répon- 
fe  auffi  peu  favorable  de  la  part 
de  l’Eledeur , le  Roy  d’Angle- 
terre, qui  depuis  quelque  teras 
écoit  paflé  en  Hollande  , ainfi 
qu-’il  a été  dit  , envoya  auprès 
de  Son  Alceffe  Eledorale  le 
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fComte  de  Galcmay , à qui  il  fît  de 
grandes  in  flan  ces  de  la  part  de  ce 
Monarque  pour  1 engager  dans 
ies  interets  & dans  ceux  des  Etats 
iGeneraux.  11  lui  propofa  entre  i 
autres  chofes>  de  recevoir  des  | 
troupes  Hollandoifes  & des  Ai-  > 
liez  de  la  République  dans  fes 
Places  de  Bonne.*  de  Keifenfert  6c 
de  Rhinberg , à quoy  fon  Altefle 
^ledorale  r&ondit  qu*clle  étoit 
réfoluë  , ainu  que  la  plûpart  des 
Ptats  6c  Princes  de  l’Empire , de 
ie  maintenir  dans  une  exade 
neutralité  , 6c  qu’elle  ne  pren- 
droit  aucun  parti , qu’on  ne  l’y 
obligeât  en  portant  la  guerre 
dans  fes  Etats,  en  y prenant  des 
quartiers  , ou  en  exigeant  des 
contributions  de  fes  fujets  pour 
le  repos  defquels  elle  étoit  dé- 
terminée à ne  rien  ménager. 

L’Empereur  outré  de  colere 
de  ce  que  fes  négociations  6c  | 
celles  de  fes  Alliez  avoient  fi  peu  | 
de  fuccès , ne  garda  plus  aucu-.  [ 
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«es  mefures , jufques-là,  qu’il  vio- 
la le  Droit  des  gens  en  donnant 
un  ordre  par  éôrit  à un  Officier 
du  Maréchal  de  l’Empire,  quti 
ordonnoit  au  fieur  de  la  Ntuvt* 
forge  Miniftre  d’Efpagne  pour  le 
Cercle  de  Boufgne  à la  Diete  de 
Batijhonne  i de  fe  retirer  de  cette 
Ville  dans  trois  jours  , & des 
Terres  de  l’Empire  dans  trois 
Semaines , fous  peine  d’en  être 
chaffe  par  force,  & d’être  privé  de 
toute  leureté.  En  même  tems , le 
Magiftrat  qui  avoir  reçu  fur  ce 
•fujet  des  ordres  de  l’Empereur , 
lui  fît  déclarer  que  s’il  ne  par- 
toit  pas , il  feroit  oEIigé  de  don- 
ner main  forte  pour  l’exécution 
des  intentions  de  Sa  Majefté  Im- 
périale. Le  fieur  de  la  Neuveforge, 
furpris  d’un  pareil  procédé,  partit 
le  même  jour  en  pofte  pour  fe  ren- 
dre à Munich  auprès  de  l’Eleéleur 
de  Bavière  Gouverneur  Gene- 
ral des  Pais- Bas,  Ce  Prince , cho- 
qué de  l’infulte  qui  avoit  été 
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faite  contre  toute  forte  de  rai- 
fon  à ce  Miniftre  , lui  ordonna 
de  retourner  à Ratijhonne  le  len- 
demain , mais  on  lui  refufa  Ten- 
xrée  delà  Ville , quoique  le  ter- 
me de  trois  jours  ne  fût  pas  ex- 
piré. Il  fut'  obligé  de  paffer  la 
nuit  dans  une  Abbaye  voifine, 
depuis  il  fe  retira  avec  fa  fa- 
mille a Bayerich-hojf  Ville 
de  TEledorac  de  Bavkre  , qui 
n*eft  réparée  de  Ratifhonne  que 
,par  la  riviere  , pour  y attendre 
les  ordres  fur  le  parti  qu’il  de- 
voit  prendre.  Le  même  jour , le 
Commiflaire  de  l’Empereur  fit 
dire  à fa  femme?  qu’elle , ni  fes 
effets  n etoienc  pas  en  feureté 
dans  la  Ville,  quoiqu’elle  ne  fût 
pas  comprife  dans  cet  ordre. 
Comme  il  écoit  envoyé  en  qua- 
Eté  de  Miniftre  a la  Diete  de 
l’Empire  , & non  pas  à l’Empe- 
reur , le  Décret  de  Sa  Majefté 
Impériale , fait  de  fon  autorité 
privée  > & qui  attaquoit  direélè- 

ment 
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:rrienc  les  Droits  des  Princes  de 
l’Empire  j fit  un  grand  bruit  par- 
mi eux  , - cependant  le  Miniftre 
d’Efpagiie  ne  fut  pas  moins  ex- 
pulfe  d’un  lieu  oii  il  avoit  droit 
d’aiïifter  félon  les  loix  &:  les  prag- 
matiques Impériales. 

Les  Cercles  de  l’Empire  ju- 
geantpar  les  démarches  de  l’Em- 
pereur i que  Sa  Majefté  ne  vou- 
loic -avoir  aucun  égard  à lafor- 
-me  du  gouvernement  du  Corps 
•Germanique  , ôc  quelle  étoic 
■ déterminée  à agir  defpotîque- 
ment  , réfolurent  de  s’oppofer 
vigoureufemenc  à fa  violence  > 
en  concluant  à Heilbron^  où  ils  ' 
étoient  affemblez  , un  Traité 
d’aflbciation  pour  maintenir  leur 
neutralité.  Il  n’y  eut  que  les 
Cercles  du  Haut  Rhin  <jui  ne 
prirent  pas  leur  réfolution  fur 
ce  fujet.  Mais  il  eft  tems  de  for- 
tir  de  l’Empire  pour  retourner 
en  Hollande,  &:  où  nous  avons 
laiffé  le  Roy  à!^ngUt€rre  , où 
Tome  F*  K 
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Ï30US  le  trouverons  donnant  la 
.derniere  main  à la  grande  Ligue 
qu’il  avoit  projettée  depuis  fi 
long'tems,  & qui  yaembrazer' 
îoute  l’Europe. 

Nous  avons  déjà  vu  , que  lorf- 
que  ce  Prince  partit  à'Angleter^ 
re  ^ il  y laifla  le  Parlement  occu- 
pé à faire  le  procès  à ceux  qui 
lui  avoient  confeillé  de  faire  le 
Traité  de  Fartage  , mais  nous 
n’avons  pas  expliqué  les  raifons 
qu’il  avoit  eu  en  excitant  lui- 
même  les  ennemis  de  ces  Sei- 
gneurs à les  ponrfuivre  comme 
ennemis  de  la  Natipn.  Il  s agit 
préfentement  d’entrer  dans  c,e 
détail , & faire  voir  comme  quoi 
cet  habile  Politique  fçavoit  tour- 
ner à fon  avantage  ce  qui  fem- 
bloit  lui  être  le  plus  oppofé. 

Incertain  fi  ceux  qu’il  avoit 
difpofé  à'  une.  rupture  avec  la 
France,  dès  qu’il  apprit  cjue  le 
Üuc  Anjou  étoit  appelle  à la 
Couronne  d’Efpagric  > perfilte- 
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Toienc  dans  la  réfoîution  qu’ils 
avoient  prife  , il  fie  attaquer  le 
Traité  de  Partage mais  d’une 
maniéré  fi  foible , que  ceux-là 
même  qui  en  pour  fiai  voient  les 
Auteurs  , laiffoient  entrevoir 
dans  les  raifons  qu’ils  alléguoient 
contre  veux  , que  la  Nation  ne 
pouvoit  fe  difpenfer  de  fe  vanger 
contre  le  Roy  de  France  , de  ce 
qu’au  préjudice  de  ce  Traité,  il 
avoit  accepté  le  Teftament  du 
:feu  Roy  d'Efpagne  pour  avoir 
roccafion  par  là  , d’opprimer  non 
feulement  V Angleterre , mais  en- 
core tous  les  Potentats  de  l’Eu- 
rope. Cette  rufe  lui  réiifiît  fi  bien, 
que  les  Torts  & les  Whs , quoi- 
qu’ennemis  irréconciliables  dans 
tout  ce  qui  regarde  la  forme  du 
Gouvernement  d* Angleterre , fe 
réunirent  en  ce  point , & de  con- 
cert réïtererent  leurs  inftances 


auprès  du  Roy  , & lui  d<“mande- 
rent  comme  une  grâce  de  la- 
quelle dépendoit  le  bonheur  de 
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Hijloire  des  Révolutions 
la  Nation  , qu^il  ,eût  la  bonté  de 
, déterminer  les  Hollandois  à s’u- 
nir à eux  , popr  faire  fencir  .à 
Loüis  XIV.  le  ,torc  .qu’il  a.voic 
dé  ne  pas  s’en  tenir  à un  Traité 
infoutenable , & dp  s’^trc  rendu 
aux  vœux  des  Efpagnols  , qui  ea 
vertu.des  loix  fondamentales  de 
Jieur  JVIotiîiilcbie  , ,&  du  Tcfta- 
,mept  du  feu  Roy  Charles  II.  lui 
a voient  Memandé  le  Duc 
joti  fon  petit- ^s  pour  les  gouver?- 
ner. 

Le  Guillaume  réuni  . 
les  fuffrages  de  deux  partis  dia- 
, nietralenienc  oppofés  entre  eux 
fur  tout  ^utre  chofe  , ne  Tongea 
plus  qu’à  cimenter  -la  Ligue  dont 
il  avoir  formé  le  plan , & com- 
me il  auroit  été  dangereux  de 
fe  déclarer  brufquement  contre 
la  France , il  fe  contenta  de  fai- 
‘ re  naître  tant  d’incidens , qu’a- 
p.rès  avoir  obligé  le  Comte  de 
Tallard  AmbalTadeur  à la  Cour 
ài  Angleterre  de  fe  retirer , il  cr.r 


^■BJpagne.  L i v.  XIII.  tvi 
donna  au  fieur  Heemkerke  Am- 
baffadeur  des  Etats  Generaux  à 
Paris  de  faire  le  malade  , afin 
d’avoir  un  prétexte  plaufible  de 
demander  fon  rappel  pour  réta- 
blir fa  fanté , ce  qui  fut  exécuté 
avec  un  art  merveilleux.  A pei- 
ne l’Ambafladeur  à'Hollands  fut 
parti,  que  celui  à" Angleterre  eut 
ordre  de  fe  retirer.  Le  Marquis 
de  Marmande  qui  réfidoic  à Brtt^ 
xelles  en  qualité  de  Secrétaire  de 
la  part  du  Roy  Guillaume , reçut 
auffi  cirdre  de  l’aller  joindre  à la= 
Haye.  Après  toutes  ces  mefures  y 
il  ne  relloit  plus  au  Roy  ài  An- 
gleterre qu’à  conclure  le  Traité 
-d’Alliance  entre  l’Emperenro 
l’Angleterre  & les-  Etats  Gene- 
raux 5 c’eft  ce  qui  fut  exécuté  de 
Ja  maniéré  fuivante  le  feptiéma- 
Septembres 

. }:  Qïï’»  y aurok  une  étroite 
Alliance  entre  l’Empereur,  l’An- 
gleterre & les  Etats  Generaux 
pour  leur  défenfe  & avantage 
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réciproque.  II.  Que  pour  établir 
la  paix  & la  tranquilité  deTEu- 
rope  qu’ils  avoienc  fort  à cœur, ils 
avoient  jugé  que  rien  n’écoit  plus 
efficace,  que  de  procurera  l’Èm- 
pereur  la  fatisfaélion  qu’il  méri- 
toit  fur  fes  prétentions  à la  Cou-^ 
ronne  à^Ejpagne  , & à l’Angleter- 
re & à la  Hollande  la  leureté 
pour  leurs  Etats  pour  leur 
commerce.  III.  Qu’ils  employé- 
roient  pour  cela  tous  leurs  ofîî- 
-ces  pendant  deux  mois , après 
d’échange  des  iRatificacions  pour 
•y  parvenir  par  les  voyes  amiables. 
-I V.  Que  sais  ne  pouvoient  -y 
réüffir , ils  s’aideroient  de  toutes 
leurs  forces.  Y.  Qu’ils  tâche- 
xoient  de  fe  rendre  maîtres  des 
Provinces  des  P ai  S' Bas  Efpagnols 
afin  qu’elles  lervilTent  de  Barriè- 
re pour  la  feureté  des  Etats  Ge- 
neraux : de  conquérir  le  Duché 
de  Milan  , comme  fief  de  l’Em- 
pire i les  Royaumes  de  Naples  Sc 
dé  Skiïe , les  Ifles  & Places  de  la 
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Côte  de  Tofcane , qui  peuvent  fer- 
vir  à la  navigation  & au  com- 
merce des  Anglois  êc  des  Hol- 
landois.  VI.  Qu’il  feroic  permis 
pour  l’avantage  de  la  navigation 
aux  Anglois  & aux  Hollandois , 
de  s’emparer  des  Païs  & des 
V illes  qu’ils  pourroient , de  la  do- 
mination à'Efpagne  dans  les  In- 
des , & qu’ils  conferveroienc 
ceux  qu’ils  pourroient  conqué- 
rir. VII.  Qiie  fi  la  néceffitë  les 
contraigqoic  d’entrer  en  guerre? 
ils  fe  communiqueroienc  fidèle^ 
ment  toutes  les  afFaires  qui  au- , 
roient  rapport  à leur  intérêt 
commun.  VIII.  Qu^’aucune  des 
Parties  ne  feroit  la  paix  que  de 
concert  avec  les  autres , ni  avant 
que  d’avoir  obtenu  la  fatisfac- 
tion  convenable  pour  l’Empe-r 
reur  5 & la  feureté  pour  les  Etats 
& pour  le  commerce  des  An- 
glois'&  des  Hollandois  , & pror 
curé  que  les  Couronnes  de  Fra?t^ 
£e  6c  à'Efpagne  ne  fuffenc  jamais 
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Hffloire  des  RévoluHms 
léünies  fbns  un  même  Prince';,'. 

6c  pardcuiieremenc , que  jamais 
les  Français  ne  deviendroienc 
maîtres  des  Indes  foumifes  à VEj'^ 

' -pagne  , 6c  qu’on  leur  permettrok 
d’y  négocier  direêlemenc  ni  indi- 
re<flemenc,fans  avoir  obtenu  pour 
les  Anglois  6c  pour  les  Holian- 
dois  les  droits  J privilèges  6c  fraiv 
chifes  pour  leur  commerce  ea 
Efpagne  & dans  la  Méditerra- 
née, dont  iis  joüilToient  fous  Le 
feu  Roy  Charles  il.  en  vertu  des 
Traitez,  Coutumes,  U i âges,  ou  ^ 
dequelqu’autre  Titre.  IX.  Qu’ils 
conviendroient  en  même  tems 
que  la  paix  fe  traiteroic  , des  . 
moyens  d’affurer . le  commerce 
des  deux  nations  6c  la  Barrière. 
X.  Qu’ils  conviendroient  aulB 
des  différends  qui  pourroienc 
regarder  Pexercice  de  la  Reli- 
gion dans  les  Païs  qu’ils  efpe- 
xoient  de  conquérir.  XI.  Qu’ils 
s’affifteroient  réciproquement  de 
toutes  leurs  forces  , fi  le  Roy 
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Très  - Chrétien  les  attaquoit  à 
roccafion  de  ce  Traité.  Xll.  La 
eonclufion  de  la  paix  3 l’Alliance 
défenfive  fubfifteroit  encre  les 
Parties  pour  la  garantie  du  Trai^ . 
té.  Xlll.  Que  tous  les  Etats  & 
Princes  qui  voudroient  entrer 
dans  cette  Alliance  , y-,  feroient 
reçus , & que  les  Etats  de  TEm* 
pire  y feroient  particulièrement 
invitez , comme  étant  intereffesi. 
à recouvrer  les  fiefs  de  l’Empire. 
Xiy.  Qu’enfin  ce  TrahéJerok 
ratifié  dans  le  terme  de  fept  fe- 
maines. 

Le  Traité  étant  figné  ? le  Roi 
Guillaume  prefcrivit  .aux  Etats 
Generaux  ce  qu’il  jugea  nécef- 
fairepour  poLirfuivre  fon  projet*, 
repalTa  en  Angleterre,  oîi  il 
trouva  les  affaires  tellement 
brouillées  , qu’il  fut  obligé  de 
faire  publier  une  proclamation 
pour  cafier  le  Parlement  qui 
a voit  été  prorogé  jufqu’au  ii» 
Novembre.  Le  motif  de  cette 
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proclamation  ëtoit , que  les  Su-' 
jets  du  Royaume  ayant  témoigné 
par  un  g^rand  nombre  d’Addref- 
fes  le  reïientiment  qu’ils  avoienc 
eu  de  la  reconnoiflance  que  le 
Koy  de  France  avoic  faite  du 
Prince  de  Galles  après  la  mort  du 
Roy  jacques  II.  fon  pere,  & 
ayant  donné  des  marques  d’af- 
fedion  pour  le  Roy  , & pour 
maintenir  le  Gouvernement  pre- 
fent,  avec  une  ferme  réfolution 
de  faire  tout  ce  qu’on  pourroit  ^ 
acçendre  de  véritables  Anglois- 
. & de  bons  Pr0teftanS5.  il  avoir 
crû  qu’il  éroit  à propos  de  leur 
donner  moyen  de  clioiftr  des  Dé- 
putez propres  à accomplir  leurs 
-ihtentions  , & ainfi  de  cafter  le 
prefent  Parlement.  Peu  de  jours 
après  5 pour  exciter  le  peuple 
contre  la  France , il  eut  foin  de 
faire  préfenter  quantité  d’Ad- 
dreflTes  injurieufes  tant  contre  le 
Roy  Lotiis  XIV.  que  contre  le 
Prince  de  Galles.  H entreprit  mê- 
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me  de  fe  fervir  du  témoignage 
d’un  fcélerat  nommé  Fuller  pour 
s’oppoferà  la  notoriété  publique-, 
reconnue  par  desAdes  folemnels, 
& confirmées  par  les  Addrefles 
qui  furent  préfentées  au  feu  Koy 
par  toutes  les  Villes , Corps  éc 
Communautez  du  Royaume.  Cet 
homme,  quoique  convaincu  de- 
puis la  Révolution,  de  parjure, 
& condamné  à Tamende  6c  à une 
prifon  perpétuelle  , fut  enfin 
écouté  , 6c  il  mit  par  écrit  une 
Relation  de  ce  qu’il  prétendoic 
fçavoir  de  plus  particulier  fur  la 
naifiance  de  ce  Prince.  Il  fit  pré* 
fenter  cet  écrit , 6c  il  reçut  or- 
dre de  prouver  ce  qu’il  avançoU 
devant  le  prochain  Parlement. 

La  cafTatiôn  du  Parlement  fur- 
prit  également  T Angleterre  6c 
les  autres  Nations.  Les  moins 
clairvoyans  s’apperçûrent  que  le 
Roy  Guillaume  fe  défiant  de  queL 
ques  Membres  , qui  n’étoient 
pas  favorables  au  Traité  qu’il 


ai  s H 'îfioiye  des  Révolutions 
venoit  de  faire  avec  rEmperei>r" 
& les  Etats  Generaux , vouloic 
leur  en  fubflituer  d’autres  de  la 
volonté  defquels  il  pûcdifpofer. 
(Tels  étoient  les  fieurs  Vernon  Se^ 
cretaire  d’Etat,  & Crojfe,  lefquels 
furent  élûs  pour  la  V ille  de  We//~ 
fninjkr  en  qualité  de  Députei 
de  la 'Chambre  - Baffe  î ce  qui 
caufa  de  grands  troubles  > parce 
que  ceux  qui  s’étoient  mis  fur 
les  rangs,  prétendirent  que  la 
pluralité,  des  voix  n’écoic  pas 
en  faveur  des  premiers , & de- 
mandèrent füivant  la  Coutume-, 
que  les  voix  fuffent  comptées^, 
ce^qui^  fut  fait  au  grand  regret 
du  Roy  & de  fes  partifans , qui 
avoient  grand  beloin  de  ces  deux^ 
Adeurs  pour  faire  agir  les  ref- 
forts  de  la  Machine  qu’ils  prépa- 
roient  pour  émouvoir  tons  les 
pueples  contre  la'  France.  Ces 
conteftations  firent  que  tout  le 
Royaume  fe  trouva  divifé  en 
deux  factions , l’une  de  la  Cour  ,. 
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8c  l’aurre  de  la  campagne  : La 
première  faifoit  paroîcre  ouver- 
tement un  deffein  formé  d’enga- 
ger la  Nation  dans  une  nouvellle  . 
guerre  incomparablèment  plus 
périlleufe  que'  la  derniere,  par- 
ticulièrement par  le  préjudice 
notable  qu^elle^  pouvoir  faire  an 
commerce  donc  la  celïation  de- 
voir caufer  la  ruine  entière  des- 
peuples  i 8c  la  fécondé  paroiflbîc 
uniquement  déterminée  à pren- 
dre les  réfoiutions  qui  pouvoient 
convenir  au  bien  de  l’Etat.  Au 
milieu  de  ce  conflid  3 les  shérifs 
des  Comtcz  & les  autres  Ma- 
giftrats,  firent  publier  que  les  ea>- 
tholiques  J les  Tremhleurs  6c  tons 
ceux  qui  n’avoient  pas  prêté  de. 
nouveaux  fermens,  ne  fe  préfen- 
taffent  pas  pour  donner  leur  voix 
dans  les  Bledions , parce  qu’elles 
ne  feroientpas  comptées  en  con- 
féquence  d’un  Ade  qui  les  pri- 
voit  de  voix  adive  & paflîve.  La 
y ilîe  à!Abingdon  6c  quelques,  au- 


i'^d’  Hîfioîre  des^  Ké'Volufioîfs 
très,  donnèrent  pour  inüru^ioff 
à leurs  Députez,  qu’ils  requiflenc 
qu’on  informât  contre  ceux  qui 
avoient  confeillé  la  calTation  du 
dernier  Parlement.  Dans  cette  fi- 
tuation  le  Roy  mit  tout  en  ufa- 
ge  pour  faire  paroître  une  réu- 
nion, generale  de  tous  les  efprirs 
en  faifant  ligner  quantité  d’Ad- 
drelTes  femblables  à celles  qui 
avoient  été  préfentées  quelque 
tems  auparavant  , c’efl:  - à - dire 
pleines  d’inveélives  grolîieres- 
contre  la  France,  à laquelle  il 
faifoit  un  crime  d’avoir  eu  la  pré- 
caution de  faire  entrer  les  trou-' 
pes  auxiliaires  du  cercle  de  Bour- 
gogne dans  les  Places  du  païs  de 
Ltegs  & de  l’Eleétorat  de  Cologne  r 
dont  il  apprit  que  quinze  Batail- 
lons & onze  Efcadrons  étoient' 
dans  la  Ville  ou  dans  la  Citadelle 
de  Liege  , d’autres  dans  Huy-,  dans 
Hajfelt  y dans  Tongres , dans  Vij'el 
dans  Mafeik  & dans  plufieurs  au- 
tres Places  : qu’il  étoit  entré, dix 
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à douze  mille  hommes  dans  Rhm- 
herg  5 dans  Keiferfrert  ^ dans  Zonsy 
dans  Nuys  & autres  Poftes  de 
l^ledorat  de  Cologne,  L'atten*- 
rion  qu’a  voit  le  Roy  LoBs  XIV. 
a prévenir  tons  les  piégés  qu’il  . 
vouloir  lui  tendre  , lui  caiifoic 
des  inquiétudes  mortelles , qui 
, s’augmentoient  tous  les  jours  par 
les  inftrucUons  que  donnoient  à 
leurs  Députez  la  plupart  des 
Villes,  des  Bourgs  & des  Com- 
munautez  de  foutenir  l’honneur 
’ des  Communes , en  faifant  pour- 
fuivre  le  procès  des  Seigneurs , 
&en  faifant  inftance  qu’on  cher- 
chât ceux  qui  avoient  confeillé 
la  cafîation  du  Parlement  , & 
fur  tout  qu’en  cas  de  rupture 
avec  la  France  & l’Efpagne , ils 
donnalTent  leurs  avis  avec  cou- 
rage, qu’ils  accordaflent  les  fub- 
■ fides  avec  prudence  & modéra- 
tion , qu’ils  s’appliqualTcnt  fur 
tout  à afTûrer  le  Commerce , 
à contenter  les  foldats  & les  Ma- 
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telots , en  les  faifant  payer  exac"--  ■ 
temeiK  de  ce  qui  leur  étoit  dûv 
Ceux  qui  faifcfient  paroîcre  tant 
de  zcle  pour  les  interets  de  la 
Nation , étoient  d’autant  mieux, 
fondez  » que  le  Roy  pour  étour- 
dir les  peuples  fur  la  perte  con- 
fiderabîe  à laquelle  il  les  alloit 
expofer  en  les  privant  de  toute 
communication  avec  la  Médi- 
terranée par  la  guerre  qu’il  vou- 
loit  faire  déclarer  à YEfpagne  , 
faifoit  propofer  par  fes  creatures^ 
d’établir  le  Commerce  au  de- là 
du  Détroit  de  Gihra'tar  par  Ham- 
l^ûurgi  d’où  ils  prétendoient  en  fui- 
te envoyer  les  marchandifes  par 
V Elbe  & par  le  Dambe  , en  payant 
des  Droits  à-  l’Empereur  6c  à 
quelques  autres  Princes , ce  qui 
auroit  caufé  la  ruine  entière  des 
Négoeians  Anglois;  auffi  ce  pro- 
jet fut-il  rejecié  comme  préjudi- . 
eiablc  à la  Nation.  Pendant  que 
cet  habi'.e  Politique  s’applique  à 
£e  rendre  le,  maître  abfolu  de 


J.» 


‘^ÉJpagne.  îLi  v.  XI IL  155- 
tciis  les  Membres  du  Parlemenc, 
nous  fortirons  pour  un  moment 
d’Angleterre,  & nous  nous  tranf- 
porterons  en  idée  dans  le  Royau- 
me de  Naples  où  les  partifans  de 
l’Empereur  noiw  préparent  une 
fcéne  à laquelle  le  Roy  à'Ejpa- 
gne  ne  dévoie  pas  s’attendre. 

Don  Cefar  d'Jvalos , Marquis 
del  Vaïio  , homme  inquiet 
turbulent , quoiqu’attaché  en  ap- 
parence à Philippe  V.  Ion  Roy 
légitime  ,•  avoit'toûjours  confer» 
vé  dans  l’ame  le  coupable  dèfir 
de  fecoüer  le  joug  de  fa  domi- 
nation , quoiqu’il  n’eût  aucun 
lieu  de  s’en  plaindre.  Pour  en 
venir  à l’exécution  , il  avoic  en- 
'.tretenu  des  intelligences  fecret- 
tes  avec  la  Cour  de  Vienne  , 6c 
fous  prétexte  d’embellir  fes  Mai- 
fons  de  campagne  ôC'  les  lieux  ou 
il  avoic  quelque  commandement^- 
il  y avoir  fait  faire  une  efpece 
de  fortification  capable  de  foti- 
cenir  les  premières  infultes  d’uiv^ 
corps  de  troupesi. 
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Don  ]c2Ln  Caraffa  & Don  Char- 
les Saftgro , qui  par  leurs  allian-^ 
ces  tenoient  aux  plus  iîluftres 
Maifons  de  Naples , & qui  étoicnc  ' 
dévoilez  au  fervicc  de  l’Empe- 
reur 5 avant  ejue  Philippe  V.  eût 
été  déclaré  légitimé  Siicceffeur 
de  la  Couronne  d'Efpagne , en- 
trèrent dans  le  complot  du  Mar- 
quis del  Fajlo  , pour  mieux 
couvrir  leur  jeu  , ils  firent  dé-’ 
miffion  de  leurs  charges  pour  ne 
pas  paroître  fufpeéis  au  Gouver- 
nement prefent.  Ils  allèrent  mê- 
me à Rome  pour  déclarer  au  Duc 
d'^zeda  Ambafladeur  à^Ej'pagne' 
qu’ils  reconnoiffbient  le  Roy  P/?/- 
Uppe  pour  leur  légitime  Souve- 
verain , Si  qu’ils  étoiçnt  prêts  de 
lacrifier  leurs  biens  & leurs  vies 
pour  fon  fervice  : mais  par  la 
plus  indigne  perfidie  qui  fut  ja- 
mais , dans  le  tems  qu’ils  faifoienc 
parade  en  public  d’un  zele  fi  ar- 
dent pour  foutenir  les  Droits 
d^ua  Prince  reconnu  & procla- 
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ïhé  par  tous  les  Etats  du  Pvoyaii- 
lue  de  Naples  i ils  faifoient  en  fe- 
crec  les  mêmes  proteftations 
PEmpereur. 

Quelque  diflimulaticn  que  les 
uns  di  les  autres  aEedafTenc , leur 
trame  ne  fut  pas  fi  fecrette  j qu’el» 
le  ne  fût  découverte  par  deux 
évenemens  , aufquels  ils  ne  s’ac- 
tendoient  pas.  On  intercepta  des 
lettres  du  Marquis  del  Fajlo  > 
parmi  lefquelles  il  y en  avoit  une 
qüi  difoit,que  l\expèdition  de  Na- 
ples était  au  pQÎnt  de  fa  maturité  : 
,que  Les  peuples  enyvrez,  par  les  déli- 
tes dlune  lortgue  paix  > fe  trouvant 
fans  défenfe  i le  Royaume  ouvert  de 
tous  cotez, , Sa  Majefié  Impériale 
n aurait  pas  plutôt  envoyé  Jes  trou- 
pes J ^ue  tous  ferait  fournis  & recon- 
noîîroit  fes  Droits  avec  joye» 

L’interceptation  de  cette  lettres 
jointe  à Tindiferétion  de  Caraffa  > 
mit  la  confpiration  dans  une  en- 
tière évidence-  Ce  perfide  s’étanc: 
découvert  à un  frere  naturel  qu’ ü 


Htftoire  des  Révolutions'  , 
vouloir  jecrer  dans  fon  parti , inf*' 
pira  tant  d’horreur  à ce  jeune' 
homme  , que  préférant  fon  de- 
voir aux  interets  de  la  nature 
& du  f-^ng  , donna  auffi-tôt  avis’ 
au  Viceroy  de  ce  qui  fe  bralToic 
contre  Us  interets  du  ïloy.  C^- 
rajja.b’af^^crçm  bien-tôt  de  la  fau- 
te qu’ii  avoit' faite  , & ne  trou- 
vant pius  de  feurerépour  lui  dans' 
Rome  î il  s’évada  fecrettement , 
& fe  rendît  à Ficmie^ouï  fe  met- 
tre à i’abi i des  pouriuices  que  le 
Roy  jugement  irritéjne  manque- 
roit  pas  de  faii-e  pour  le  punir' 
de  fa  trahi  fon. 

Sangro  plus  habile  que  lui  , 
itiais  non  pas  moins  coupable, 
ni  moins  déterminé  de  fignaler 
fa  perfidie , dilîîmulà  avec  tout 
l’art  imaginable  la  part  qu’il 
avoit  dans  cet  exécrable  complot, 
& fut  un  des  plus  ardens  àfe  dé- 
chaîner en  public  contre  la  ré- 
volte de  Caraffa.  Pendant  qu’il- 
témoignoic  â l’AmbafiTadeur 
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ipagne  un  plus  grand  dévouëmenc 
que  jamais  aii  fervice  du  Roy 
rhiUpùe  , il  n’écoit  occupé  que  du 
• /foin  dç  grqffir  fon  parti  pour  af- 
fluer fous  main  4e  fuccès  de  fon 
entreprife. 

. Il -y  avoit  à Rome  un  Gentils 
homme  appelle  le  Marquis  de 
Hefr^no  , qui  avoir -le -cœur  ulcé- 
ré de  ce  que  Don  Jofeph  Capece 
fon  frere  avoit  été  profcrit  de 
Naples  à caufe  de  fes  forfaits. 
Ces  deux  f reres  ayant  paru  à San- 
g^o  deux  in-Rrumens  propres  à 
fes  defleins,  il  trouva  le  moyen 
de  -les  engager.  AulG-tdt  Don' 
Jofeph  retourna  dans  le  Royau-p- 
me'  de  Naples  malgré  le  Ban  qui 
lui  avoit  èié  fignifié , oîi  il  ne  fut 
pas  plûtôt  .arrivé  , qu'il  groffit 
confidérablement  le  nombre  des 
conjurez,  dont  les  plus  remar- 
quables .écoient  Don  Barthelemi 
Grimaldi  Duc  de  Tdefe , qui  étoic 
auffi  dans  le  même  cas  de  prof- 
' .criptiou  pqur  ayoirpoignî^rdé  un 
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citoyen  de  Naples  en  plein  Théâ- 
tre en  prcfence  du  Viceroi  ; Doii 
François  Duc  de  Cafiellts- 

. da  > & Don  Milicia  Caraffa, 

Après  que  Capece  eut  engagé 
tous  ces  Seigneurs  & plufieurs 
autres  à féconder  fes  mauvais 
defleins  , il  partit  pour  Vienne 
pour  y fixer  la  deftinée  de  tous 
ces  conjurez  par  des  récompen- 
ses.les  plus  brillantes.  Le' Cardi- 
nal Grimant-,  qui  eut  part  auSe- 
cret,  fe  réfer  va  la  Viceroyauté 
de  Naples  : le  Prince  de  Caferte 
devoit  avoir  la  Province  de  Fotp- 
di  5 le  Marquis  de\-VaJlo  > le 
ferrât  » le  Duc  de  Cajlellucia , la 
Principauté  de  Tarente^  Don  Jo- 
feph  Capece  , .q^^  s etoit  pas 
x>ublié,  s’étoit  aflûré  du  Duché 
- de  Noie , fon  frere  comptoit  fur 
la  Principauté  de  Salerne  4 Sangro  • 
fur  le  Marquifat  de  Cofance,  le 
pue  de  Telefe  devoit  être  Grand 
Ecuyer  du  Royaume  de  Naples* 
En  un  mot  5, tous  les  conjurez  de 


d'Eÿagne.  L i v.  XIII.  13, 5» 
.quelque  rang  qu  ils  fuffent , dé- 
voient avoir  une  récompenfe 
proportionnée  au  perfonnage 
qu’ils  feroient  dans  l’exécution 
d’un  plan  qui  fait  horreur  à la 
r^ature. 

Après  que  les  conjurez  eurent 
pris  toutes  les  mefures  qu’ils  ju- 
gèrent nécefTaires  pour  confom- 
mer  cet  ouvrage  d’iniquité  j cha- 
que Chef  de  bande  fe  rendit 
par  des  routes  ^difFerentes  au 
Faitxbourg  de  fam,f  Genaro  , oîi 
âls  tinrent  un«  efpece  de  Confeil 
.de  guerre  dans  lequel  ils  con- 
vinrent que  le  Cocher  du  Vice-  - 
K)yj  qu’ils  avoient  corrompu  à 
force  d’argent , poignarderoit 
rfon  Maître;  dans  fon  caroffe  ; 
qu’au  fignal  qu’on  donneroit  de  ■ 
la  mort  de  ce  Seigneur  , ceux 
qui  étoient  chargez  de  furpren- 
dre  la  Citadelle , feroient  main 
baffe  fur  la  garnifon , & en  égor- 
geroient  le  Commandant.  Ce 
beau  projet  devoit  être  exécuté  ^ 
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le  5.  Oélobre,  mais  ils  réfolurent 
de  l’aiKiciper  au  de  Septem- 
bre, craignant  d’être  prévenus 
par  de  Viceroy  , lequel  ayant 
voulu  -faire  arrêter  un  Moine 
mal  intentionné  pour  le  Gouver- 
nement , donnoit  lieu  de  croire 
qU’il  avoir  quelque  foupçon  , & , 
peut'êcre  quelque  connoiflance 
de  cequi  fepalToit.  Ils  ne  fe  trom- 
pèrent pas  tout  à fait , car  enfin , 
li  le  Duc  de  Meâimceli , qui  pour 
lors  étoit  Viceroy  , n’écoit  pas 
inftruic  du  détail  %e  la  confpi- 
ration , du  moins  il  ne  pouvoir 
pas  douter  qu’il  n*y  eût  dans  Na~ 
pies  des  gens  qui  tramoient  fous 
main  quelque  chofe  qui  n’étoic 
pas  favorable  aux  interets  du 
Roy«  Dès  le  mois  d’Avxil , on 
avoir  trouvé  affiché  aux  portes 
du  Palais  un  placard  qui  conte- 
noit  ces  parôles.  Nous  71  avons 
point  d'autre  Roi  que  Cefar.  D’un 
autre  côté,  outre  l’avis  que  Don 
‘ Antoine  frere  naturel  de  Don 

Jean 
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Jean  Caraffa,  lui  avoic  donné  de 
Rome  J il  en  avoit  reçu  d’autres, 
'qui  l’avoient  obligé  de  faire  exa- 
miner la  conduite  de  ce  Reli- 
gieux donc  on  vient  de  parler, 
dans  plu  fieu  rs  lettres  qui  lui 
étoient  ^ddreflecs  par  la  porte, 
Il  fe  trouvoit  des  papiers  en  chif- 
fre donc  la  découverte  confir- 
moic  les  fonpçons  du  Viceroy. 
La*  fuite  de  ce  Religieux  en  dé- 
roba rcxplication  , ne  fervk 
qu’à  donner  de  la  défiance  & de 
la  crainte  , fans  montrer  ce  qu’il 
falloit  faire  pour  prévenir  le 
coup  dont  on  fe  voyoit  menacé. 
C’ert  fans  douce  un  état  bien 
violent  & bien  déplorable , que 
celui  d’un  Gouverneur  d’être 
réduit  à la  trirte  nécertité  de  fe 
prémunir  contre  des  ennemis 
qu’il  ne  connoîc  pas  encore.  Il 
craint  que  ceux  à qui  il  fe  con- 
fie , ne  foient  ceux  qui  ont  juré 
fa  perte  , ôc  dans  fon  incertitu- 
de) il  n’ofe  s’ouvrir  aux  feuîs 
Tem  F*  L 
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amis  donc  il  ponrroic  artendre 
du  fecours.  Telle  écoic  la  cruelle 
ücuation  du  Duc  de  Medinaceli  ‘ 
dans  le  tems  que  la  conCpiratiqu  , 
de  Naples  écoit>  prête  à eclore„, 
.iicuation  d’autant  ^plus  emhar- 
. raflante  pour  ce  Viceroy^  qu’il 
s’étoin  fait  quantité  d’ennemis 
perfonnels  par  le  peu  de  ména- 
gement qu’il  avoir  eu  pour  la 
première  Noblefle  de  Naples  » & 
.par  les  infultes  qu’il  avoic  fait  à 
plufieurs  Seigneurs  qui  s’efti- 
mioient,  autant  que  lui. 

D.éja  les  conjurez  touchoietic 
ati  jour  marqué  pour.la  Révolu- 
tion projettée , il  ne  s’agiflbit  plus 
que  de  trouver  à leurs. gens  de 
meilleures  armes  que  des  Pifto- 
lets  des  Bayonnettes.  Jofeph 
Ma^a  Garde  de  l’Arfenal  de  la 
Citadelle,  quiétoitdu  complot, 
jugea  que.fa  charge  lui  fourni- 
roic  un  prétexte  plaufible  pour  faL 
re  tran [porter  dans  la  Ville  les 
armes  qu’il  avoir  à fa  difpofition. 
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tîl  prie  celui  de  les  faire  porter 
^chez  l’Armurier  pour  des  faire 
= nettoyer  , lequel  furpris  de  la 
.quantité  qu’on  lui  en  appprtoic 
a la  fois , murmura  de  ce  qu’on 
lui'  donnoit  une  occupation  inu- 
tile. Majfaiurpris  à fon  tour  de 
l’étonnement  de  l’ Armurier, com- 
prit la*  faute  qu’il  avoit  fait , & 
- comme  il  n’y  avoit  pas  de  reme- 
tde  ,îil  fe  hazarda  de  rifquer  le 
tout  pour  le  tout  en  lui  confiant 
r fpn  fecret,&  en  lui  promettant  de 

• grandes  récompenfes  , s’il  vou- 
•loit  favorifer  la  conjuration. 
.L’Armurier  , qui  étoit  homme 
' de  bien  & incomparablement 

• plus  (âge  que  Majfa.,  fit  femblant 
vde  mordre  à l’hameçon  , & lui 
promit  tout  ce  qu’il  voulut.  Ce 
perfide  fe  retira  fort  content , 
pour  aller  faire  part  à Tes  com- 
plices de  la  découverte  qu’il  ve- 
noit  de  faire.  Pendant  ce  tems- 
ià,  l’Armurier  alla  communiquer 
ce  qu’il  venoit  d’apprendre , à un 
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de  Tes  freres  qui  étoic  EcciéfiaC-' 
tique,  ^ lui  demander  fon  avis, 
(pr  ce  qu’il  avoit  à faire.  Auf- 
fi-tôt  jTon  frere  lui  die  qu’il  dé- 
voie feindre  de  vouloir  coopérer 
au  deffein  des  conjurez,  afin  de 
ne  les  pas  rebuter  , & en  même 
tems , il  alla  avertir  le  Duc  de 
Mcdinaceli  de  ce  qu’il  venoic . 
d’apprendre. 

Dans  un  péril  fi  évident , le 
Viceroy  fit  appeller  le  Duc  de. 
Popoli  6c  le  Prince  d’o//j/Wpour  . 
prendre  avec  eux  les  mefurès  né-  . 
cclTaires  dans  une  conjondure 
fl  délicate.  Il  fut  réfolu  qu’oa 
s’alTureroît  de  la  perfonne  de . 
MajJ'a-,  qui  dans  i’efpcrance  d’ob- , 
tenir  fa  grâce , ne  manqueroit 
pas  de  découvrir  tous  les  con- . 
jurez,  en  quoi  iis  ne  fe  trompe- , 
rent  pas.  i 

Une  troupe  de  conjurez,  qui 
attendoientleViceroi  dans  la  pla-  , 
ce  ou  l’on  avoit  réfolu  de  l’égor- 
ger , furent  fort  furpris  de  .ce 
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‘ c^u’il  ne  paroiflbit  pas.  Ceux  qui 
' écoient  chargez  de  fe  faifir  de  la 
' Citadelle , s’inipatientoient  de  ne 
pas  entendre  le  coup  de  canon 
qu’on  avpit  promis  de  tirer  pour 

• les  avertir  de  la  mort  du  V ice- 
Toy.  Les  uns  & les  autres  com- 
mençoient  à fe  douter  que  leur 

• complot  ne  fut  découvert , mais 
ils  en  furent  bien  perfuadez , lors 

' qu’ils  apprirent  que  le  Duc  de 
Fopoli  avoir  déjà  introduit  dans 
■ la  Citadelle  des  troupes  Efpa- 
gnoles  ',  aufquelles  il  fe  confîdic 
plus  qu’à  la  garnifon  qui  y étoic 
auparavant.  A cette  trifte  nou- 
velle , quelques- uns  d’entr’eux 
"propoferent  de  prendre  la  fuite  i 
mais  Camffa  & Capece  dirent  qu’il 
étoit  trop  tard  & trop  honteux 
^de  reculer.  Leur  bravoure  anl- 
^mée  par  le  defefpoir , réünit  tous 
•les  fentimens.  Les  conjurez  fe  ré- 
pandirent pendant*  la  nuit  dans 

• tous  les  quartiers  de  la  Ville  , de 
bien-toc  on  les  entendit  crier  dans- 
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trouces  les  rues , Vive  ^Rmpereun^ 
vive  Cjirchiduc  Charles  Roy  de  Mou- 
fles. Pour  exciter  les  peuples  à la  ' 
révolte  > ils  publièrent  l’abolition - 
de  toutes  les  Taxes  & desdm-^ 
pots.  Un  nommé  Sajfimt  venu? 
de  Vienne  avec  une  commiffion^ 
de  l’Empereur  pour  les/afliftcr; 
de  fes  Gonfeils , marchoit  à chè-*^ 
vab  portant  le  portrait  de  l’Em- 
pereur entoure  de  qu?mtité  de- 
flambeaux.  Le  peuple  féduit  par 
ce  fpedacle , fe  figura  que  SaJJî- 
net  etoit'l’ Archiduc  Charles  > qui 
portoit  le  portrait  de  fon  pere>  > 

& cette  illufion  en  fit  tomber 
quelques-uns  dans  une  autre  plus- 
grande  > qui  fut  de  lereconnoî- 
tre  pour  Roy.  Le  Prince  , 

chia  fe  déclara  lui-même  Vice- 
roy  , fit  démolir  le  Palais  de  la 
Vicairie  > ouvrir  les  prifons>. 
brûler  les  Archives  êc  les  Re- 
giftres  publics  ■,  & pour  mieuîC 
encourager  les  révoltez,  il  leur 
promit  le  pillage  des  maifoiifr 
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des  Banquiers  de  Naples  & des 
Seignèurs  , qui  dans  trois  jours 
refuferoient  de  reeonnoîcrel^Em- 
pereur. 

Le  Duc  èiAttri  étant  parti  par 
mer  de  Naples  le  13-  pour  aller 
porter  lâ  nouvelle  de  ce  qui  s’é- 
toit  paffé',  au  Pape  &-  à FAm- 
bafladeur  d*Efpagne , Sa  Sain- 
teté ne  Peut  pas  plûtot  apprife , 
quelle  dépêcha  un  Courier  air 
Cardinalc^»/^W  Archevêque  de 
Naples,  pour  loi  ordonner  de  dé- 
clarer qu’il  reconnoiSoit  Philippe 
. V.  pour  Roy  d'£Jpag»e'6c  de  Na^ 
ples,&c  que  la  fufpenSon  de  l’Inve- 
fliture  ne  regardoit  que  les  for- 
malitez,  & n’avoit  aucun  rapport 
aux  Droits  de  ce  Monarque. 

Dans  le  même  tems  qu’on  re- 
çut cet  avis  à Rome , le  Prince 
de  Cazerie  , qui  avoit  protefté 
au  Pape  qu’il  ne  prenoit,  & ne 
prendroit  aucune  part  aux  intri- 
gues qui  avoient  cascité-les  mo»- 
vemens,  fortit  de*  Vnie  dans 
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un  Carolle  de  TAmbaffadeur  de’ 
l’Empereur  j contre  les  (^éfenfes 
^ui  lui  avoient  été  faites , pour 
aller  à Naples  avec  le  Marquis 

* de  Lofrano  l’Abbé  Grimant 
frere  du  Duc  de  Telefe  » mais 
ayant  appris  le  mauvais^fuccès  de 
la  confpiration  , U fut  abandon- 
né par  la  plupart  de  ceux  qui  le 
fuivoient , & Sa  Sainteté  fit  tra- 

* vailler  à lui  faire  fon  procès. 

Quelques  jours  apres  fur  les 
inftances  de  l’Ambaffadeur  &: 
des  autres  Miniftres  àéEj^agne^  y 

* on  tint  une  Con2:rég:ation  dans 
laquelle  il  fut  refolu  de  remet- 
tre entre  les  mains  des  Officiers 
de  Sa  Majefté  Catholique  Ro- 
yaume de  Naples  , le  Duc  de  Te- 
lefe de  la  Maifon  de  Grima- àï  y 
& Don  Malicia  Caraffa , deux 

. des  principaux  Chefs  de  la  ré- 
volte , lefquels  avoient  été  ar- 
rêté à Beneventt  ville  appartenat)- 
. te  au  Pape  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Sujjjpes  entrefaites,  Don 


» 
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Iklichel-Angelo  de  Gaïtam  y^\s 
unique  du  Prince  de  Cazcrte  > 
arriva  à Rome  pour  demander 
à Sa  Sainteté  la  grâce  de  ne  pas 
comprendre  dans  la  confifcation 
des  biens  de  fon  pere  , ceux  qui 
lui  avoient  été  fubfticuez  par  fes 
ancêtres  , & la  doc  de  quarante 
mille  ëcüs  Romains  de  fa  mere  , 
fccur  du  Prince  de  Palejirine.  Les 
deux  Cardinaux  Barberini  fesi.pa- 
rens , folliciterent  fi  vivement  en 
- la  faveur  , que  fa  demande  eut 
tout  le  - fuccès  qu’il  en  pouvoic 
efperer. 

Après  iâ  tenue  de  la  Congrér 
gation , Sa  Sainteté  donna  au- 
dience au  Cardinal  Grimàniy  qui 
lui  parla,  en  faveur  du  Prince  de 
Çazitrte  , tuais  le  Pape  juftement 
irrité  contre  lui',  bien  loin  de 
' l'écouter  favorablement , lui  fie 
une  fevere  réprimandé  de  ce 
.qu’un  Membre  du.  facré  Collè- 
ge tel  que  Jui , s'étoic  mêlé  d’une 
cmreprife,  aulfi  criminelle.&  aulïi 
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odieufe  que  celle  de  la  révoIte^ 
de  Naples  > qui  devok  commen- 
cer par  l’anaffinat  de  tant  de  / 
perfonnes  illuûres.  Après  midy,  ^ 

le  Cardinal  del ^udice^nlh  pareil- 
lement à l’Audience  du  Pape^ 
pour  lui  demander  juftice  con-  j 

tre  le  Prince  de  Cazerte,  lui  ré-  ' 
prefentant  qu’il  étoit  de  fon  in» 
terêt  d’en  faire  un  exemple , afin? 
de  contenir  dans  le  devoir  ceux  > 
qui  comme  lui,  voudroient  trou- 
bler la  tranquilité  publique.  | 

Le  Marquis  del  Fafio , quoi- 
‘ qu’ Auteur  de  la  conspiration  y. 

eut  l’effronterie  d’écrire  au  Car- 
dinalde  fanfon  & à l’Ambaffa»  "% 
deur  à'Ejpagne  > qu’il  fe  rendroic  ^ . 

auprès  aeux"|e  plutôt  qu’il  lui'  I 

feroit  poflîbi^ÿour  aller  enfuite  [ 

à Madrid  , qu’il  avoit  des  f 
preuves  convainquantes , qu’un  ' ! 
Courrier  luy  ayant  été  envoyé 
pour  l’engager  à fe  joindre  aux 
Révoltez  , il  avoit  au  contraire  j 
Ji  y donné  ordre  à tous  fes  fujecs  de  ' 
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demeurer  fideles  au  Koy  Philtp^ 
■pe.  On  laifle  au  i.ed:eur  à juger 
de  TefFet  que  produi firent  fes  let^ 
très  après  Tinterceptation  de  cel^ 
les  donc  nous  avons  déjà  parlé  , 
qui  le  convainquoient  de  la  plus 
in  ligne  trahifon  qui  fut  jamais- 
Le  lendemain  on  apprit  de 
Naples  que  les  Rebel  es  .avoiens 
excité  un  tumulte  dans  Averfa  i 
petite  Ville  à*fix  mille  de  la  Ca-, 
pitale  , mais  qu  au  premier  avis 
qu’ils  avoient  eu  du ‘mauvais  fuc- 
cès  de  la  révolte»  ils  avoient  pris 
la  fuite  , & que  la  tranquilité 
a voit  été  auffi-tôt  rétablie  d:ans  la 
Ville  : -qi^’ils  avoient  voulu  faire 
une  pareille  tentative  à Capou'é^ 
mais  inutilement  > les  habirans 
s’y  étant  oppofez  avec  une  valeur 
héroïque.jC^elque  tems  après,  la 
tête  de  Don  Joleph  Cizpece  ayanc 
été  apportée  de  Morstefufco  ^ fut 
mife  dans  une  cage  de  fer,  Sc 
attachée  au  haut  de  la  muraille 
de  l’un  des  basions  du  'Chateau^  * 
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15 1 Wfioîre  des  Révolutions 
neuf  de  Naples.  Enfuite  on  mk 
trois  autres  tètes  fur  la  Tour  de 
Jointe  claire  dc  fur  les  portes  de  ( 
fiint  Laurent  & de  la  Vicairie. 
Malgré  • toutes  ces  punitions , le 
Prince  de  Cazerte  à la  tête  d’une 
troupe  de  Bandits  , faiioit  un 
defordre  épouventable  fur  les  1 

frontières  du  Royaume  de  Noplesi 
ce  qui  obligea  le  Pape  d’y  eiv 
voyer  fa  Compagnie  de  Cuiraf-  1 
.'fiers,  commandée  par  le  Cheva- 
lier CrifpolMy  foutenu  par  une  ‘ 

.Compagnie  d’infanterie  fous  les 
ordres  du  Capitaine  Grifoni , avec  • 
.ordre  exprès  à tous  Gouverneurs 
.&  autres  Offioiers  des  païs  voi- 
.flnsde  leur  prêter  main  forte, 

.&  d’aflembler  les  milices  , s’il  en  1 
ëtoit  befoin.  On  s’étonnera  après 
.ce  que  nous  avons  dit  du  Mar- 
quis del  Vajlo  , de  le  voir  arriver  - 
à Rome,  & d’aller  rendre  vifice 
au  Cardinal  àe.panjèn  & à l’Am-  ‘ 
baffadeur  , pour  leur 

» donner  des  afliuranees  de  fa  fidd- 
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"Hté  & de  fon  zék  pour  le  fervi’- 
ce  de  Philippe  V.  La  fuice  fera 
voir  fi  on  devoit  compter  fur  la 
■ Sincérité  de  fes  proteftacions^. 
•Dans  le  même  tems  que  ce  per- 
Êde  arriva  à Rome,  on  y apprit 

Î>ar  deux  Courriers  exprès  que 
e Prince  della.Reccia  dt  la  Maifonr 
de  Capua  y C]u  on  avoit  Içu- être 
un  des  principaux  Chefs  de  la 
fédidon , avoit  été  arrêté  fur  les 
frontières  du  Royaume  de  Nor- 
pies  par  Don  Antoine  Rumcom^ 
pagni  frere  du  Duc  de  Soray<\n\ 
malgré  la  parenté  qu’il  y avoit 
entre  lui  & oe  Rebele , le  fit  tra- 
duire d'jjola  à Naples  en  confe^ 
quence  des  ordres  du  Viccroy. 
Tout  le  monde  loüa  fort  ce  Sei- 
gneur d’avoir  préféré  fon  devoir 
aux  intérêts  de  la  nature  & du^ 
iang.  Mais  que  ne  doit-on  pas 
dire  à la  gloire  du  Prince  de 
chmfano  ? Don  T irihio  fon  fils  & 
Don  Malicia  Caraffa  (on  frere  >. 

. .ayant  eu , le^  malheur  d’entrçr 

i.  V 


4 Hifioire  des  Révolutlof^s 
dans  la  conjuration  ,il  fît  publier 
dans  tout  le  païs , qu’il  donne- 
roit  deux  mille  éeus  à ceux  qui 
lui  pof  teroient  la  tcte  de  l’un  oti 
de  l’autre,  & n’ayant  pas  pu  avoir 
le  plaifir  d’être  lui-même  le  ven- 
geur de  l’injure  que  ces  deux 
traîtres  avoient  fait  à fon  R.oy> 
il  eut  au  moins  celui  d’appren- 
dre qu’ils  avoient  été  arrêtez» 
Le  bruit  s’étant  répandu  à Ro- 
me que  le  Prince  délia  Riccia  avoic 
été  pris  dans  une  Eglife  de  l’Etat 
Eccléfiaftique , la  Congrégation 
de  • r Immunité  déclara  que  fon 
fcntiment  étoit , que  le  Pape  écri- 
vît un  Bref  au  Vice.roy  de  Na?- 
fies  pour  l’obliger  à remettre  ce 
coupable  au  lîeu  d’où  il  avoic 
été  enlevé.  Mais  auparavant,  Sa  ^ 
Sainteté  voulut  qn’on  donnât* 
part  de  cette  réfolution  au  Car- 
dinal del  indice  & à l’Ambaffa- 
deur  (ÏEfpagne.  Le  premier  ré*- 
pondit  que  ce  Chef  des  Rebeles 
n’avoit  pas  été  pris  dans  l’Egli- 
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fe,  & qu’on  ne  convenoic  pas^- 
qu’il  eût  été  arrêté  dans ‘l’Etat 
Eccléfiaftique  , mais  que  quand- 
cela  feroic,  on  étoit  fondé  fur  des- 
Bulles  des  Papes  Fie  V*  & Sixte 
V.  qui  permettoient  aux  Vice- 
rois  & aux  Officiers  du  Royau- 
me de  Naples , de  pourfuivre  & 
d’arrêter  jufqu’à  dix  mille  dans 
TEtat  de  l’Eglifejlcs  Banditsêc  ks 
Criminels,  tel  qu’étoit  le  Prince 
4slla  Ricciay  lequel  outre  fa.  ré- 
volte , étoit  coupable  de  loixîate 
cinq  . alTaffinats  exécutez  par  fois 
ordre.  Nous  dirons  dans  la  fuite 
qpellc  fut  la  deftinée  de  ce  Prin- 
ce & de  quantité  d’autres  com- 
plices qui  entrèrent  dans  la  conf- 
piration.  En  attendant , nous  al- 
lons parler  d’un  événement  qui 
eft  arrivé  dans  l’Empire  dont  les 
fuites  auront  trop  de  part  dans 
la  guerre  qui  fe  prépare,  pour  le 
devoir  paüer  fous  filence. 

Il  n’eft  pas  de  notre  fujet  de 
•rapporter  les  raifons  qu^eut  l’En^ 


'2'5^  Bijloire  des  ÈévolutiotiS 
f ereur  de  faire  arrêter  le  Princs 
Magotzi , après  l’avoir  dépoüillé 
de  la  7ranfiLvanie.  Il  nous  fuffi- 
ra  de  dire  que  le  fepciéme  de 
Novembre  il  fe  fauva  de  Neuf- 
iad  où  il  ëtoic  dans  une  étroite 
prifon  , après  avoir  vendu  fes 
chevaux  , fa  vaidellc  d’argent , 
fes  hardes  , & avoir  enivré  fes 
gardes  êi  leurs  Officiers  dans  un 
repas  qu’il  leur  donna.  Il  laiffa 
da^s  fa  chambre  trois  lettres  , 
luie  pour  l’Empereur  , l’autre 
pour  rimperatrice  , èc  là  troifié^ 
me  pour  le  Roy  des  Romains, 
qui  furent  lûës  dans  le  Confeil 
Impérial  , mais  dont  on  ne  put 
fçavoir  le  contenu  que  fort 
' long* tems  après  fon  évafion.  On 
croyoit  que  ce  Prince  infortuné 
fe  piaignoic  de  la  cruauté  avec  la^ 
quelle  lui , fon  pere  , fon  beau- 
pere  & tous  fes  parens  av oient  été 
traitez , mais  on  fe  trompa. 

L’évafion  de  ce  Prince  ctoit 
d’une  trop  grande  conféquence 
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pour  lEmpereur  , pour  ne  pa>s 
prendre  toutes  les  mefures  qui 
te  pouvoient  conduire  à une  €on- 
noiffance  parfaite  des  eirconf- 
tances  qui  Tavoienc  précédée , 
& qui  Tavoient  accompagnée-  U 
apprit  qu’il  avoit  rompu  fa  pri- 
fon  par  le  moyen  d’un  Capitai- 
ne de  Dragons  du  Régiment  de' 
Cajlitli  ) nommé  Lehemân  , qu’il 
avoit  giigné  en  lui  donnant  cinq' 
cens  Sequins  ou  Ducats  d’or,  ÔC 
qu’il  lui  avoit  fourni  un  habit  de 
.Dragon  , à la  faveur  duquel  il 
.écoit  forti  de  Nefiad  fans  être 
•reconnu  de  perfonne  , & étorc 
allé  dans  le  Fauxbourg  , où  on 
lui  tenoit.  des  chevaux  prêts  fur 
lefquels  il  s’étoit  fauvé , farvs' 
qu’on  put  fçavoir  la  route  qu’il 
avoit  prife- .Le  Capitaine  Lehe^ 
man  voulant  auffi  prendre  la  fui- 
te, fut  foupçonné  & arrêté,  &C 
ayant  tout  avoüé  , les  lettres 
du  Prince  RagotzÀ , dont  on  n’ai- 
.voit  pu  jufqu’alors  découvrir 


Htftoire  dés  Révolutions 
contenu  , furent  rendues  publi- 
ques par  lui  même;  Ellei  conte- 
noient  des  piroteftations  de  fon 
innocence",  & il  feroit  toû- 
jours  prêt  à revenir  pour  fe  juf- 
tifier  , pourvu  qii*on  voulût  lui” 
accorder  un  fauf- conduit , ou' 
lui  donner' des  juges^  non  fnf-- 
peds  pour  le  juger  félon  les  Loix 
& les  *Goiu urnes  de  Hongrie 
mais  on  n’eut  égard  ni  à Time , 
ni  à l’autre  de  fes  demandes.  La^ 
Princefle  fon  époufe  , qui  avoit 
la  Ville  pour  prifon  , fut  renfer- 
mée dans  le  Monaftere  des  Re-^' 
ligieufes  de  Portaceli , fes  deux; 
fils  furent'  arrêtez  s & mis  à la" 
garde  du  Maître  d’Hotel  de  l’E- 
vêque dcjavarm  , tous  fes  do- 
meÎHques  furent  emprifonnez 
un  Religieux  qui  avoit  reçû  dé 
fes  lettres  ,-fut  condamné  à une 
prifon  perpétuelle , on  emprifon- 
na  pareillement  le  Maître  dé’ 
pofte  de  Raab  pour  avoir  fourni 
des  chevaux  à cec  illuRre  fugi« 


^Éfpagne*  Li  v.  XI  I i:  i'5jr 
tiiF  fans  le  connoitre , parce  qu’il 
étoic  déguifé  î & le  Capitaine 
Leheman  qui  avoir  favorifé  fori' 
évafion,  fut  condamné  à avoir 
la  tête  tranchée  , & en  fui  te 
être  écartelé.  Cependant  fon  fup- 
plica  futdiflPeré  à caufe  qu’il  fie 
efperer  de  découvrir  des  chofes 
importances.  Il  découvrit  en  ef- 
fet que  le  Prince  Ragot z>i  étoit 
allé  joindre  le  Comte  Berezeniy' 
Tiin  des  mécontens  de  Hongrie 
pour  fe  .mettre  à la  tête  d’une 
grofle  armée  qui  rattendoic  pour 
Paider  à recouvrer  fa  Souverai- 
neté, & favorifer  les  Hongrois 
quife  plaignoient  hautement  dU’ 
Gouvernement  Autrichien.  Xf- 
heman  ayant  avoué  que  fon  Lieu- 
tenant avoir  contribué  de  con- 
cert ^vec  lui  à révafîon  du  Prin- 
ce , il  fut  arrêté  & condamné  à, 
la  même  peine  , mais  dont  l’exé-  ' 
Giuion  fut  auflî  fufpenduë  pour 
être  examiné  plus  amplement. 
La.  ?rk\cQHc  Ragotzi  fut  reléguée-^ 


iëo  UiHoîre  des  Révolutionï 
quelques  jours  après  dans  îe' 
• Monaftere  des  Religieufes  de 
' Tuln , avec  ordre  de  la  tenir  de 
court.  Cet  événement  intrigua 
d’autant  plus  l’Empereur  , qu'il 
"apprit  que  quelques  perfoniies 
confiderables  avoient  fouFnî  de 
grandes  fommes  au  Prince  Ra- 
got durant  fa  prifon  , & com- 
me  ces  menées  fecrettes  fenï- 
bloieiH  annoncer  quelque  gran- 
de entreprife  contre  lui , il  m“k 
tout  en  ufage  pour  découvrir  ces 
ennemis  cachez  , & fçavoir  par 
quelle  voyeils  avoient  fait  tenir 
cet  argent  au'Prihce,  mais  tou- 
tes ces  recherches  furent  inuti- 
les , d’autant  qu’il  n’avoit  fait 
confidence  au'  Capitaine  Lehe- 
ni  à fon  Lieutenant  que  dn 
delTein  qu’if  difoit  avoir  fe 
procurer  la  liberté. 

Sur  les  avis  qu’eut  l’Empe^ 
reur  , que  le  Comte  Berezem 
écoic  en  Pplogne  , il  envoya  de 
tSiieJle  quelques  Officiers  pour  le 
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‘-prendre  mort  ou  vif.  Ils  firent 
tant  de  diligence,  qu’ils  le  ren-_ 
cpncrerent  dans  un  bois  du  côi,é. 
de  Farjovie  , mais  comme  il  étoic . 
bien  accompagné,  .ils  ne  purent 
empêcher  qu’il  ne  fe  retirât, , 
ayant  eu  feulement  deux  de  fes 

fens  tuez.  mêipe  terns  Sa  . 

lajellé  .Impériale  envoya  du 
monde  en  Pologne  avec  une  pa- 
reille commiflîon  contre  le  Prin- 
ce Ragotzji  i mais  tout  cela  de-, 
viiK  inutile.  En  attendant  de 
faire  voir  les  fuites  de  l’é va fiPn, 
de  ce  Prince,  nous  ne  pouvons  pas . 
aller  plus  avant  fans  parler  de  cç , 
qui  fe  pafle  en  Angleterre  con- 
tre les  interets  du  Roy  (ÏEfpagfje. 

Le  chagrin  qu’eut  l’Empereur 
de  levafion  du  Prince  Ragotzi  y 
ne  pouvoit  être  tempéré  que  par 
la  joye  qu’il  eut  ,en»apprenahc  . 
que  le  Roy  à' Angleterre  avoit  agi 
fi  puiflTamment  auprès  de’  fon^ 
Parlement , qu’il  avoit  répandu 
cb.ns  lame  de  tous  ceupc  qui  le^ 


;ié  1 Hiflolre  des  Révolutions 
tcompofoient  , .une  indignatîoû 
.outrée  coutre  le  Roy  de  France^^ 
àcaufe  que.ce  Monarque  avoir 
^xeconnu  le  Prince  de  Galles  pour 
Roy  après  la  mort  de  Jacques  \l. 
îfon  pere.  Jufqu’alors  le  Parle- 
îjnentn  avoir  regardé  Pavenement 
.du  Duc  âé Anjou  à la  Couronne 
' ^Ef^agne  , que  comme  un  ac- 
croiffement  exorbitant  qui  ren-, 
.doit  la  Mai  f on  de  Bmrbon  for- 
.midàble  à toute  l’Europe. 

Il  faut  pourtant  demeurer 
. d’accord  que  le  Roy  Loüis  XJ  V:. 
ne  pouvoit  pas  refufer  à ce  Prin- 
ce le  Titre  de  Roy  , puifqu’il 
d’avoit  reconnu  pour  fils  légiti- 
me de  facques  11..&  pour  Prin- 
ce de  Galles  i auquel  il  rendoit  les 
honneurs  qui  étoicnt  dûs  à.l’hé- 
jritier  préfomptif  de  la  Couron- 
ne d’Ângl^erre  du  vivant  du 
Roy  fon  pere.  Auffi  allégua-t-U 
.cette  raifon  pour  fe.juftifie%des 
reproches  injuftes  que  les  An- 
glois  lui  faifoient.  touchant  cet- 


#' 
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rtc  reconnoiffancc,,  -prétendanc 
eût  vigie  un  des  principaux 
Articles  du  ;Traité  de  Rifwûk , 
lorfque  çcs  .peuples de  voulu- 
- ,renc  acculer  d’entreprendre  de 
.s’ériger  en  Arbitre  fouyerain 
..defpotique  , il  leur  répondit , 

« qu’il  étoit  fl  éloigné  de  ^’arro-  « 
-ger  la  qualité  de  Juge  , que  ne  « 

’ 'voulantpas  rneme  décider  fur  les  <e 
' Droits  des  deux  Princes , d’un  « 
Po{IefTeur  ,.& l’autre  Prétendant,  « 

, il  n’avoit  pas  crû  pouvoh:  refu-  t< 

■ ;fer  avec  juftice  à ce  dernier  un  <c 

J ..vain  Titre  que  lui  donnoit  fa  « 

; nailTance , eq  Je  déclarant  pour  n 
M Roy  Guillaume  d’une  maniéré  ce 
toute  partiale.  Qu’on  avoit  tort  ec 
de  regarder  cette  Déclaration  .«c 
' . comme  une  infraction  de  la  paix:  ce 

^ que  pour  l’obferver  inviolable-  ce 
' ment , on  fe  çontenteroit  de  don-  ce' 
ner  au  nouveau  Roy  les  memes  ^ 
fecours  que  fon  pere  avoit  reçus  ce 
pour  fon  entretien  : qu’il  n’êtoit  « 
pas  .nouveau  de  voir  des-  fils  de  «e 
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” Rois  conferver  le  Titre  d’un  , 
” Royaume  que,  leur  pere  avoir 
” perdu  : qu’on  trouvoit  des  exem- 
” pies  dans  les  Hifloires  de  Naples ^ 

’’  de  Navarre  & de  Pologne  : que  la 
” conduite  qu’il  avoit  tenue  , écoit 
” digne  d’être  applaudie  comme 
” .un  Ade  de  juftice  fans  être  con- 
” traire  à fes  derniers  engagemens, 

” qu’enfin  bien  loin  del’enblâ- 
” mer , on  devoir  plûtôt  fe  loüer 
de  fa  modérStion  de  ce  qu’il 
»>  avoit  bien  voulu  obferver  reli-  ■ 
« gleufement  ce  Traité,  dans  le 
” tems  même  qu’il  ne  pouvoit  pas 
« .ignorer  la  conduite  du  Roy  G«/7- 
« laume  6c  des  Provinces-Unies  , 
« les  alTiftances  fecrettes  qu’ils 
«.  JournifToient  à -l’Empereur  , les 
« troupes  qu’ils  levoient  de  toutes 
« parts  , ni  les  mefures  qu’ils  pre- 
« noient  contre  le  Roy  d'Mfpagne 
» fon  petic  iîls. 

Si  le  K.oy  Guillaume  n’eût  pas 
été  déterminé  à faire  la  guerre 
/qx  Rpis  de  France  êc  à' Ef pagne,' 

il 
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il  fe  leroit  'contente  de  ces  rai- 
fons.  Mais  il  les  trouva  mauvai-  ’ 
fes  *,  parce  <^u 'elles  ne  s ’accor- 
doient  pas'  à fes  defleins.  Selon 
lui’,  il  ne  diffifok  pas  d’éviter  un 
mal  qui  menace  de  près , il  fal- 
loic  le  prévenir  de  loin , & pour 
cela  une  rupture  avec  ces  deux 
Couronnes  ét oit  abfolnment  né- 
celFàire.'  -Une'  idée  chimérique 
du  péril  que  couroit  la  Religion 
An^tkàne  , écoit  une  raifon  d’E- 
tat, qui  ne  permettoit  pas  d’en- 
léparer  rinterêc  d’avec  celui  du 
Monarque.  11  falloir  une  loy  fo- 
lemnelle,  qui  établît  la  Ligne  Pro- 
teftante  à l’exclu fion  de  la  perfon- 
ne  nommée  Prince  de  Galles , ÔC 
de  tous  les  autres  Prétendans  P4- 
Ÿijles.  Pour  cet  efFet , le  Parle- 
ment füllicite  puiffamment  le 
Roy  de  venger  l’opprobre  qiie'le 
Koy  de  France  vient  de  faire  à la 
ÎJ^ation  Angloife , pour  rhar- 

*quer  .que  perfonne  n’en  approu- 
' ve  la  conduite  > il-raet  à prix  la 
7ome  M 


' Hijfoire  àes  Révoluiions 
tète  du  Prince  de  Galles , le  dét- 
clare  coupable  ,du  crinie  de  Hau- 
te trahifon  , le  R.oy  Louis  XÎV,, 
ennemi  déclaré  de  J’Anglcterre> 
,&  digne  d’iBtre  attaqué  piar  mer 
& par  terre , de  même  ^que  le 
Roy  (TEfpagne  fon  petit -iils.  A 
des  inflanc:es  fi  grandes  le  Roy 
Guillaume  fe  rend  j 6ç  la  guerre’ 
efl:  réfoluë  contre  ces  deux  Mo- 
narques. . , 

tjoi.  Déjà  les  ordres  étoienc  don- 
nez pour  les  troupes  qui  dévoient 
içrvir  en  Hollande  fous  le  Com- 
te de  Marlboroug  , & la  flotte 
éfoit  confiée  au  Duc  d'Ormoud* 
Le  Roy  après  avoir  fournis  tous 
les  Membres  du  Parlement  â fes 
volontez  , fe  difpofoit  à repaf- 
fer  l^.mer , auffi-tôc  qu’il  aurait 
terminé  les  aflaires  qu’il  rcftoit 
à regler  encore  à l’avantage  de 
l’Angleterre,  pour  fe  rendre  en 
Hollande , niais  Dieu  qui  fe  jouë 
des  projets  des  Hommes  , réfer- 
yoit  1 exécution  de  ceux  que  çç. 
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grand  Politique  avoir  formez  à 
d’autres  qu’à  kii.  Etant  à lachaf- 
fe  aux  environs  de  Kenfington , la 
Providence  permit  que  fon  che-* 
val  mit  malheureufement  le  pied, 
dans  un  trou  de  lapin  , & qu’il 
bronchât  fi  rudement  , que  le 
Roy  fût  renverfé.  Get  accident 
ne  parut  pas  d’abord  fi  dange- 
reux qu’il  l’étoit  efFedivement*  . 
Mais  dix-fept  jours  après , oa 
commença  à craindre  pour  la  vie 
de  ce  Monarque , & ce  n’étoic 
pas  fans  raifon  , puifque  le  len- 
demain il  mourut  , regretté  des  , 
Anglois  des  Hollandois , 6c  ge-  • 
ueralement  eflimé  de  toutes,  les 
Nations  à caufe  des  grandes  qua- 
iitez  que  tout  le  monde  avoit-ad* - 
mirées  enlui.  On  croit  que  ce  qui 
rendit  fa  chûte  morcelle,  finie 
défaut  du  fang  dont  il  n’avoit 
pas , dit*  on , trois  onces , de  forte 
gu’au  rapport  des  Médecins  , il 
etoit  impoffible  qu’il  pût  vivre 
encore  trois  mois , quand  même 
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il  ne  feroic  pas  tombé  de  che- 
val. Dès  le  même  jour  de  fa 
mort , la  PrincefTe  de  Danemarc , 
fille  du  feu  Roy  facques  II.  fut 
proclamée  fous  le  nom  d'Anne 
Ir  êc  la  fageffe  avec  laquelle  elle 
commença  de  regner  ,‘efTuya  lés 
larmes  des  Anglois  , & dilfipa 
les  allarmes  de  fes  Alliez  : Elle 
encra  fi  bien  dans  -le  plan  que 
fdn  PrëdecefTeur.  avoit  formé  > 
qu’on  n’eut  aucun  lieu  de  s’ap- 
pêrcevoir  qu’il  y eût  de  chan- 
gement , qu’en  ce  que  les  armées 
<l 'Hollande  & d’Angleterre  n’é- 
tokqt  plus  commandées  par  ûn 
Rèy.' 

•Le  Roy  de  France  qui  ne  fon- 
gebft^qù’à  perpétuer  la  paix  en 
Europe  » crut  que  la  mort  de  ce- 
liii  d'Angleterre  cauferok  quelque 
changement  dans  le  fyfiéme  des 
affaires.  Dans  cette  vue  , il  en^ 
vova  une  lettre  de  creance  à JBar~ 

J ' 

ré  Secretaire  du  Comte  d' Avaux  y 
qui  êcoit  refig  en  Hollande  de- 
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. puis  que  ce  Miniftre  en  étoit 
parti  , en  qualité  de  Réfidenr . 
avec  ordre  de  tâcher  de  renoüer 
les  Conférences  , s’il  étoit  pofïî- 
ble.  Barré  s’acquitta  de  fa  com- 
miffion  avec  tout  le  zélé  imagi- 
nable. 11  préfenta  aux  Etats  Ge- 
neraux un  Mémoire  , oii  après 
leur  avoir  rappellé  d’Une  manié- 
ré fenfible,  les  ferviceseflentiels 
que  la  République  avoir  reçus 
des  Rois  de  France  , & infînué 
que  leur  bonheur  confifloit  à 
demeurer  toûjours  unis  à cette 
Couronne , & à la  regarder  com-  . 
me  leur  plus  ferme  appui  , il 
ajoûta  que  les  démarches  oppq- 
,fe'es  à cette  union  > avoienc  été 
l’effet  d’un  état  violent.  Il  leur 
offrit  de  la  parc  des  deux  Coii- 
ronnes , de  renouveller  tous  les 
T raitez  les  plus  avantageux  pour 
leur  commerce  : qu’ils  dévoient 
ceffer  de  craindre  le  voifinagé 
de  tant  de  troupes  qu’ils  voy oient 
fur  leurs  frontières  •/  que  non 
' ■ • M iij 
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feulement  il  dépendoic  d eux  dè‘ 
;les  avoir  pour  amies , mais  enco- 
re de  les  faire  forcir  entièrement 
des  Païs-Bas  Elpagnols  : que  la 
paix  rétablie  î la  garde  des  Pro- 
vinces du  Roy  Catholique  ne  fe- 
roic  plus  confiée  qu’à  fes  trou- 
pes , & qu’en  fin  une  promte  ré- 
folution  de  leur  part  rendroic  le' 
calme  & la  tranquilicé  à leurs- 
Provinces. 

Dans  la  fituation  des  cHofes , 
il  y avoit  apparence  que  ce  Mé- 
moire produiroic  un  bon  effet , 
mais  celui  qui  le  fit,  fe  trompa 
dans  fes  conjedures.  L’afcen- 
dant  du  Roy  Guillaume  avoir  trop 
prévalu  dans  les  Confeils  des 
Etats  Generaux  pour  attendre 
qu’ils  changeafiTent  de  fentiment. 
11  étoic  tard , & les  liens  étoienc 
trop  étroitement  ferrez  , pour 
pouvoir  être  détachez.  L’intérêt 
que  le  Roy  âi  AngleterreXtwv  avoir 
laît  entrevoir  dans  le  projet  de 
là  grande  Alliance  , fubfiftoic. 
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‘toujours.'  Les  Etats  Generaux 
Bevouloient  point  de  paix  , fi  eU 
•ïfe  n'écoit  generale.  Us  le  d-xla- 
rerent  hautement  au  Refident,^ 
' & lui  marquèrent  en  même 
tems  combien  ils  étoienc  indi^ 
cnez  du  reproche  qu’il  leur  fai-» 
foit , de  s’être  laiflez  mener  par 
le  feu  Roy  Gutllaume  , qu’ily 
, n’attendoient  point  le  Baron  de 
Grez,  Miniftre  de  l’Empereur 
ainfi  qu’on  le  fuppofoit , pour' 
envifager  ce  reproche  comme 
ün  fentiment  qui  faifoic  un  tort 
confiderable  à leur  fagefle.  Par 
une  réponfe  fî  féche , il  n’étok 
pas  difficile  de  voir  que  refprit 
du  Roy  à' Angleterre  ÿ tout  mort 
qu’il  étoit  j regnoit  toûjours  dans 
le  cœur  des  Hollandois , & que 
rien  n’étoit  capable  de  les  dé- 
tourner du  dcffein  qu’ils  avoienc 
de  rompre  avec  la  France  ôc  avec 
ÏEffagne.  Cela  parut  encore  plus 
fenfiblement  par  les  oppofitions 
qu’ils  firent  à la  conflrudion  d’un 
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-port  fous  le  Sas  de  Gandy  qu’ife' 
regardèrent  comme  une  inrrac- 
-tion  manifefte  de  la  parc  des 
Rois  Très-Chrétien  & Catholi- 
que au  cinquante  huidéme'arti- 
cle  du  Traité’ de  iMunfier^y  Sc 
par  les  inftances  réïcerées  qu’ils 
firent  auprès  du  Marquis  de  Bed-‘ 
mary  en  l’abfence  de  l’Èledeur  de 
Bavure  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  , touchant  quelques  dettes 
qu’ils  prétendoient  que  les  Roi« 
^Efpagne  eulTenc  contrariées 
avec  eux  : prétextes  qui  fervoienc 
.d’avant- coureurs  à la  rupture  - 
qui  devoir  bicn-tôt  éclater. 

Il  ne  manquoic  plus  à l*Em^ 
pereur  que  de  voir  tout  rfint- 
pire  S armer  pour  la  ' querelle  > 
mais  le  defir  d’une  exaéle  neutra- 
lité avoir  trop  de  charme  pj^ur 
la  plûpart  des  Princes.  Ceux  de 
la  maifon  de  iur  .tout , com- 
me plus  expofez  que  les  autres 
aux  malheurs  de  la  guerre  , 
.avoienc  déjà  fait  demander.. à 
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Sa  Majefté  Impériale  quel  dé- 
dommagement ils  pouvoient  at- 
tendre d’elle  5 fl  leurs  Etats 
étaient  ravagez  par  les  François. 
Les  Ekdeurs  de  Cologne  & de 
Bavière , oncles  maternds  du  Roi 
d’Efpagne , regardoient  comme 
une  efpece  d’inhumanité  qui  fai- 
foit  horreur  à la  nature  y de  fe 
voir  preffez  de  fournir  des  fe- 
coiirs  pour  ehaffer  du  Trône  un 
neveu  qu’ils  fçavoient  y être  ap- 
pcllé  par  les  loix  fondamentales 
de  l’Etat , ÔC  qui  n’avoit  fait  au- 
cune démarche  qui  marquât 
qu’il  eut  aucun  deffein  d’atta- 
quer les  droits  de  l’Empire.  Le- 
premier , averti  de  l’engagement 
qui  fe  foriîloicj  6c  perfuadé  qu’on- 
ne  le  laifferoit  pas  long-tems 
dansl’indiféreiice  où  il  vouloitde- 
meurer,  avoit  jettédéja  dans  tou- 
tes fes  Places  des  troupes  Fran- 
çoifes  , ainfi  qu’il  a été  dit , ôC 
de  peur  qu’on  ne  lui  reprochât 
que  c’étok  introduire  l’ennemi 
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dans  l’Empire , il  les  avoit  re^ 
çûës  fous  le  nom  de  Troupes  du 
Cercle  de  Bourgogne. 

A prendre  les  chofes  dans 
derniere  rigueur  , cette  fage  pré- 
caution n’avoit  rien  de  condam- 
nable , ni  qui  marquât  direde- 
ment , ni  indiredement  la  moin?  - 
dre  infradion  aux  Conftitutions» 
Impériales.  Cependant,  l’Empe- 
reur , à qui  ces  troupes  faifoienc: 
ombrage  , viola  lui-même  la  for- 
me du  Gouvernement  Germa-' 
nique , en>  fe  fervant  de  fon  au- 
torité pour  les  faire  licentier.  IL 
commença  par  des  Advocataires^ 
fulminans.  Le  premier  datte  de* 
Vienne-  le  neuvième  de  Janvier,- 
ordonnoit  defporiqueiSentà  tous- 
les  Officiers  militaires  de  l’Elec- 
teur de  Cologne  y Prince  de 
ge^  Generaux,  Capitaines,  Corn- 
mandans , natifs , fujets  ou  - ha- 
bitans  de  l’Empire,  de  quitter  le" 
parti , les  armes  & les  Charges- 
qu’ils  tenoient  de  fon  AltdTe 
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Eledorde,  fous  peine  detre  mis 
du  Baf»  de  l’Empire , & même 
fous  peine  de  la  vie.  11  les  dé- 
chargeoit  du  ferment  de  fidéli- 
té qu’ils  avoient  prêté  à ce  Prin- 
ce J &■  leur  défendoit'dè  lui  fen- 
dre aucune  obéïffance. 

Bientôt  après,  trois  autres 
dats  confflPfmes  au  premier , fu- 
rent affichez  dans  tous  les  Etat^' 
de  i’Eledeur.  Deux  s’addref- 
foient  diredement  à lui- même 
en-qualité  d’ Archevêque  de  Co- 
logne  : un  autre  en  qualité  d’E- 
vêque  & de  Prince  de  Liege^- 
L’un  & l’autre  citoient  fon  Al- 
téfTe  Eledorale  à Fieme^oMt  $y 
jüftifier  dans^  le  terme  de  deux 
mois  des  prévarications  qui  lui- 
.étoient  imputées,  fous  peine  de 
profcription.  Le  dernier  ordon- 
noit  au  Comte  de  fatnt  Maurice  • 
General  de  TEledeur , de  con- 
gédier les  troupes  enrôlées  fans 
la' participation  du  Chapitre  de 
' iCoic^^r.'Onfçait  que  depuis  long^ 
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temps , ce  Chapitre,  jaloux  d’une' 
certaine  indépendance  qu’il  af- 
fede  à 1 egard  de  fes  Archevê- 
ques , s’attribue  une  partie  de  li 
Souveraineté.  Dans  le  defir  de 
s’arroger  un  droit  qui  lui  a tou-  . 
' jours  été  contefté , il  regarde  les 
, Archevêques  comme  des  enne-  . 
mis  fecrets  & inévitables  dont  il' 
craint  l’autorité.  La  défiance  coi> 
tînuelle  qu’il  a de  leur  ambition  ,• . 
eft  un  des  liens  qui  rattachent 
â la  fuprême  puiflance  de  l’Em- 
pire, qui  d’ailleurs  a fon  inte- 
jcc  particulier  de  borner,  au- 
tant qu’il  lui  eil:  poffible,  le  pou- 
voir des  Archevêques,  afin  d e- 
tre  toujours  en  état  de  les  aflu- 
jetir  à fes  volontez.  Le  Doyen 
& les.  Chanoines  s’étoient  déjà 
déclarez  par  des  Manifelles , &; 
fondoient  le  prétexte  de  leurs  ah 
larmes,  fur  un  exemple  qui  ve-  . 
noit  d’arriver  à LiegCy  & duquel 
iLeft  important  que  nous  parlions  ^ 
pour  mettre  dans  une  entière  évL 
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dence  î les  reflorts  que  l’Empe- 
reur faifoit  agir  pour  réduire 
l’Eleéteur  de  Cologne  au  point 
qu’il  fouhaitok.< 

L’Eieûeur  5 eraignanr  avec 
beaucoup  de  raifon  que  les  Hol- 
landois  ne  s’emparaflent  de  Liè- 
ge y y avoic  Eait  entrer  dès  l’an- 
née derniere  di»  bataillons  6c 
fept  efeadrons  , commandez  pa®  ^ 
le  Marquis  de  Montrevel  Lieute- 
nant General  des  Armées  du 
Roy  Très- Chrétien,,  aiufi  qu’il 
a été  dit  ci-delTus.  Le  Comte 
de  Berlo,  Commandant  de  celles 
de  Liege  & Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle , les  ayant  re^ûs  fur  les 
ordres  de  fon.  Prince  , le  Baron 
de  Mean  Doyen  du  Chapitre  de 
faint  Lambert  i demanda  au  Ge- 
neral François  d’où  étoient  ces- 
troupes  , & que  venoient-elles 
faire  dans  Liege  Le  Marquis 
de  Montrevel  lui  répondit  que 
c’étoienc  des  troupes  du.  Cercle . 
de*  Bourgogne  y dont  fon  Alteflû 


î-'fS  'Btjloire  dès  Èêvolutîoni' 
Eledorale  lui  avoit  donné 
commandement  pour  la  feureté- 
de  fon  Etat  & de  fes  fidèles  fu- 
jets.  Gette  réponfe , toute  fatis-» 
faifance  quelle  étoit , ne  fut  pas • 
du  goût  du  Doyen  , fur  refprit? 
duquel  les  Mandats  de  l’Empe- 
reur avoient  fait  de  trop  fortes^ 
impreffions  ; de  forte  qùe  s étant- 
retiré  brufquement,  il  entreprit 
d’obliger  les  Bourgeois  de  la- 
Ville  à prendre  les  armes.  Le 
Marquis  de  Montrevel , qui  con- 
nut les  mauvais  defleins  de  ce- 
Frêtre  féditieux , fit  ranger  fes 
troupes  en  bataille,  & s’empara 
au  plûcôt  des  polies  les  plus  im- 
porYansde  la  Plaee.  Par  là , il  pré- 
vint le  defordre  qui  auroit  mis- 
îà  Ville  en  combultion  , & ren- 
dit inutiles  les  démarches  du‘ 
Doyen.  Il  demanda  enfàite  les 
clefs  de  la  Ville,  & le  Chapitre- 
qui  s’en  étoit  déjà  daifi  , ayant 
refufé  de  les  lui  remettre,  il  em 
yx)ya.  fur  le  champ  des  troupes 
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pour  occuper  les  portes,  di fane 
que  etnt  hommes  vaioient  bien  mi^- 
clef. 

Le  Chapitre  excité  par  le 
Doyen  , fe  plaignit  le  même’ 
jour  au  Comte  de  Berlo , ôc  dé- 
pêcha le  lendemain  un  Exprès* 
pour  la  Couf  de  Vienne . Le  Mar- 
quis de  ^o»/r^'i^r/,perfuadé  qu’on- 
n’épargneroic  rien  pour  en  ve- 
nir à*  un  foulevement  de  toute 
là  Bourgeoise  , fit  fermer  tou- 
tes les  portes  de  la  Ville  , &• 
après  avoir  pris  toutes  les  mefu- 
res  nécefifaires  pour  contenir  les 
peuples  dans  le  refpeâ:  , il  en- 
voya un  détachement  de  Gre- 
nadiers qui  enleva  le  Doyen 
fon  frere.  On  mena  l’un  Û l’au-i 
tre  à la* Citadelle,  d’où  ils  furent 
transférez  à Namur.  On  arrêta- 
àufli  un  Chanoine  d’H«/,qui  étoic 
Secrétaire  du  Doyen  , & aulB 
féditieux  que  fon  Maître.  Lors 
qu’on  l'arrêta,  on  le  trouva  oc^ 
çupé  à brûler  des  papiers  > cô 


îSo  'Bt^oire  des  Rév^oluHonf  ■ 
qui  marquoit  qù’il  entretenoîï 
des  iiitelligences  fecrettes  avec 
. les  ennemis  de  Ton  ’ Souverain* 
Ce  coup  d’autorité  efFraya  telle- 
ment les  maLintentionnez , qu’ils 
ri’oferent  pas  remuer, & s’ils  firent 
quelque  préjudice  à l’Evêque, 
ce  ne  fut  qu’en  foiirnififanc  au 
Chapitre  de  Cologne  un  prétexte 
pour  s’oppofer  aux  deiTeins  de 
FElecHieur  , qui  étoienc  de  fe 
maintenir  dans  une  exade  neu- 
tralité, au  lieu  que  le  Chapitre 
Youloic  qu’il  fe  déclarât  en  fa- 
veur de  l'Empereur. 

Le  Miniftre  que  fon  Alteiïe 
Eleélorale  avoir  à Ratijhonne  , 
s^addrefia  aux  trois  Colleges , & 
péprefenta  dans  un  Mémoire  , 
que  le  fantôme  de  la  Monarchie 
miverfelle  de  la  Maifon  de  Bour-> 
bon  , contre  laquelle  l’Empereur 
pour  des  interets  parciculiers,s’ef- 
forçoit  de  foulever  toute  l’Eu- 
rope, écoit  moins  à craindre  pour 
l’Empire , que  la  conduite  vior^ 
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Ifenteque  tenoit  la  Maifon  d'Au- 
triche pour  empieter  de  jour  en- 
jour  fur  les  Droits  les  plus  fa* 
crez  , & fur  la  liberté  des  Elec- 
teurs & des  Prirrces.  Il  diftin- 
guoit  l’Empereur  de  V Archiduc' 
d'Autriche  , èc  précendoif  qu© 
rEmpereur  ne  pouvoir  pas  for- 
cer TEmpire  à prendre  fes  inté- 
rêts dans  une  prétention  qui  ne 
regardoir  que  {'Archiduc  fon  fils^ 
Il  fe  plaignoit  à la  Diette  des 
menaces  & des  procedures  qu’on 
avoit  déjà  fartes  au  préjudice 
des  Droits  de  fon  AlrefTe  Elec- 
' torale , & juftifîoic  d une  manié- 
ré fenfibleif  Alliance  qu’elle  avoir  - 
faite  avec  le  Roy  Très- Chré- 
tien , aufïrbien  que  l’introduc- 
tion des  troupes  Erançorfcs  dans 
les  Etats  de  Cologne  & de  Liegi» 
II  proteftoit  que  fon  Maître  n’a» 
voit  eu  aucun  deffein  de  donner 
atteinte  à la  forme  du  Souver^ 
neraent  Germanique  en  les  y in- 
troduifant,  & promettoit  foleniJ. 


iSt  ’Hijtotre  des  dévolutions 
nellement , que  bien  loin  d’êcrô- 
deftinées  à agir  ofFcnfivemènc 
elles  feroient  congédiées  aufli- 
tôt  que  les  troupes  étrangères 
qui  étoient  aflemblées  dans  le 
Voifinage  , & dont  lapproche' 
avoir  forcé  fon  AltelTe  Electora- 
le à prendre  fes  furetez  , fe  fe- 
roient  retirées.  A toutes  ces  rai- 
fons  on  ne  fît  d'autre  réponfe, 
ce  n’eft  qu’on  en voyeroit  des  co- 
pies de  ce  Mémoire  aux  Elec- 
teurs & aux  Princes , & qu’en* 
attendant  leur  réfolution  , on-' 
veilleroitau  maintien  des  Droits 
& des  Conftitutions  dc  l’Empire* 
L’EleCteur  étant  averti  que 
contes  les  méfurcs  étoient  prifes 
pour  l’attaquer , voulut  du  moinr 
fauvcr  fa  réputation  en  fàifant' 
connoître  la  droiture  de  fa  con- 
duite , dans  le  tems  qpe  le  Con- 
feil  Aulique  mettoit  tout  en  ufa- 
ge  pour  la  rendre  fufpede  aux 
EleCleurs’ , aux  Princes  & aux 
Cercles  de  l’Empire.  Pour  cet  efc 
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fét,  il  ne  drelTer  un  Manifefte 
dans  lequel  ce  Prince  « expli-  cf 
quoit  les  motifs  qui  râvoientpor-  ce 
té  à préférer  la  neutralité,  les  «• 
foins  qu’il  s’étoit  donné  pour  c« 
l’obtenir  , l’origine  de  la  mefm-  <*' 
telligence  encre  lui  & fon  Cha>-  <c 
pitre  , & la  néceffité  oü  il  s’étoit  « 
vu  de  recourir  à la  Pranc€.  Il 
répondoic  aux  fix  chefs  d’accu - 
facion  fur  lefquels  il  avoir  été  cité 
à Vienne  qui  étoient , 

I.  D’avoir  violé  le  ferment  c«^ 
prêté  à l’Empereur  de  à l’Empi-  ce 
re.  II.  D’avoir  fait  un  Traité  « 
avec  les  ennemis  de  S^a  Majefté  ce' 
Impériale.  111.  D’avoir  reçû  les  ce 
troupes  dé  France  & à^Efpagne  ce-  , 
fous  le  faux  nom  du  Cerclè  dc  ce  ' 
Bourgogne>  IV.  D’avoir  agi  con-*  «• 
tre  la  Patrie  & les  loix  fonda-  ee 
mentales  de  l’Etat.  V.  D’avoir  ce- 
fait  conduire  le  fieur  Mean  Do-  ce- 
yen  de  Liege  dans  un;  Château  <« 
de  France,  VI.  Enfin  d’être  ré-  c*^ 
folu  de  s’oppofer  à l’exécution  et» 
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des  Mandemens  de  ' TE mperèüî» 
L’Eleâ:eur  prétendoic  qu’il 
avoit  prêté  fenneiit  à • rEmpe" 
reur  , comme  tel  s ■ &'  non  pas 
comme  Archiduc  à!'  Autriche» 
Que  cette  diftindiôn  bien  loin 
d’être  nouvelle , étoit  conforme 
aux  ufages  du  Gouvernement  de 
FEmpire  , & reeonnuë  par  plu- 
Eeurs  Empereurs  de  cette  augnf- 
te  Maifon , & par  Léopold  lui-mê- 
me. Il  réfutoit  le  fécond'  & le 
rroiliémc  chef  d’accu fation  > en 
difaiit , que  depuis  la  paix  de  Rif 
mck } le  Aoy  de  France  ne  pouvok 
pas  être  regardé  comme  ennemi 
de  l’Empire  : que  fî"  l’Empereur 
en  qualité  d’ Archiduc  à! Autri- 
che ^ avoit'pû -s’allier  avec  1’^»- 
gleterre  & la  Hollande  contre  le 
Duc  à' Anjou  appellé  par  le  feu 
Roy  à'Ejpagne  à la  fucceffion  de 
fés  Etats  J d devoir  être  permis 
aux  Eleéleurs  & aux  Princes  de 
l’Empire 'de  faire  des  Alliances 
ppur  éviter  detre  forcez  à uiie 
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guerre  qu’ils  defaprouvoienc 


o^mme  contraire  a 


leu 


rs  vcn ta- 


bles interets , & à laquelle  l’Em- 
pire n’avoit  aucune  part. 

Il  faifoit  voir  enfuite  que'Ia 
.convention  établie entre4e  Prin- 
ce & fon  Chapitre , ne  pouvoir 
avoir  force  de  loy  , puifque  le 
Pape  Innocent  XII.  en  recon- 
noilTant  l’abus  ôc  le  tort  qu’elle  > 
faifoit  à la  Souveraineté  Ecclé- 
ilialtique  , avoit  relevé  tons  les 
Princes  Eccléfiaftiques  des  fer- 
mens  qu’ils  ' avoient  été  con- 
traints de  faire  fans  l’autorité  du 
Saint  Siégé.  11  nioit  d’avoir  eu 
aucune  part  à l’enlevement  du 
Doyen'  de  iJege  , & foutenoic 
fortement  que  la  Cour  de  Ro- 
me ayant  pris  connoiflTance  de 
cette  affaire  , ce  n’étôit  plus  qu’à 
,elle  qu’il  en  devoir  rendre  comp- 
te. Il  conteftoit  enfuite  à l’Em- 
pereur le  pouvoir  de  mettre  un 
Electeur  au  Ban  de  l’Empire, 
de  difpenler  fes  fujets  de  la  fou-« 


;i8é  Bijtoire  des  Révolutîms 
îtiiffion  qu’ils  lui  dévoient  , & 
^d’uferà  fon  égard  de  la  voye  des 
exécutions  militaires  , ne  recon- 
noifTant  ce  pouvoir  que  dans' 
;tout  le  Corps  Germanique.  . 

Toutes  ces  raifons  écoient  ex~ 
:cellentes  , & auroienc  pû  être 
d’un  grand  poids  , s’il  Ce  fut  agi 
de  .plaider  devant  un  Tribunal 
compolé  de  Juges  defintere0ez, 
6c  que  toutes  les  Villes  des. Cer- 
cles aflbciez,  euffent  perfilié  conf- 
tamment  dans  leurs  premièrs 
;fentimens.  Mais  les  brigues  de 
rEmpôceur  avoient  été  fi  fortes , 
que  la  plupart  de  ces  Villes  s’é- 
toient  détachéespour  entrer  dans 
les  interets  de  ce  Maître  defpo- 
tique  de  l’Empire  au  grand  pré- 
judice des  Membres  qui  le  cora- 
pofent , foit  qu’elles' fuflent  per- 
luadées  de  l’équité  de  Ces  préten- 
tions , foit  qu’elles  ne  jugeaiïent 
pas  à propos  d’irriter  un  Chef, 
qui  leur  auroit  pû  faire  fentir 
les  effets  de  fqa  reffèntimeiac.  La 
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;fuite  de  cette  Hiftoire  fera  voir 
à quoy  aboutirent  les  démarches 
,de  l'Empereur  celles  de  TE- 
le(51:eur  , en  attendant  il  eft  ,né- 
,ceflaire  de  retourner  au  Royau- 
me de  Napksj  où  da  conjuration 
n’çtoit  pas  tellement  étouffée  j 
que  les  principaux  partifans  de 
la  ,Maifon  à* Autriche , flétris  par 
Jes  fentences  fulminées  contre 
eux  &c  contre  leurs  complices , 
ne  remuaffent  ciel  &;  terre  pour 
caufer  une  Révolution  genera- 
le. Ils  n’a  voient  que  cette  voye 
pour  rentrer  dans  leur  patrie  & 
ffans  leurs  biens  avec  quelque 
forte  d’honneur  & de  feu  reté. 
Ea  plupart  d’eux  s’étoient  réfu- 
giez à l’armée  du  Prince  Eugme., 
n’avoient  pas  encore  perdu 
•J’efperance  de  voir  leur  parti 
'triomphant.  Les  avantages  qu’ils 
fe  promettoient  de  leurs  intri- 
gues fou  tenues  par  la  valeur  de 
ce  Prince  , firent  juger  à la  Cour 
de  Madrid  i que  le  Roy  àiEfpagne 


iSS  Hlfloîre  des  Révolutions 
ne  pouvoir  mieux  faire  pour  les  , 
prévenir,  que  de  fe  montrer  lui-  j 
.même  aux  Napolitains.  ~On  fe 
perfuada  que  fa  préfence  feroic- 
tomber  les  armes  des  mains  des 
Conjurez,  & que  dès  qu’il  pa- 
roîtroit , tout  feroit  tranquille.  - 
Ce  deffein  étoit  très- confor- 
me aux  interets  du  Roy,  maïs  il 
y avoir  de  très- grands  inconve- 
niens  pour  l’exécuter.  Les  Finaiv*' 
ces  Royales  étoient  cpuifées^ 
i’Efpagne  ne  lailToit  pas  que  de 
renfermer  dansfon  fein  quelques 
partifans  de  la  Maifon  àé Autri- 
che , capables  de  remuer  pendant  ; 
rabfence  de  Sa  Majefté  Catho-  j 
Jiqiie.  D’ailleurs  le  Roy  venoit 
de  fe  marier  avec  la  Princefle 
de  Savoie , & il  y avoir  du  dan- 
ger de  laifler  une  Reine  de  trei- 
ze ans , dans  un  païs  dont  elle  ne 
fçavoit  ni  les  mœurs,  ni  les  cou- 
tumes , ni  la  langue.  Cependant» 
malgré  toutes  ces  difficultez , le 
Roy  le  détermina  à f^ire  le  voïa- 
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ge  de  Naples  , mais  le  refpe£t 
qu’il  avoir  pour  fon  grand-pere, 
fit  qu’il  ne  le  voulut  pas  entre- 
prendre fans  fon  agréémenc.  11 
D eut  pas  de  peine  à l’obtenir  , 

& la  lettre  que  ce  grand  Monar- 
que lui  écrivit  à cette  occaûon  , 
eft  trop  belle  pour  ne  la  pas  rap- 
porter tout  au  long.  Elle  eft  con- 
çue en  cés  termes. 

J’ai  toû jours  approuvé  votre  w 
deâein  de  pafler  en  Italie , & ce 
fouhaité  que  vous  l’exécutiez  : <c 
mais  plus  je  m’interelTe  à votre  <« 
gloire,  plus  je  dois  penfer  aux  « 
difficultez  qu’il  ne  vous  convien-  ce 
droit  pas , comme  à moi , de  pré-  <c 
voir  : je  les  ai  toutes  examinées , ce 
vous  les  avez  vues  daris  le  Mé-  «e 
moire  que  Marcin  vous  a lû.  J’ap-  «c 
prens  avec  plaifir  qu’elles  ne  vous  ce 
détournent  pas  d’un  projet  aulli  ** 
digne  de  votre  fan  g , que  celui  «« 
d’aller  vous-  même  défendre  vos  «c 
Etats  en  Italie.  11  y a des  occa-  «c 
fions , ou  il  faut  que  ce  foit  la  o 
Tome  K N 
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>9  perfonne  principalement  interrf- 

« fée  qui  décide , & puifque  les 
»»  inconvenlens  que  1 on  vous  a re- 
»>  prefentez  * ne  vous  detournenç 
« pas  , je  loue  votre  fermeté , & 

>î  je  confirme  votre  décifiom  Vous 
« ferez  plus  aimé  de  vos  fujets,  ^ 

« ils  vous  -feront  encore  plus  fide- 
» ks,  lorfqu  ils  verront  que  vous 
« répondez  à leur  attente  » Sc  que 
bien  loin  de  demçurer  dans  le 
» repos  ï comme  vos  derniers  Pre- 
» decefieurs , vous  expofez  votre 
V perfonne  pour  défendre  les  Etats 
« les  plus  confiderables  de  votre 
M Monarchie  3 & ma  tendrefle  aug- 
mentant  à mefure  que  je  vois 
w Qu’elle  -vous  eft  duë  , vous  pou- 
•>  vez  'Croire  que  je  n’oublierai 
» rien  de  tout  ce  qui  pourra  con- 
»>  tribucr  à vos  avantages.  Vous 
>3  feavez  les  efforts  que  j ai  faits 
33  pour  chafler  vos  ennemis  d Ita- 
.3  lie.  Si  ks  troupes  qui  font  delti- 
*3  nées  ^ pour  l'Etat  de  Milan  , y 
♦a  étoient  arrivées , je  vous  confeu- 
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tierois  d’y  aller,  & de  vous  mec-  « 
tre  à .la  tête  de  mon  armée  > ce 
maisjÆomme  il  faut  qu!elle  foie  « 
fuperieure  à cellede  rEmpcretir,  «• 
je  crois  que  votre  Majefté  doit  « 
^çaffer  à Naples , où  votre  préfen-  « 
ce  eft  encore  plus  néceflaire  « 
.qua  .4//7æ».  Vous  attendrez  dans  c« 
le  Royaume  le  commencement  «e 
de  la  Campagne  , vous  calmerez  « 
d’agitation  des  peuples,  qui  dé-  « 
dirent  avec  ardeur  d’y  voir  leur  ce 
Roy.  ce 

Traitez- bien  la  Noblefle  ,fai-  « 
tes  efperer  du  foulagement  aux  « 
peuples  , lorfque  les  affaires  le  «« 
j)ermettront.  Ecoutez  les  plain-  « 
tes.,  rendez  juRice  , & vous  com-  n 
.muniquez  avec  bonté  , fans  per<*  <«  - 
dre  rien  de  votre  dignité.  Dif-  te 
tinguez  ceux  dont  le  zele  s’eft  cc 
dignalé  dans  ces  derniers  mouve-  c* 
mens.  Vous  connoîtrez  bien  tôt  « 
rutilité  de  votre  voyage  , & le  ec, 
bon  effet  que  votre  prefence  au*  « 
ra  produit.  Je  fais  armer  quatre  cc 
, . Nij 


V 


Digiiized  by  Google 


1 


191  àts  KtvolutWnt 

♦9  VaiiTeaux  à Totdcny  qui  iront  a 
» Barcelone  > ôc  vous^  porteront  a 
M Naples  avec  la  Reine.  Je  vois 
« bien  que  votre  amitié'  pour  elle 
,>  ne  vous  permettra  pas  de  vous 
>»  en  réparer.  Marcin  vous  infor- 
» mera  des  troupes  que  j envoyé 
» à Naples , & des  autres  détails 
« dont  je  l’ai  inftruit  au  fujet  de 
M votre  paffage.  Dieu  j qui  vous  a 
« vifiblement  protégé  , bénira  la 
M juftice  de  votre  caufe , & j’efpere 
» qu’après  vous  avoir  appellé  au 
,î  Trône , il  vous  affiftera  pour  dé- 
„ fendre  les  Etats,  dont  il  a remis 


le  gouvernement  entre  vos  mains, 
je  le  prierai  de  rendre  heureux 
les  deffeins  que  vous  formez 
pour  fa  gloire.  Il  ne  me  refte 
qu  a vous  afTeurer  de  ma  ten- 
, dreffe  , de  mon  amitié  , & du. 
, plaifir  que  j’ai  de  voir  que  cha- 

> que  jour  vous  la  méritez  de  plus 

► en  plus. 

' Philippe  V.  affeuré  du  confen- 
têment  du  Roy  fon  grand-pere  i 
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& excité  par  les  fages  avis  d’un 
Monarque  (î  capable  d’en  don- 
ner , ne  fongea  plus  qu’à  s’em- 
barquer pour  fe  rendre  oii  fon 
devoir  l’appelloit , mais  malheu- 
reufement  il  tomba  malade , ce 
qui  fufpendit  fon  voyage  pour 
quelques  mois.  Lorfque  (a  lanté  / 
fut  rétablie  , il  établit  à Madrid 
un  Gonfeil  de  Régence  pour  ré- 
^ gler  les  affaires  de  l’Etat  pendant 
' fon  abfence  , à la  tête  duquel'il 
mit  le  Cardinal  Tortocarrero , donc 
le  zélé  & la  fidélité  a voient  fi  ' 
fort  éclatté  depuis  long-tems.  Il 
avoit  été  réfolu  que  la  Reine  ac- 
' compagneroit  le  Roy  en  Italie, 
mais  les  nouvelles  que  la  Cour 
reçut  des  préparatifs  de  V^ngle- 
terre  & de  la  Hollande  , firent, 
changer  ce  deffein  , & cette  ge- 
' nereufe  PrincefTe  , facrifiant  Tes 
defijjs  les  plus  tendres  auxinte- 
fêts  d’un  epoux  qu’elle  adoroit, 
c - fut  la  première  à déclarer  qu’il 
convenoic  mieux  à la  gloire  du  ♦ 

N üi 
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Roy  de  faire  feu)  ee  long  & pe*^ 
nible  voyage , & de  la  lai  lier  en^ 
Efpagne , oa  fa* préfence  pouvoir 
- être*  de  quelque  uxilicé.  Elle  eU' 
écrivit  au  Roy  Très-Chrétien^ 
dans  des  termes  fi  touchans , (i^ 
refpeéfueux  & fi  pleins  de  recon- 
noiflance  des  bontez  que  cet  in- 
comparable Monarque  , avoif 
pour  fon  époux  & pour  elle  , qu’il 
en  répandit  des  larmes  de  joye  & 
d’admiration.  Avant  que  de  fai- 
re embarquer  le  Roy  pour  Na- 
ples , il  eft  nécefiaire  de  dire  que" 
rarmée  Italie  noroît  plus  dans 
l’état  oh  nous  l’avons  laiflee. 

Le  Prince  Eugene  , à qui  l’on* 
ne  fçauroit  difputer  toutes  les 
éminentes  qualitez  d’un  des  plus 
. grands  Capitaines  que  le  dernier 
necle  ait  produit  , toûjours  at- 
tentif aux  occafions  dont  il  pou- 
voir profiter  > voyant  qu’il  ne 
pou  voit  pas  vaincre  fes  entfemis 
par  la  force,  tâcha  d’en  venir  à> 

• bouc  par  furprife.  Maître  de  Ber--  - 
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feüo  , il  avoic  pris  des  quartiers- 
da-ns  le  Farmejan  malgré  tous  les 
foins  que  le  Duc  de  Farme  s’étoiç 
donné  pour  réclamer  l’immuni- 
té du  Saint  Siège  dont  il  fe  dé- 
claroit  Vaffal.  tnvain  U protefta 
contre  cette  violence  , comme 
contre  un  attentat  commis  en- 
vers l’Eglife.  Toutes  fesclameurs- 
furent  inutiles.  'Le  Prince  Bugene 
n*eut  égard  qu’à  la  néceffité  du 
tems  & aux  intérêts  de  l’Empe- 
reur. Tout  ce  que  le  Duc  put 
obtenir  , fut  qu’il  envoyeroit  uu 
Commiflaire  pour  empêcher  les 
excès,  & prévenir  les  defordres 
■que  les  troupes  Allemandes  pour- 
roient  faire  dans  fes  Etats.  Foi- 
ble  refTource  pour  un  Souveraiai 
qui  eft  obligé  d’auberger  de  pa- 
reils hôtes. 

Le  Duc  de  Mantouè  n’étoit- 

f * 

pas  dans  une  fitüation  plus  heu- 
reufe  que  celle  du  Duc  de  Far- 
me.  Sa  Capitale  étoit  bloquée 
depuis  le  commencement  de  Jan- 

■ N iiij. 
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vier  par  deux  mille  hommes  d’Ihv 
fanterie  , par  deux  cens  Dra- 
gons & par  quatre  cens  Huffars 
avec  ordre  de  la  ferrer  de  près. 

Il  ne  manquoit  au  Prince  Buge^ 
ne  que  de  fe  rendre  maître  de 
Crémone  pour  fe  mettre  en  état 
de  faire  de  erands  progrès  dans 
Je  Mtlane^i  mais  c etoïc  une  en- 
treprife  yop  difficile  par  la  for- 
ce , d’autant  que  cette  Place 
-Ctoit  fortifiée  d’un  côté  par  le 
Boy  & de  l’autre  par  des  ouvra- 
ges nouvellement  réparez  , & 
aufquels  on  en  àvoit  ajoûté  d’au-  ■ 
très.  Une  forte  garnifon  com- 
mandée par  un  Gouverneur  bra-  ( 
ye  & expérimenté  , auroit  ren- 
du inutile  la  tentative  d’un  fie- 
,ge>  & auroit  fait  périr  l’armée 
Impériale.  Dans  cet  état, le  Prin- 
ce Bugene  chercha  les  moyens  d’y 
établir  des  correfpondances  fe- 
crettes  par  le  miniftere  d’un 
nommé  Cofoly  Curé  de  Sainte 
Mark  la  Neuve  , dont  la  mai- 
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fon  écoic  contiguë  au  rempart , 
& fa  cave  communiquoic  à un 
Aqueduc  , qui  aboutilToic  à la 
Ville. 

Lagarnifon , qui  ne  s*étoic  pas 
apperçûë  de  ce  paflage  , étoic 
• bien  éloignée  de  s en  défier.  Ce 
malheureux  Prêtre  , pouffe  par 
l’efperance  d’une  récompenfe  ex- 
traordinaire î réfolut  d’introdui- 
re les  Impériaux  par  cet  Aque- 
duc > & en  avertit  le  Prince  Eu- 
gène. L’avis  étoit  trop  conforme 
aux  intentions  de  ce  General 
pour  être  méprifé.  11  fit  vifiter 
fecretementle  lieu  quilniavoit 
été  indiqué  , & ayant  paru  très- 
propre  pour  furprendre  la  gar- 
nifon  , toutes  les  mefures  furent 
prifes  pour  l’exécution  de  ce  pro- 
jet , après  quoy  le  Prince  Eugene 
fit  avancer  à petit  bruit  quel-* 
Ques  troupes  pour  féconder  plu- 
, fleurs  compagnies  d’élite  , qui 
dévoient  commencer  une  entre- 
prife  de  fi  grande  confequence. 

N V 
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On  décacha  plufieurs  Charpen- 
tiers & Serruriers  pour  ouvrir, 
ou  pour  brifer  tout  çe  qui  s’op- 
poferoit  à leur  paffage.  Les  Prin- 
ces , de  Faudemont  & de 

Commeroy  , avec  tout  ce  qu’il 
avoir  de  plus  braves  & de  meil- 
leurs Officiers  dans  l’armée  Im- 
périale., dévoient  avoir  part 
cette  glprieufe  conquête  , donc; 
le  premier  des  trois  s^étoic  réfer- 
vé  la  conduite.  Le  mauvais  tems- 
qu’il  fit  toute  la  nuit  du  31  Jan- 
vier au  premier  Bevricr  , lespré-^ 
cautions  infinies  qu’iL  falloicT 
prendre^  pour  dérober  à la  gar- 
lîifon  de  la  Place  la  connoiuan^ 
ce  de  tous  ces  grands  prépara- 
tifs, & la  fatigue  d’une  longue 
& pénible  marche , furent  caufc 
que  le  gros  dès  troupes  deftinées- 
« cette  opéradon  , ne  put  pas 
arriver  auflî^tot  qu’on  rauroit 
fouhaité.  Cependant  le  Prince 
F^ugene  , malgré  toutes  ces  diffi- 
cuîcez  , fie  tauf  de  diligence 
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qu’il  ■ arriva  avec  un  défache- 
menc  à trois  heures  du  matin  a 
un  quart  delieuë  de  Cremone,  ôc 
y attendit  fpn, monde. 

. Audi- tôt  que  . les  troupes  eu- 
rent joint, -le  Prince  fit. avancer 
celles  qui  étoient  prépofées  ppur 
entrer  dans  la  Ville  par  l’Aque- 
duc dont  il  a été  parlé.  Un  per 
tit  détachement  d’environ  trois' 
cens  Grenadiers  ,, menant  avec 
eux  les  Charpentiers  & les  Ser- 
liiriers,  furent  conduits  par  un' 
guide  habile  & expérimenté  au- 
bord  du  foffé’,  ou  ils  jetterenc 
un  pont  fur  la  riyiere  de  cqn'fttti 
Un  plus  gros  détachement  les 
fuivic  dé  près  pour  les  foutenir, 
& les  fpldats , qui  quelques  jours 
auparavant  s’étoient  gliffez  dans 
la  Ville  en  habit  déguifez,  les* 
ayant  rejoints  , & les  ayant  af- 
féurez  que  tout  étoit  dans  une. 
profonde  fecurité  , que  le  Ma- 
réchal de  VilUroy  qui  étoit  arri-- 
V'é  la  veille  de  Milqn  fort  fati- 

N vj 


300  Hifioîre  àes  Ré^uolutiom 
gué  > étoit  enfeveli  dans  le  fom^ 
meil,  & qu’il  ne  fe  doiuoit  de 
rien  , toute  l’Infanterie  entra 
dans  le.  fouterrain.  A mefure 
qu’elle  arrivoic , elle  s’emparoic 
des  polies  qui  lui  étoient  mar- 
quez par  le  Prince  Eugene , Le- 
quel attendoic  avec  la  Cavale- 
. rie  à la  porte  de  fainte  M arguer 
te , qui  etant-bouchée  d’une  maf- 
fonnerie , n’étoic  pas  gardee.  Le 
Major  Gefchxçinâ  chargé  de  l’ou- 
Trir  î y fit  travailler  à petit  bruit , 
pendant  que  d’autres  fe  faifirenc 
de  la  Place  de  l’Hôtel  de  Ville 
& des  Corps  de  garde  des  Por- 
tes. Le  Prince  Eugene  entra  par 
le  paiTage  que  le  Major  Genjch^ 
mnd  lui  avoit  ouvert.  Il  trouva 
tout  dans  une  parfaite  tranqui- 
lité , & vifita  diligemment  tous 
les  Polies  que  fes  gens  avoienc 
furpris. 

Le  jour  étoit  déjà  grand,  lors  - 
que  quelques  foldats  de  la  gar- 
«ifon  & les  Vivandiers  fortoknc 
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de  leurs  logis  pour  aller  là  oir 
leur  devoir  ou  leurs  aftaires  les 
appelloient.  Quelques-uns  furent 
tuez  , d’aucres  bleflez  , & leurs 
cris  redoublez  répandirent  Tal- 
larme  dans  toute  la  Ville.  Le  Ba-* 
ron  de  Aferct  commandé  pour  fe- 
faifir  de  la  porte  du  Po , trouva 
les  Irlandois,  qui , s’éveillant  en- 
furfaut  au  bruit  qu’on  faifoio 
dans  les  rues  , étoient  fortiô 
promtemenc  de  leurs  caferneSs' 
& fe  retranchoient. 

L’allarme  étant  devenue  ge- 
nerale , le  Maréchal  de  Vilkroy 
apprit  par  un  de  fes  domeftiques 
que  l’ennemi  étoit  dans  la  Pla- 
ce, & fe  trouvant  fans  Officiers,- 
• * 

il  n’eut  d’autre  parti  à prendre 
que  de  monter  à cheval  au  plus 
vite  , n’ayant  avec  lui  qu’un  Pa- 
ge. Son  deflein  étoit  de  fe  ren- 
dre fur  la  grande  Place  pour  fou- 
tenir  par  fa  préfence  la  grand’' 
garde.  Mais  maiheureufement  il 
rencontra  un  Officier  Irlandois 
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dois  ïiommé'  Magàonel  > cjùi  rai*-* 
rêca-,  & le  mena  prifotinier  dans^ 
une  chambre.  Il  fit  des  propofi- 
tions  fi  avantageufes  à cet  Offi- 
cier pour  l’engager  à le  remet-- 
tre  en  liberté , que  lui«même  diC' 
dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à'inp 
pruch  au  Cardinal , qu’el- 
lès  écoient  beaucoup  au'deflùs' 
de  tout  ce  qu’il  pouvoir  efperer' 
au^  fervice  de  l’Empereur  , mais- 
que'  cependant’  il  rUt  frdele>  Sc- 
qu’il  lui  répondit  avec  une  gran- 
deur d’ame  qu’il  nè  pôuvoit* 
s’empêcher  d’admirer , qu’^«^ 
fervi  depuis  long-ums  Sa 
Impériale  , il  ne  vouloit  pas  com-^ 
mencer  ce  jour-là  à la  trahir. 

. Le  Maréchal  fut  mené  hors  * 


\ 


do  la  Ville  y &■  de-Jà  conduit  à' 
Carpi  fous  ufie  groffe  efeorte. 
Pendant  que  tout  cela  fe  pafToic 
de  la  force , la  garnifon  revenue 
de  fa  première  furprife  , fe  raf- 
fembla  en  trois  endroits  difFe- 
jpens  d’ou>  elle  commença  de 
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repou iPer  les  eniiehiis  avec  une  ' 
1;  fureur  les  écbnna',  ne  pou-' 
vant  pas  comprendre  comment' 
des  troupes  prifes  au  dépourvu' 
• i . pouvoient  combattre  avec  tant' 
!i  ' d’ordré  & de  valeur.  Ib  faut  di-'^ 
i re  à la  gloire  des'  Irlandois  que  ’ 
i.  ce  jour-là  étoit  deftiné  à figna-^ 

;s  1er  leur  fidélité  6c  leur  increpi- 
;r  dite.  Les  deux  Régimens  de  cet-* 
15  re  Nation  qui  étaient  en  garni- 
ji  fon  dans  Crem^^e  , firent  un  feu* 
].  terrible  fur  ceux  qui  vouHirenc 
il  approcher  de  raz-ile  quils  s’é-- 
toienc  choifi  , & ce  qu’fl  y a de: 
h très  fingulier , c eft  que  l’Officier  ’ 

. qui  avoit  arrêté  le  Maréchal  de  ’ 
VilUrof.y  les  étant  allé  trouver  de  ' 
-t  la  part  du  Prince  Eugene  pour  les 
; porter  à fe  rendre,  ils  l’arrête- 
xent,  ce  qui  piqua  tellement  ce 
Prince  , qu’il  envoya  le  Baron  de 
Friebcrg  à'  la*  tête  d’un  gros  de; 
Cuiraffiers  avec  ordre  de  les  paf- 
fer  au  fil  de  l’épée , s’ils  ne  fe  ren- 
j Soient  pas.  Cet  Officier 
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vil  périr  au  tour  de  lui  une  par- 
tie de  fon  monde  , aima  mieux 
périr  lui-meme  dans  une  nouvel-, 
le  attaque  > que  de  fe  rendre  aux 
Irlandois.  Sa  mort  ébranla  les 
Cuiraffiers  j qui  dès  ce  moment- 
là  commencèrent  à fuir , & leur 
^ déroute  arracha  la  victoire  aux 
I mperiaux. 

Alors  le  Comte  de  Rev  eh  le 
Marquis  du  PleJJîs  - Pralin  » le 
Comte  de  ^elus  > les  heurs 
êéArtfne  j de  Fimarcon  » de  la  che^ 
taràie  & autres  Officiers  Ge- 
neraux* fe  rejoignirent  , & 

chargèrent  l’Infanterie  Alle- 
mande fi  rudement , qu’elle  ne 
fe  battit  plus  qu’en  retraite  : 
V ils  la  pouflerent  de  rue  en  rue 
jufqu’à  rAqueduc  , où  elle  fut 
prefque  toute  égorgée.  Cette  dé- 
faite facilita  aux  François  & aux 
Espagnols  le  moyen  de  regagner 
les  portes  que  les  Impériaux  oc- 
cupoienc.  On  coupa  le  pont  du 
Foi  ôc  après  un  grand  nombrn 
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de  petits  combats , le  Prince  Eu-  > 
' gene  , qui  étoit  monté  au  haut 
d’un  clocher  pour  obfervef  plus* 
commodément  tout  ce  qui  fe  paf- 
foit  dans  tous  les  endroits, voyant 
qu’il  ne  lui  reftoit  plus  que  la- 
porte  fainte  Marguerite  pour  fe' 
retirer,  defcendit  au  plutôt  , Sc 
fortit  précipitamment  de  la  Vil- 
le, pénétré  de  chagrin  d’avoir 
manqué  une  entreprife  formée 
& conduite  avec  tant  dé  pru- 
dence & de  valeur.  La  précipi- 
tation avec  laquelle’il  fe  retira,' 

' rie  lui  donna  pas  le  tems  de  fai- 
re fortir  avec  lui  plufieurs-  pe- 
tits corps  de  garde  dont  les  F ran- 
çois  & les  Efpagnols  fe  rendirent 
maîcrès.  Le  combat  dura  onze' 
heures  , pendant  lefquelles  les 
Officiers  & les  foldats  de  la'  gar-- 
fiifon  firent  des  prodiges  de  va- 
leur dont  les  hiftoire  fournillent 
peu  d’exemples.  D\x  P rejle  Colo- 
nel du  Régiment  de  Cambre  fis  r 
& Don  Diego  Conchia  Gouvwr' 
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rieur  de  Crémone  s’expoferetlt 
tellement , qu’ils  furent  tuez  au^ 
grand  regret  de  leurs  Majeftez' 
Très-Chrétienne  & Catholique, 
qiii  avoient  poiir  ceÿ  deujc  bra- 
ves Officiers  une  eftitne  fiilgu- 
Here.  Outre  le  Maréchal  de  ViU 
leroy -iXo,  Marquis  de  crenan  & le- 
üeur  de  Mongon  Lieutenâns  Ge^ 
fteraux  , de  même  que  le  fîeui^ 
de  Grigny  Intendant  de  Tarmée , 
6c  plüTieilrs  autres  Officie rs"^  de 
jtiarque  furent  faits  prifonniers. 
Le  nombre  dès  morts  du  côté  des* 
François  & des  Efpagnols  mon-.' 
ta  jufqü’à  environ  huit  cens  honv 
mes  , les  Impériaux  y perdirenç 
beaucoup  plus  dé  monde. 

La  nouvelle  de  ce  grand  6C 
extraordinaire  événement  ne  fut 
pas  plûtôt  portée  à Verjdilles  y C^t 
le  Roy  Très  - Chrétien  envoya 
dans  le  Mtianex>  le  Duc  de  Fen- 
Mme  pour  remplacer  le  Maré- 
chal de  ,>  comme  le  feul’ 

<ËapâbIe  de  reparer  la  perte  que 
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fît  fon  armée  par  la*  dëtentioa* 
de  ce  General , à qui  la  fortune 
n’a  jamais  paru  favorable , quoi- 
que dans  toutes  lès  occafions  ih 
ait  donné  des  marques  éclatan- 
tes d’une  valeur  héroïque , d’u- 
ne profonde  fageffe  & d’une 
vafte  capacité  dans  tout  ce  qui' 
regarde  l’art  militaire , ce  qui* 
doit  nous  convaincre  que  les  plüs' 
grandes  qualitez  ne  fulfifent  pas- 
pour  rendre  les  hommes  heu- 
reux. 

Le  Duc  de  Vîniome  en  arri- 
vant à l’armée  »•  récompenfa  les* 
Officiers?  qui  s’étoient  fignalez- 
■ dans  cette  occâfion.  Le  Comte' 
de  Revei  fut  fait-  Cordon  Bleu  ^ 
lê  Marquis  du  Flejjis-Prûlin  qui- 
n’étoit  que  Maréchal  de  Camp  j * 
fut  déclaré  Lieutenant  General 
à'Arejne  qui  n’occupoit  que  le- 
'pofte  de  Major  General  } fut 
fait  Maréchal  de  Camp  j les  fieurs> 
dé  Fimarcon  , de  Marcelin  & de- 
SionUeti  ».  dont  les  deux  derniers» 
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n’écoienc  que  Lieucenans  Cold^ 
ilels  ,•  furent  faits  Brigadiers.- 
Mahoni  Gentilhomme  Irlandois, 
Major  reformé  à la  fuite  d’un 
Régiment  de  fa  Nation , fut  nom- 
mé pour  aller  faire  au  Roy  Très- 
Chrétien  la  relation  de  ce  mé- 
morable événement , & s’acquita 
de  fa  commiflîon  d’une  maniéré 
fi  fatisfaifante  pour  Sa  Majefté, 
qp’elle  lui-  accorda  un  brevet 
de  Colonel  ^ & lui  donna  mille 
livres  de  penfion  ' avec  mille 
Louis  d’or  pour  le  voyage  qu’il 
avoit  fait  à la  Cour.  En  un  mot, 
jüfqu’aux  foldats , tous  ceux  qui 
fe  diftinguerenc , furent  récom- 
penfez  proportionnellement  aux 
adions  qu’ils  firent. 

Le  Duc  de  Vendôme  vigilant 
& adif,  ne  fut  pas  plûtôt  arrivé 
en  Lombardie  , que  profitant  du 
malheur  qui  étoit  arrivé' au  Ge- 
neral qui  l’avoit  précédé  , fe  fit 
rendre  un  compte  exaddes  trou- 
pes & des  magazins  , ôc  donna 
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les  ordres  né«eHaires  pour  prér 
venir  les  furprifes.  Il  comman- 
da à tous  les  habitans  non  feule- 
ment  des  Places  de  guerre maU 
encore  des  Bourgs  & des  Villa- 
ges du  Milanez»  5 du  Cremonois  % 
du  Manto'üan  j & en  un  mot  de 


tous  les  lieux  où  les  troupes  des 
deux  Couronnes  étoient  en  quar- 
tier d’hyver , d’avertir  exaifte^* 
ment  de  tous  les  mouvemens 
que  feroienc  les  Impériaux  j auf- 
li-tôt  qu’ils  en  auroient  ^nnoif- 
fance  , & d’envoyer  en^ligen- 
ce  des  Couriers  à la  Place  la  plu? 
prochaine  où  il  y avoit  garni- 
fon-  Il  déclara  que  ceux  qui  y 
manqueroient  , leroient  incen-* 
diez  après  avoir  été  pillez.  En- 
fin il  défeiMic  fous  les  peines 
des  plus  rigQureufes  de  donner 
aucuns  avis  aux  ennemis  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Telle  étoit  la  fituation  des  af- 
faires à' Italie  > lorfque  le  Roy 
à* Ef^a^ne  arriya  à Naples,  U y 
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,avoit  long'tems  que  ce  Royaa- 
me  n’a  voit  joiii  de  la  prefence 
,de  les  Rois  , & l’arrivée  d’un 
.Monarque  auffi  populaire  que 
Philippe  Y.  ne-pouvoit  que  leur 
.caufer  une  joye  univerfelle.  Les 
Napolitains  le  reçurent  avec  tou-  * 
îtes  les  démonftrations  de  la  fen- 
rdreffe  la  plus  vive,&  la  plusfin- 
cere  : .mais  ce  qui  acheva  de  lui 
•gagner  leurs  cœurs.,  ce  furent 
,çes  maniérés  nobles.,  grandes, 
majeft^ufcs , affables,  cette  bon- 
*té  co*atiffante  pour  les  .mal- 
iieureux  , cette  pieté  exemplai- 
rre, cette  facilité  idcouter  leurs 
demandes  6c  leurs  plaintes  , ce 
defintereflement  qui  le  porta  à 
diminuer  confidérablement  les  ' 
impôts , & à déchaîner  le  Royau- 
me de  deux  raillions  d’arrérages; 
qui  lui  étoient  dûs. 

Il  y eut  peu  de  Seigneurs , qui 
ne  fulTent  ou  avancez  dans  les 
charges  ,ou  honorez  de  quelque 
bienfait.  Les  priions  furent  ou-; 


Digitizcd  by  Goü^Ii 


' d^BJpagne-  I-  i v.  X I l'I.  j'iti 
^vertes  àioixance-dix  prironniers,, 
.donc  qqelques-uns  mêmes  avoienc 
.eu  parc  à la  confpiration  du.:J^ar-  • 
,quis  del  Fajlo* 

Les  Eiacs  s’afTemblerenc  quel- 
.ques  jours  après  fpn  arrivée  , & 
.prêtèrent  à Sa  Majeüé  les  fer- 
mens  de  fidélité , laquelle  leur 
.confirma  les  Privilèges  dont  ils 
avoient  joüi  j ou  dû  joüir  fous 
les  Rois  fes  Prédecefleurs.  Elle 
.ordonna  aux  Confeils  d’exami- 
ner ce  qui  pouvoic  .être  conve- 
.nable  pour  l’avactage  du  Royau- 
,me , & d’envoyer  à Madrid  au 
;Préfidenc  du  Confeil  à' Italie  les 
Mémoires  qu’ils  auroient  dreflez, 
afin  qn’on  lui  en  fift  rapport  à 
<fon  retour  en  Ejpagne. 

Le  Pape  ayant  appris  l’arrivée 
\de  ce  Monarque,  lui  envoya, le 
Cardinal  Barberini  .en  qualité  de 
Légat  à latere  pour  le  compli- 
menter. L’Empereur  jaloux  de 
cette  légation , en  fit  des  plain- 
tes trjès'Vives  au  Spuverain  Po^^ . 
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tife  , & protefta  contre  elle  i 
comme  contre  une  reconnoit- 
fance  formelle  du  Droit  de  Phh 
Uppe  V.  au  Trône  à'Efpagne.  Le 
Pape  répondit  »>  que  les  léga- 
- « lions  qu’ii  avoit  tout  récemment 

envoyées  à la  Reine  des  Romains ^ ' 
” lorfqu’elJe  étoit  à Madene.t  & à la 
« Reine  âüEfpagne  à fon  départ  de 
Nice  > ne  lui  lailToit  pas  la  liber- 
« té  de  faire  moins  pour  le  Roy 
« fon  Epoux  , en  faveur  duquel  il 
« ne  vouloir  rien  décider  , quant 
« au  Royaume  de  Naples  : que  la 
»»  fucceiîîon  de  ce  Royaume;  de- 
« meureroic  indécife  comme  àupa- 
» ravanc , & que  la  légation  ne  lui 
»ï  étoit  addretfée , que  comme  Roy 
^ fetrouvant  dans  le  voi- 

« finage  de  Rome, 

' . Rien  n*étoit  fi  fuperbe  que  le 

Cortege  du  Cardinal  Légat.  U 
menoit  à fa  fuite  feize  Chape^ 
lains  , douze  Pages  , feize  Co- 
chers , trente  deux  Muletiers  , 

^ autant  d’Eftafiers , & une  infinité 

d’autres 
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^’aiures  .domefriqucs  , tous  fu- 
perbement  vêtus.  Après  lui  avoir 
expliqué  dans  un  complimenc 
très  éloquent  les  fentimens  du 
Saint  Pere  pour  fa  perfonne  fa- 
crée  , il  lui  préfenta  de  fa  parc 
un  Crucifix -d’or  de  la  valeur  de 
dix  mille  écus,  enfuite  il  y joi- 
gnit en  fon  particulier  des  pre- 
lens  de  grand  prix , entr’autres 
des  Tableaux  ides  plus  grands 
..maîtres  à"ltalt£ , parmi  lefquels 
di  y avoit  une  Notre-Dame  du 
Tkien , dont  le  quadredtoit  gar- 
ni de  pierreries*  Mais  une  des 
plus  agréables  cliofes  qu’il  ap- 
porta de  Rome  , fut  l’allurance 
qu’il  donna  au  Roy  , que  le  Pa-- 
pe  n’accorderoit  pas  à l’Empe- 
reur l’inveftiture  du  Royaume 
.de  Naples  , & qu’il  attend roit  à 
régler  ce  Droit , que  la  paix  gc- 
,nerale  eût  décidé  en  faveur  de 
Pun  ou  de  l’autre  des  deux  Con- 
îCurrens. 

.11  fe  paûa  une  infinité  de  cho- 
. Tome  K O 
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;fes  pendant  le  féjour  que  le  Roi 
Â'Efpagne  fit  à Naples  , donc  le 
xécic  eft  très-intereffant  , com- 
bine les  Edits  que  fit  publier  ce 
Monarque  pour  réprimer  le 
luxe  J pour  rétablir  le  crédit  de^ 
Ja  Banque  de  V Annonciaàe  à la.- 
, quelle  il  donna  le  tiers  des  biens 
-confîfquez  fur  le  Marquis  del 
Vajio,  Nous  nous  contenterons  de 
remarquer  que  les  Napolitains 
.charmez  de  la  préfence  ,&  des 
.excellentes  qualitez  de  leur  jeu- 
ne Roy  J lui  firent  un  don  gra- 
tuit de  trois  cens  mille  ducats, 
lui  décernèrent  une  ftatuc 
.équeftre  de  bronze  pour  mar- 
que de  leur  joye  & de  leur  fi- 
délité. Heureux  , s’ils  avoienc 
perfeveré  dans  des  fentimens  fi 
conformes  à leur  devoir  & a 
leurs  véritables  interets  , mais 
dans  la  fuite  » entraînez  par  la 
violence  des  mauvais  exemples  , 
ils  fe  fournirent  à l’Archiduo 
ainfi  que  nous  le  ferons  voir 
bien- tôt. 
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Le  Duc  de  Vendôme  , dont  la 
•^valeur  ne  pouvoic  être  long-tems 
oifive , & dont  les  troupes  mon- 
toient  à près  de  (bixante  mille  ; 

hommes  ÿ en  y comprenant  lc5 
5000.  du  Duc  de  Savoye,  & les 
3000.  qui  dévoient  venir  de  Na-* 
pies  avec  Sa  Majefté  Catholique»  ^ ' 

-etoit  dans  une  impatience  ex- 
traordinaire d’en  venir  aux 
mains,  & n’attendoit  que  l’arri- 
vée de  ce  Monarque  pour  com- 
îmencer  les  opérations  de  la  Cam- 
pagne.Plufieurs  raifonsvouloient 
qu’il  en  vint  à une  bataille.  Man- 
/^?«^  étoit  toujours  bloquée  par  les 
I mperiaux  , & il  étoic  d’une  con- 
fequence  infinie  de  dégager  cette 
importante  Place , dont  la  perte  1 

’ne  pouvoir  manquer  de  devenir 
fatale  aux  interets  des  deux 
Couronnes.  De  crainte  qu’elle  0 

‘.ne  tombât  entre  les  mains  des 
ennemis  , il  prcfToit  fans  cefTe  ■ 

le  Roy  Catholique  de"  trouver 
bon  qu’il  entreprît  quelque. cho- 

O ij 


■ Digilized  Gir.-i.gle 


3;ï6  'Hifioire  des  Révolutions 
fc  qui  donnât  de  Téclac  aux  ar- 
mes Françoifes  ^ Efpagnoles. 
lylaîs  fon  zele  fut  retenu  par  une 
lettre  que  ce  Monarque  lui  écri- 
vit âiQ  Napk s , doiic  la  leéfure  fe- 
ra voir  tout  enfemble  le  defir 
qu  avoir  le  Roy  de  fe  fignaler 
par  quelque  fait  éclatant  , & 
rhabitude  où  étoic  le  Duc  de 
Vendôme  de  vaincre  , elle  étpic 
,conçûë  en  ces  termes. 

MON  COUSIN, 

iS*/  des  affaires  très  - effentielles 
‘ cjue  fai  eues  ^ ne  me  reienoient  fof 
ici  , jointes  à t'arrivée  du  Légat 
que  J attens  , je  ferois  farti  : car 
fappreloende  que  vous  ne  battiez» 
tes  ennemis  avant  que  je  fois  arrivé* 
Je  vous  permets  cependant  de  fecou  - 
rir  Mantoué  : mais  demeurez-en  la , 
ép  atitndez-moi  pour  le  rejle,  Rietp 
ne  peut  mieux  vous  marquer  la  bon- 
ne opinion  que  fai  de  vous  , que  de 
craindre  que  vous  nenfajjiez  trop 
durant  mon  abjence. 
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Le  Roy  avoic  raifon  de  re- 
commander au  Duc  de  Venàontt 
d’avoir  foin  de  fecourir  Man-- 
tou'é.  Cette  Place  écoic  en  efFec 
trop  importante  pour  qu’on  ne 
fift  pas  tous  les  efforts  polTibles 
pour  empêcher  qu’elle  ne  tom- 
bât au  pouvoir  des  Impériaux. 
LeD  UC  de  Vendôme  a voit  ordre 
de  la  dégager  , & il  l’avoit  déjà.- 
fait  fçavoir  au  Comte  de  Tefféy 
qui,  encouragé  par  cette  efpe- 
rance,  avoit  fait  fortir  un  gros- 
détachement  d' Infanterie  & do 
î)  Cavalerie  , & avoit  attaqué  un* 
des  quartiers  que  les  ennemis^ 
avoient  à Cafiel-Manto'ùan , d’ou* 
il  les  dépofta  malgré  la  vigoo- 
reufe  réfiflance  qu’ils  firent  pour 
s’y  maintenir.  Les  jours  fuivans- 
furent  fignalez  par  d’autres  for- 
ties,  dans  lefquelles  on  peut  di- 
re à la  gloire  du  Comte  de  Tep 
féj  qu’il  mit  en  ufage  tout  ce 
qu’une  expérience  conforamée 
dans  l’art  militaire  peut  fournk 
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de  ftratagêmes  à un  General  qui' 
fe  voit  à la  veille  d etre  fecouru. 
Ses  operations  & la  marche  du 
Duc  de  Vendôme  , obligèrent  les 
Impériaux  de  retirer  les  trou- 
pes qu’ils  avoient  le  long  du  ?g , 
& aux  environs  du  Pamefan.  Les 
polies  de  Monticello , de  Caor^o  , 
de  Fiorenzûla  , de  Corte-Magiore 
& Ôlq  B orgo-  San- Bonino  furent* 
abandonnez  , ôc  les  François 
ayant  le  Po  libre  jufqu  a Cremo- 
ne^  &n  avoient  rafraîchi  les  Ma- 
gazins.  Outre  le  corps  de  trou- 
pes que  le.  Comte  dë  Rcvel  SL^roit: 
dans  le  Cremomis  » le  Duc  de^ 
Vendôme  s’étoit  avancé  avec  le 
lien  , fiiivi  d’un  autre  que  les 
Marquis  de  Crcqui  de  P racon- 
tai commandoient  , & quittant: 
le  Plaifantin , il  étoit  entré  dans 
le  Parmefan  : dedà  , traverfant: 
le  Cremomis  t il  fe  trouva  le  dix- 
huit  de  May  à iforella  fur  le  Na- 
*viglio , d’où  il  envoya  aulTi-tôt; 
un  détachement  qui  occupa  le 
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pafTage  de  la  chieufa^  & un  au- 
tre à Canetto.  La  vigoureufc  ré- 
fiftance  que  fît  le  Gouverneur 
de  cette  Place,  n’eiîipêcha  pas 
qu’il  ne  fût  fait  prifonnier  dé 
guerre  avec  quatre  cens  hom- 
mes qu’il  avoit  de  garnifon. 

Le  Duc  de  Vcnàome  après- 
avoir  Isl  chkufa  fans  aucu- 
ne oppoficion  de  la  part  dés  Im- 
périaux , fe  trouva  le  vingt  aux 
portes  de  Alantoué*  Auffi-tôt  le' 

Duc  de  Mantoué  l’envoya  com* 
plimenter  par  le  Marquis  de 
^ BerretkLanâi , alors  fon  premier 
Miniftre,' & préfentement  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majefté  Ca-' 
tholiqu'e  aux  Gongrez  de  Cam^ 
hray.  Le  Comte  de  Tejfé  n’atten- 
dit pas  pour  vqirfon  libérateur,  ' 
qu’il  fut  entré  dans  la  Ville  : il 
fortit  au  devant  de  lui  , & le 
Duc  de  Mantoué  fe  rendit  juf-  . ^ 

qu’à  la  porte  pour  lui  faire  de  \ 

nouvelles  proteftations  de  fon  at- 
tachement inviolable  pour  les 
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deux  Couronnes  La  Cour , lit 

tamifon  & la  Bourgeoifie , céle- 
rerent  par  des  réjoiiiffances  pu* 
bliques  l’arrivée  d’un  General, 
à l’approche  duquel  les  ennemis 
avoient  abandonné  le  Blocus  de 
la  Place. 

Les  Impériaux'  en  fe  retiranc 
de  Borgojorte  , avoient  pourtant 
confer ve  CaJligLiofte  - à'  elle-  Stive^ 
U > qui  leur  donnoit  la  commu* 
nication  du  Lac  de  la  Garde.  Ce 
voifinage  ne  pouvant  être  que' 
defavantageux  aux  troupes  des 
deux  Couronnes  5 le  Duc  de 
Vendôme  ordonna  aux  Comtes  de 
Re'vel  & de  Mongon  de  les  en 
déloger.  Dès  le  lendemain  la  Vil- 
le ouvrit  les  portes,  la  garnlfon. 
qui  s’étoit  retiré^  dans  Te  Châ- 
teau , fe  voyant  fi  vigoureufe» 
ment  attaquée  , fut  réduite  à la 
cruelle  nécefficé  de  fe  rendre  â 
diferétion.  On  yfieprifonniers  de 
guerre  500.  hommes  de  trou^ 
pes  réglées  dont  elle  étoit  cooit 
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p'ofée  : trois  cens  païfans  armez 
qui  s’y  trouvèrent  aufîî , tirèrent 
au  fort  pour  être  pendus  de  deux 
un  , auifi-bien  que  leurs  Officiers, 
pour  faire  perdre  aux  habitans 
du  païs  j l’envie  qu’ils  pourroient 
avoir  de  prendre  les  armes  con- 
tre les'François , au  préjudice  de 
la  neutralité  qu’ils  étoient  obli-^  • 
gez  d’obferver. 

Le  troifiénie  de  , le  Duc 
de  Vendôme  fit  faire  un  mouve- 
rnent  general  à foii  armée  , donc 
il-  pofta  la  gauche  à fanta-Aïaria 
d'elle  gracié  i & la  droite  au  con- 
fluent de  Vofon  &C  de  \â.'Fojfa-»' 
Macjlra.  Comme  elle  n’étoit  qu’à 
la  portée  du  Canorr  des  enne- 
mis , qui  oceupoient  un  terrain 
plus  élevé,  cette  confideration 
obligea  le  Duc  à fe^  retrancher  j ' 
précaution  d’autant  plus  nécef* 
faire , qu’étant  obligé  d’attendre 
fa  Majefté  Catholique  y il  ne  poiT- 
voit  guere  éviter  une  bataiir© 

' avec  un  ennemi  auffi  entrepre- 
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nant  que  le  Prince  Eugene , qu  en^ 
joignant  l’avantage  du  terrain  à- 
la  luperiorité  des  forces.  11  n’en 
fallut  même  prefque  rien  , qu’il 
ne  lui  arrivât  le  même  malheur 
qu’au  General  dont  il  étoit  allé 
occuper  la  Place  , & peut-être, 
que  ce  qui  l’en  garentit , fut  Tac- 
tention  (jue  redoubla  l’exemple 
encore  recent  de  ce  dont  le  Ge- 
neral ennemi  étoit  capable.  En> 
effet  , inftruit  que  le  Due  de- 
Venàome  couchoit  près  àn  Mi 
cio  dans  une  maifon  de  Plaifan- 
ce  , dont  le  jardin  donnoic  fur' 
le  Lac  de  Mantoué  j fe  flatta  qu’il- 
pourroic  l’enlever  dans  fon  lit 
îfvec  d’autant  plus  de  facilité,  que 
ce  Prince  n’avoic  auprès  de  fa- 
perfonne  qu’une  garde  très-foi- 
ble.  Dans  ce  deffein , la  nuit  du 
dix  à l’onze  , un  gros  d’infan- 
terie , chargé  fur  treize  Barques, 
arriva  aflez  près  de  cette  maifon  ■ 
pour  en  appercevoir  la  lumière. 
11  y demeura  dans  un  profond 
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filence , jufqu’à  ce  que  les  lumiè- 
res étant  éteintes  , donnèrent 
lieu  de  croire  que  tout  le  mon- 
de étoic  enfeveli  dans  le  premier 
fommeil.  Alors  les  Barques  s’ap- 
prochèrent à la  faveur  des  joncs , . 
& les  ennemis  commençoient  à 
débarquer  , lorfque  la  feritinelle 
dune  petite  garde  poféee  à- trois ' 
cens  pas  de  la  maifon  , cria  , 
uive  ? Aulîî-tôt  un  Officier  ré-- 
^onàit  France.  Il  n’eut  pas  plutôt- 
répondu , que  la  fentinelle  lui  ré-- 
pliqua  àe  quel  Régiment  î je  viens , < 
continua  l’Officier  en  avançant: 
tôûjours  , apporter  des  lettres  de’ 
Mantoué-  à Monjieur  de  Vendo- 
tne.  La  fentinelle  fit  fortir  in^ 
continent  toute  la  garde,  fur  la- 
quelle les  Impériaux  , qui  fe' 
voyoient  découverts , firent  une 
déchàree»  dont  la  fentinelle  fut 

O 

tuée  & un  autre  foldat  bleffé. 
Après  cela-,  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  que- d’une  fuite  précipitée, 
encore  les  Impériaux  ne  purent- 
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ils  éviter  que  le  feu  qui  fut  faÎD- 
fur  eux  par  les  Piquets  de  l’ar- 
mée, ne  leur  tuât  quelque  mondes 
Le  Duc  de  Vendôme  s’étanc-; 
éveillé  à ce  bruit , prit  le-  pardi 
de  ne  point  lortir  de/fa  cham- 
bre, ne  doutant  pas  que  ce  -n 
toit  qua  fa  perlbnne' que-  Toa' 
en  vouloit.  Piqué  aa  vif  d’une. ^ 
avanture  fi  contraire  aux  maxU 
mes  ■ ordinaires  de  • la  guerre  > - 
félon  lerquelles  le  quartier  du- 
Roy  eft  refpefté>  il  fit  élever  la . 
nuit  du  quatorze,  au  quinze-' 
une  batterie,  de  neuf  pièces  dé 
Canon  qu’il-  fit  joiier  tout  le-' 
quinze  fur  la  maifon  oii  .^étoic 
logé  le  Prince  Eugene , dé  laqueL 
le  il  y eut  un  coin  abbattu.  Pen- 
dant qu’un  autre- batterie  qu’ou’ 
lui  oppofa  prefqu’^ufli'tôc , faw 
foie  auflî  un  feu.  continuel  j le 
Duc  de  Vendôme  fit  attaquer 
I^adamai  Château  fitué  vis-à-vis  . 
de  Bercello , de  l’autre  côté  da  fa^ 
Le  Roy  d’Efpagne  impatient 
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de- s’aller  mectre  à la  tète  de  Tar- • 
mée  , n eut  pas  plûcôc  appris  la- 
Ctuacion  ou  étoienc  les  affaires 
dans  le  Mantoïtan-i  qu’il  partit  de 
Naples  , après  avoir-  donné  au'^ 
Due  à' Éj'calona  t nouveau  Vice- 
roy  , les  ordres  qu’il  jugea  les-' 
plus  propres'  pour  contenir  ce 
Royaume-  dans  le  devoir.  Ces 
précautions  étoienc  d’autant  plus> 
nécefTaires  , que>  quoique  tout  y/ 
parût  tranquille-,  toutes  les  fe-- 
mences  de  fédition  n’y  étoienc- 
pas  entièrement  étouffées  , ôc- 
les  perfonnes  qui  avoient  eu- 
part  à l’eiatreprife  du  Mar- 
quis del  Faïio  i entretenoienc,” 
toujours  des  correfpondàn ces ■> 
fecrettes  en  faveur  de  la  Màifôn' 
àt  Autriche.  Sdk  Majefté  Catholi-- 
^ue  s’embarqua  le  deux  de  Juin; 
lûr  la  Càpitane  àc.  Naples  , ex- 
coriée par  les'autres  Galères  de  • 
ce  Royaume.  Dans  fon  pafTage  > - 
elle  vifita  les  Places  Maritimes’ 
que- l’Efpagne  poITedoic  • fur  li- 
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Côce  de  Tofcane , ôc  le  dix  elle 
arriva  à Savonna*  Le  lendemain 
elle  alla  caùchérà  /•’/Wj  & le  Duc 
dé  Savoye  fon  beau-pere , alla  à fa* 
rencontre  le  14-  à Alexandrie. 

Malgré  les  careffes  que  le  Roi 
le  Duc  fe  firent  dans  cette 
encrevûë  , tout  le  monde  s’ap- 
perçut  qu’il  ne  regnoic  pas  entre 
eux  une  parfaite  intelligence.  En 
voici da  caufe.  On  avoitmis  dans 
la  fallé  ou  le  Roy  devoir  man- 
ger , un  faute iî il  pour  le  Duc 
un  couvert',  fuppofant  qu’il  dîne- 
roit  avec  Sa-Majefté.  Le  Duc 
de  Medinaji'ionia  , fic  le  Comte  “ 
êiQ  'Marcm  Ambafl'adeur  de  Fran- 
ce , ayant  fait  ôter  l’un  & l’autre,' 
lé  Due  fortit  bfufquement  en 
murmurant  , prétendant  qu’en- 
qualité  de  Roy  dè  Chypre  & de 
beâiï^pere  du  Roy  Catholique , 
il'étoit  en  droit  de  manger  avec 
lui  : en  qnoy  il  n’étoit  pas  trop^ 
mal  fondé  , mais  la  mortifica- 
tion qu’il  effuya,  ne.  par  toit  pas 
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de  rinégalité  des  conditions.  Ce-- 
pendant  il  s’en  plaignit  haute- 
ment comme  d’une  infraction  ' 
manifefte  du  Cérémonial.  Il  ac-- 
cufa  le  Roy  d’une  ingratitude 
outrageante  donc  il  payoic  les  * 
fèrvices  qu’il  lui  rendoir.  C’eft- 
ainfî  que  bien  fouvent  les  hom- 
mes sabufent  par  les  apparen-- 
ces.  \.2L  Frani^e  n'écoit  pas  à beau- 
coup près  aulîi  contente  de  la^ 
conduite  , qu’il  fe  figuroit  qiv’el- 
le  dût  l’ctre.  Quoiqu’il  parût  ze-  • 
lé  & emprefle  pour  tes  interets  ’ 
des  deux  . Couronnes  J on  *étoic‘ 
averti  dès  négociations  fecretes- 
qu’il  fâifoic  faire  depuis  long- 
tems  auprès  de  l’Empereur  & du  ■ 
Roy  d’Angleterrei  pour  fe  join-' 
dre  aux  Alliez.  Il  n’y  a qu’à  voir 
la  lettre  que  le  féu  Roy 
XI  Y.  écrivit  au  Pape  le  14..  Jan- 
vier 1704.  pour  comprendre  que  ' 
ce  Monarque  avoit  une  connoif- 
fance  parfaite  de  toutes  les  dé- 
marches que  faifoit  ce  Prince  3 
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mais;  comme  il  n etoic  pas  tems  J’è" 
faire  éclore  ion  juftereflTentimenf) 
ildiiîimuloic  fes  jrentimens.  C’eÜ: 
i>n  détail  dans  lequel  nous  ne  de- 
vons pas  encrer  préfencement , & 
nous  nous  réfervons  d’^i -parler  - 
au  tems  de-  fa  rupture. 

Le  Roy-Catholi<]ue  sempref* 
fèit  fi  fort  defe  rendre  aiarmée^ 
qu’il  arriva  le  dix-huit  à Milan -i  * 
oii  le  Prince  de  Fauâcmont  avoit  ' 
fait  des  préparatifs  magnifiques 
polir  celebrer  fon"  arrivée.  Ce- 
pendant le  Roy  voulut  que  tou- 
tes les  fêtes  fuflenc  iufpendnës 
jûfqu’à  la-fin  de  la  Campagne ^ ' 
téllemenc  qiiil  partit  le  premier 
de  Juillet  * & prit  la  route  de 
mme.  Il  rencontra  en  chemin  ■ 
des  Officiers  Allemands  de  la 
garnifon  de  Cafiiglione  d'elle- St 
•vére  , qui  avoienc  été  faits  pri- 
foniiiers  de  guerre  à la  prife  de  ' 
cette  Placew  Sa  Majefté  vonlur 
lés  voir , & leur  donner  des  mar- 
ques d'&{xbonté.i^enev^f/x 
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leur  dit-il,  que  ma  rmcontre  •vous- 
fait  inutile^  & fur  le  champ  il  les 
fit  metcre  en  liberté. 

Le  Prince  Engene , toujours 
occupé  du  foin  de  profiter  de 
tout , effaya  d’enlever  ce  Monar- 
que fur  fa  route.  Mais  lé  Duc 
de  Venàome  , non  moins  vigilant 
& aélif  que  lui avoir  eu  là  pré- 
caution de  mettre  fa  perfonne 
en  feureté,en  faifant  battre  les- 
chemins  , afin  d’éviter  tonte  fur* 
prife.  Le  Roy  étant  arrivé  à Cre~ 
mone  , y reçut  lé  même  jour  la 
vifice  du  Duc  àe- Parme  quis  y 
écoic  rendu  quelque  tems  aupa- 
ravant.' Sa  Majefté  fut  le.  rece-- 
voir  jufqu’à  l’anti-chambre  , ôc 
lë  conduifit  dans  fon  cabinet, 
où  ils  s’entretinrent  une  demies 
Heure  debout  6c  découverts.  La^ 
fécondé  vifite  fe  palTa  le. lende- 
main, de.  la  même  maniéré,  6c 
le  jour  fuivant  le  Duc  partit: 
pour  Plaifance. 

, Le  Duc  de  avoir  trop*» 
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ardemment  fouhaité  l’arrivée  du' 
Koy  pour  ne  pas  chercher  tous'  \ 
les  moyens  imaginables  dé  ligna- 
1er  par  quelque  coup  éclattant 
fa  valeur  , qui  jufqu’alors  avoir 
été  comme  captive.  11  n’attendit 
pas  que  ce  Monarque  fût  à l’ar- 
mée pour  concerter  les  opéra- 
tions de  la  Campagne.  Il  s’abou- 
cha avec  le  Prince  de  Vauàe^ 
mont  y & l’impoffibilité  qu’ils  trou- 
vèrent à attaquer  le  Prince  Eu- 
gène du  côté  de  Ri'ualta , les  dé- 
termina à partager  l’armée  en 
divers  corps.  Enfuite  le  Duc  par- 
tit pour  Cremone  pour  rendre 
compte  au  Roy  du  plan  que  le 
Prince  de  Vaudemont  & lui  avoient  ^ 
formé.  L’armée  des  deux  Cou- 
ronnes étoit  alors  de  fix  Batail- 
lons & de  vingt-huit  Efeadrons 
Efpagnols  , de  fix  Bataillons  & 
de  douze  Efeadrons  du  Duc  de 
Savoye , de  8o.  Bataillons  & de 
cent  dix  Efeadrons  François 
fans  y comprendre  fix  Bataillons 
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qui  refterenc  en  garnifon  en  quel- 
ques Places , ou  Châteaux. 

Suivant  le  projet  du  Duc  . 
de  Vendôme  & du  Prince  ' de  ‘ 
Vaiidemont  , rarmée  commença 
à fe  féparer  le  oUze.  Le  Duc 
Mantoti'è  i les  Ducs  de  Vendôme  , 
de  Villeroy  & de  la  Fe'üillade  avec 
le  Comte  de  Roujfi  fe  mirent  en  • 
marche  avec  la  plus  grande  par- 
tie des  troupes.  Le  lendemain 
toute  cette  armée  pafla  à 

un  endroit  appelle  Rozzolo  , & le 
treize  ie  Duc  de  Mantoue  âccom- 
pagné  du  Duc  de  Vendôme  & du 
Comte  dtTejfe'y  prit  les  devans- 
pour  aller  faluer  le  Roy  à Cre~ 
^wone.  Il  fut  reçu  au  bruit  du  Ca> 
non  en  entrant  dans  la  V ille,  fa^ 
Majefté  Catholiqtte  le  traita  avec 
le  même  Cérémonial  qu’elle' 
avoit  traité  le  Duc  de  Parme. 

Le  Prince  de  Vaudemont  avolt 
gardé  vingt  mille  hommes,  &- 
étoic  refté  dans  les  retranche- 
mens  de  Rlvalta  j ayant  fous  luli 
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le  Marquis  de  Barbefieres  , Is 
Comte  de  Mcdavi  & quelques 
autres  Officiers  Generaux.  Ou- 
tre cela  , le  Marquis  de  Pracon^ 
tal  avoir  un  camp  volant  de  huit 
mille  hommes  du  côté  de  Sova- 
re  ; le  Marquis  de  Crequi  en  com- 
mandoit  un  autre  de  fix  mille  à 
Marcaria.  Le  refte  écoit  campé  à 
Madotio-d'  elle-gratie. 

‘ L’armée  que  commandoit  1« 
Duc  de  Vendôme  ayant  paflé  le 
Po  , CazaUMagior  ^ 

& y fit  une  li  fiere  contenance , 
que  le  Prince  Vugene  recula  au- 
de-là  du  Croflolo  y & fit  rompre 
en  toute  diligence  le  pont  de 
bâteaux  qu’il-  avoit  fait  conf- 
triiire  fur  la'  Lenza.  Il  fe  con- 
tenta de  laiffer  k Santa- Vit toria 
le  General  Vtfconti  avec  les  Re- 
gimens  de  Cuiraffiers  de  Vifcon- 
ti  y de  Commercf  y de  Darmjiad  y le 
Régiment  de^  Dragons  d'Herbe^ 
ville  avec  quelque  Infanterie 
détachée,  &.  trois  Compagnies- 
le-  Houffardsr 
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Ce  General  avoir  ordre  d’ob- 
ier ver  tous  les  mouvemens  des 
François  , & d’en  donner  avis 
au  Prince  Eugene>  En  vain  fut-il 
averti  que  le  Duc  de  Vcnàome 
s_’approchoit  de  ce  rcôté-lâ.  Le 
Crofiolo  qu’il  falloir  palTer  pour 
l’aller  attaquer  , Im  parut  un 
rempart  alTez  fort  , pour  qu’il 
n’eût  rien  à .craindre  de  cette 
parc.  Pendant  qu’il  étoic  dans 
cette  fecurité  , le  Duc  de 
dSme  ayant  laide  le  Roy  à sorbo.- 
lû  î.prit  avec  lui  une  Brigade  de 
Cavalerie  , compofée  des  Régi- 
mens  Dauphin  , ,d'Ej}rades  ,&  de 
Lautrcc  » avec  quatorze  Compa- 
gnies de  Grenadiers  paffa  le 
Crojiolok  un  gué, où  les  Imperianjc 
n’avoient  pas  de  garde.  Il  n’é- 
toic.pas  éloigné  de  cette  riviere  , 
lorfqu’on  le  vint  avertir  que 
quatre  Ilegimens  de  Cavalerie 
Allemande  étoient  fur  le  bord 
du  TaJl  one  aflez  près  de  lui.  C’é- 
toù  Iç  détachement  de  yijconù 
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dont  nous  venons  <de  parler.  Auf- 
fi-tôt  il  marcha  de  ce  côté-là^ 
.après  avoir  placé  fes  Grenadiers 
à droite  & à -gauche  de  fa  Ca- 
valerie. Les  Impériaux  qui  ne 
s’attendoient  à rien  moins  qii’à 
, cette  furprife  , furent  fort  éton- 
nez de  fe  voir  fi  près  des  enne- 
mis , & eurent  toutes  les  peines  \ 
,du  monde  à fe  mettre  en  état 
de  défenfe  , d autant  que  la  , 
plûpart  étoient  en  defordre  , & j 
.avoient  leurs  chevaux  difperfez  \ 
-dans  la  plaine.  Ils  ne  laiüerenc 
pourtant  pas.,  malgré  Icurcon- 
fufion,  de  s’emparer  d’une  Caffi- 
ne  , qui  leurfervic  à arrêter  pen- 
dant quelque  tems  la  marche  des 
François,  s’en  étant  fait  une  ef- 
,pece  de  Fort  d’où  ils  fe  défendi- 
rent vigoureufement.  Le  Duc 
Aq  Vendôme  ayant  fait  inveftir  cet- 
•te  Cafiine  p^ir  fes  Grenadiers., 
l’attaque  fut  fi  vive  , que  ceux 
.qui  s’y  étoient  renfermez  , ré- 
,duits  à,la  néceffité  de  fe  rendre» 
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lui  lailFcrenc  libre  un  chemiii 
cjui  abotiufToit  à une  plaine  où 
il  lui  fut  aifé  de  ranger  en  ba- 
taille la  Cavalerie  pour  charger 
la  gauche  des  Impériaux.  Dans 
\è  même  tems , ceux  qui  étoien.c 
commandez  pour  -attaquer  la 
.droite  , redoublèrent  leurs  ef- 
forts , tandis  que  le  Duc  de  Tr»- 
,dôme  bravant  le  danger  avec  uqe 
valeur  intrépide  , tomba  fur  le 
centre  des  ennemis , qui  ne  pou- 
vant réfiÙer  à trois  affauts  à la 
;fois , furent  d’abord  .mis  en  dé- 
route i Sc  commencèrent  à pren- 
dre la  fuite.  Plufieurs  d’entr  eux 
fe  jetterent  dans  la  riviere,  donc 
les  bords  étant  extrêmeraenc 
élevez  & efcarpez  , U y en  périt 
nn  très-igrand  nombre  , outre 
fix  cens  morts  î qui  refterent  fur 
le  champ  de  bataille  quatre 
.cens  prifonniers.  Ils  perdirent, 
leurs  Timbales  & plus  de  mille 
chevaux  qui  tombèrent  au  pou- 
voir des  f ranjois  yidorieux  > 
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qui  fe  retirèrent  en  triomphe 
fans  avoir  perdu  que  cent  vingt 
hommes. 

Le  Roy  à'Efpagne  né  fut  aver- 
ti de  cet  engagement  que  fort 
tard.  Impatient  de  fignaier  fa 
valeur:,  il  partit  auffî  tôt  vers 
Je  lieu  où  Ton  Te  battoit , mais 


il  n’y  put  arriver  que  fur  la  fin,, 
lorfque  le  Duc  de  -V-endome 
s’étoic  déjà  affuré  de  la  viâoi- 
re.  Cet  avantage , quoique  lé- 
ger', fut  im  préfage  heureux 
.pour  le  refie  de  la  Campagne. 
Le  fleur  d’y^/^rr^ori  Te  mit  à la 
tête  d’un  gros  détachement,  & 
s’avançant  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Modene  , qui  étoit  plus  Autri- 
chien que  François  , il  Te  faifit 
de  Reggto  , & contraignit  le  Due 
à lui  abandonner  fa  Capitale,  & 
à Te  retirer  à Boulogne  avec  la 
DuchelTe  fon  Epoule  & fes  en- 
fans.  Cet  Officier  n’eut  pas  plu- 
tôt mis  garnifon  dans  Modene , 
qu’il  rejoignit  le  gros  de  Tax- 

jnés 
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Tnée.  Cependant  les  Impériaux 
ayant  abandonné  le  terrain  qu’ils 
occupoienc  fur  le  SerragUo  , 
étoient  allez  camper  près  de 
go forte  J pour  fe  confervcr  un 
pofte  qu’il  leur  étoic  très-impor- 
tant de  ne  point  lailTer  en  proye' 
aux  ennemis. 

Le  Roy  d’Efpagne,réfulud’en 
venir  à une*bataillecleciIÎ7e  , s’a- 
vança vers  Corregio-t  & alla  cam- 
per à fort  peii  de  diftance  des  en- 
nemis. Alors  le  Prince  Eugène 
eut  befoin  de  toutes  les  grandes 
qualités  qu’il  poflede-,  pour  foiu. 
tenir  l’éclat  delà  haute  réputa- 
tion qu’il  avoit  acquife..  Il  y 
avoic  autant  de  danger , que  de 
honte  pour  lui  , de  reculer.  Il 
auroit  bien  voulu  éviter  le  com- 
bat : mais  n’y  voyant  aucun  jour, 
il  prit  le  parti  d’attaquer  lui-mê- 
me , fl  à propos  & avec  de  telles 
circonftances  , que  fes  ennemis 
ne  pulTenc  pas  fe  prévaloir  des 
avantages  qu’ils  avoient  fur  lui , 

Tom  V,  P 
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ni  même  tirer  beaucoup  de  pro- 
fit de  la  victoire  > en  cas  qu  il  ne . 
pût  pas  la  leur  arracher.  L’éve- 

nement  juftifia  fa  conduite , com- 
me nous  allons  voir. 

L’armée  des  deux  Couronnes  > 
à une  heure  après  minuit, quit- 
ta le  camp  qu’elle  occupoit  fur 
la  Tefiai  & pendant  que  SaMa- 
tefté  Catholique  conduifoit  la  droi- 
te, & le  Comte  de  7lf/r  la  gau- 
che, le  Duc  de  Vendôme  prit  les 
devans  avec  14.  Compagnies  de 
Grenadiers , les  Gardes  ordinai- 
res , & deux  Regimens  de  Dra- 
gons. Etant  arrivé  fur  les  huit 
heures  près  de  Luzata , ou  ecoient 
les  magazins  des  Impériaux , &: 
dont  ils  avoient  renforcé  la  Gar- 
nifon , il  fit  fommet  le  Comman- 
dant de  fe  rendre. 

Une  décharge  de  Moufque- 
* terie  que  cette  fommation  attira 
de  la  part  des  Impériaux  , 
dont  le  Comte  de  Sezane , frère 
du  Marefchal  è! Harcourt,  eut  Ife 
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pagnols , animez  par  la  préfencé 
dti  Roy  Catholique  , ôc  comman- 
dez par  le  Duc  de  Vendôme , aile- 
renc  au  combat  avec  une  valeur 
qui  étonna  les  Impériaux,  quoi- 
qu’en  plus  grand  nombre  , 6C 
campez  plus  avantageufement  : 
mais  ralTurez  par  l’intrépidité  Sc 
par  la  fageffe  du  commandement 
du  Prince  Eugene^  ils  faûtinrent 
les  premiers  coups  de  leurs  enne- 
mis en  braves  gens.  L’Adion 
commença  à une  heure  après  mi- 
di , 6c  dura  jufqu’à  deux  heures 
dans  la  nuit.  La  victoire  fut  ba- 
lancée pendant  long-temps,  & 
les  vieux  Officiers  qui  combatr 
tirent , avouèrent  qu’ils  n’a  voient 
jamais  vû  un  feu  ii  terrible.  Le 
Roy  d!EJj>agne  fe  fignala  par  tant 
de  bravoure  6c  d’intrépidité, que 
les  Generaux  qui  commandoient 
fous  lui  , trembleront  plufieurs 
fois  en  voyant  qu’il  hazardoit  fa 
V'ievôcle.deftinde  la  Monarchie 
d’i?jÿ^^»^/L>icharnementfac  h 
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grand-  de  part  & d autre  , qu’il 
n’y  elle  que  i’obfcurité  de  la  nuit, 
qui  fut  capable  de  féparer  les 
Combatans.  La  perte  fut  cônfi- 
•derable  des  deux  cotez.  S’il  en 
coûta  cher  aux  Impériaux  , qui 
y virent  périr  le  Prince  de  Corn- 
merci  , les  François  ne  regret- 
tèrent pas  moins  le  Marquis  de 
Crequy  Ces  deux  Héros  a voient 
donné  de  fi  grandes  marques  de 

• leur  courage , que  leur  mort  cau- 

• fa  une  confiernation  generale  & 
un  deuil  uni verfel.  Chacune  des 
deux  armées  s’attribua  tout  l’hon- 
: neur  de  cette  journée  > & comme 
■elle  ne  fut  pas  décifive  , le  Dieu 
•des  Batailles  fut  également- re- 
mercié par  les  Vainqueurs  6c  par 
ks  Vaincus^  11  faut  demeurer 
d’accord  , qu’à  ne  juger  de  l’a- 
vantage que  parie  nombre  des 
morts  & des  bleflez  , il  -feroic 
très-difficile  de  décider  lequel  des 
deux  partis  fut  vidorieux , puif- 
<<|ue  ni  l’un  ni  l’autre  ne,demeura 
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maître  du  champ  de  bataille. 
Mais  les  Impériaux  s’étant  reti- 
rez les  premiers , & les  François 
s’étant  emparez  de  Luz^ra  , on 
eft  forcé  de  convenir  que  la  gloi- 
re du  triomphe  eft  dûé  aux  der- 
niers , d’autant  plus  que  les  Alle- 
mands furent  ooligez  de  s’éloi- 
gner de  Borgo-Forte , dont  l’armée 
des  deux  Couronnez  ht  le  liège  > 
pendant  lequel  le  Roy  Catholique 
lurprit  toutes  les  troupes  par  des 
aélions  édattantes.  On  le  vit  dans 
la  tranchée  animer  les  foldatspar 
fon  exemple  & par  fes  libéralités  > 
fatiguer  autant  que  le  moindre 
des  Officiers , & s’expofer  en  fol- 
dat  à tous  les  dangers  de  l’atta- 
que , ce  qui  avança  fi  fort  les 
opérations  militaires,  que  la  Gar- 
nifon  fut  obligée  de  fe  rendre 
après  une  glorieufe  défenfe , de 
même  que  celle  de  Guajlalay  md- 
gré  les  foins  que  les  Impériaux 
avoienepris  de  bien  fortiâer  cet- 
te Place  > & de  la  fournir  de  coo- 
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""tes  les  munitions  neceffaires  pour 
foûtenir  un  long  fiége» 

Le  Roy  Philippe  auroit  fouhai- 
té  avec  paillon  de  faire  un  plus 
long  féjour  en  Italie , pour  y pro- 
fiter des  avantages  que  fapréfen- 
ce  lui  donnoit  fur  fes  ennemis. 
Mais  rfifpagne  lô  rcdemandoit 
pour  remedier  aux  maux  dont 
elle  écoit  menacée.  Les  flottes 
d'Angleterre  & d' Hoüanàe  y o\t\- 
geoient  fur  fes  Côtes , & ne  fc 

Î)ropofoicnt  pas  moins  que  d*en- 
ever  fes  trefors  que  fes  Galions 
rapportoient  des  Iodes.  Les  me- 
’fures  qui  avoient  été  prifcspar  le 
Traité  de  la  Grande^  Alliance  * s*é- 
toient  enfin  changées  en  une  Dé- 
claration de  guerre  > & les  deux 
Couronnes  ne  comptoient  pas 
aflez  fur  les  Traitez  qu*cliés 
avoient  fait  avec  le  Roy  de  P<?r- 
tHgal , pour  ne  pas  craindre  que 
la  fituation  prélentedes  affaires 
n’ébranlât  ce  Monarque  > & ne 
lui  fit  prendre  avec  les  Alliez  de 

mj 
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la  Maifon  ài  Autriche  ^ les  même^^ 
cngagemens  qu’il  avoit  pris  avec 
celle  de  Bourbon-  Quoiqu’il  eue 
fait  une  Alliance  avec  la  France 
& ÏEJpagne , dont  les  principaux 
Articles  portoienc  une  Ratifica-  ' 
lion  du  Traité  de  1688..  entre  la 
CaJHlle  & le  Portugal une  Renon- 
ciation da  Roy  Catholique  à tou- 
tes les  prétentions  qu’il  pourrort 
former  fur  les  Etats  de  Sa  Ma- 
- jefté  Portugaife  j celle  de  la 
.aux  Droits  qu”elle  pourroit  pré- 
tendre fur  Morranont  une  fatis- 
fadion  fur  le  Commerce  des  Nè- 
gres, & que  le  Roy  Don  Pedret 
y promit  de  reconnoître  Philip^ 
.V.  pour  Roy  à'Efpagne  & de 
n’aflîfter  direâement,  ni  indirec- 
tement ceux  qui  fe  déclareroienc 
.pour  V Archiduc  y à condition  que 
la  France  lui  donneroit  un  fe- 

\ 

cours  de  trente ,vaiffeaux.&  d’un 
million  d’argent,  outre  un  fubfi- 
de  de  trois  cens  mille  écus  par 
:an.j,  neanmoins  les.  avantages  de. 
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«e  Traité  nie  fiiffifoienc  pas  pour 
. le  fixer , & l’on  s’apperce  voit  i'ans 
, peine  que  les  folÜcitacions  de 
j\d(tvven  Ambafladeur  àÜJngle^ 
terre  à Lijbome , l’a  voient  déjà 
ébranlé  , & qu  il  ne  cherchok 
'que  des  fujets  de  rupture.  11  fc 
plaignit  au-  Préfidenc  Ratùllé  Am- 
. bafladeur  de  France  y de  ee  qu’un 
.Graveur  par  méprife,  avoit  mis 
dans  une  Eftampe  qui  repréfen- 
, toit  le  Roy  Philippe  y les  Armes  de 
Portugal  dans  FEcuffon  d’Efpa- 
gne.  Le  défaveu  que  fit  LoüU 
-XIV.  de  cette  Eftampe,  ne  lui 
parut  pas  une  fatisfadion  vala^- 
ble , non  plus  que  de  la  fotife  d’ua 
Brodeur,  qui  par  une  ignorance 
^ufli  grande  que  celle  du  Gra- 
:veur , avoit  fait  la  même  faute 
que  lui  en  brodant  les  Enfeignes 
du  Régiment  des  Gardes  du  Roy 
d’Efpagne , fur  lefquelles  il  mit 
auflî  les  Armes  de  Portugal,  fé- 
lon l-ufage  du  temps , auquel  cet- 
te partie  de  la  Peninfule  d’Efpa- 


'34^  Htfioire  des  Révolutions 
gne , écok  unie  à la  Couronne  i 
Cafiille.  Un  autre  incident  j qui 
dans  toute  autre  occurrence  ^ 
n eut  peut-être  pas  été  remarqué,, 
fut  regardé  comme  un  attentat 
contre  la  Souveraineté  de  Sa  Ma- 
jefté  Portugaije^  Un  Artifan  de 
Madrid  dont  la  conduite  éioic 
fufpeéle,  & qui  craignoit  la  fe- 
vérké  de  la  juftice , paiïa  en  For-- 
tugdy  & étant  arrive  à Lisbonne  % 
il  s*y  enrôla  dans  la  Troupe  des 
Cannoniers.  Peu  fatisfait  de  la 
paye , il  alla  chez  le  Comte  de 
Walfiein  AmbalTadeur  de  TEm- 
péreuir , qui  recevoit  favorable- 
ment tous  les  Efp*^nols  qui  vou- 
loientbien  embrafler  le  parti^«- 
trichien.  Ce  Miniftre  donna  quel- 
ques marques  de  generofité  à ce 
transfuge  y efperant  qu’il  en  atti- 
reroit  d’autres.  L’Efpagnolfe  re- 
pentant de  cette  démarché , ré- 
îolut  de  palier  en  Galke  , ou  les 
Privilèges  , de  ce  Royaume  le 
mettoient  à l’abri  des  pourfuites 
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de  la  jufUce.  Dans  ce  deiTein , il 
alla  trouver  l’Envoyé  ôJEfiagnç 
pour  lui  demander  un^  palleporc 
dont  il  croyoit  avoir  beioin. 
L’Envoyé  ioftruit  de  la  manoeu- 
vre de  ce  fripon , lui  en  fît  des 
reproches  5 & voyant , que  bien 
loin  de  marquer  du  repentir  de 
fa  faute  , il  lui  manquok  de  ref- 
ped  > il  le  fit  arrêter  dans  une 
chambre.  Quelque  temps  après  ♦ 
donna  ordre  de  le  conduirc.à 
bord  d’un  navire  François , qui 
étoit  prêt  à mettre  à la  voile  pour 
Vigo,  Le  C apitame  de  ce  vaiffeavi 
craignant  de  tomber  entre  les 
mains  de  la  flotte  ennemie,  avk 
iieu  de  toucher  à Figo , fit  route 
en  France  y & Arriva  à Breft  ou  H 
débarqua , & y lailla  l’Elpagnot 
en  pleine  liberté.  'V  ' 
‘ Pendant  que  les  gens  de  l’En- 
voyé le  men oient  au  Port  de  Lif- 
Bo»»e , l’Efpagnol  effrayé , & tic 
fçaehant  quel  parti  on  lui  vou- 
loit  faire  > avoir  crié  de  tou-< 
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tes  fes  forces , & demandé  da 
fecours.  Le  Guet  qui  faifoit  la 
Patrouille  pendant  la  nuit  , 
ayant  entendu  le  bruit  que  fai- 
fôit  ce  coquin  , fit  le  lendemain 
tin  récit  outré  de  ce  prétendu 
Ênlevemenr  > lequel  fut  regar* 
dé  comme  un  attentat*  contre 
la  fureté  publique  & l’autorité 
Royale.  Le  Roy  , féduit  parles 
faufles  allégations  de  l’ AmbafTa- 
deur  de  l’Empereur  , confentit 
qu’on  s’en  ver^eât  par^une  in- 
fuite  , qui  hit  faite  à l’Envoyé 
à'Ejfagne  en  la  perfonne  d’un  dô 
fes  Domeftiques  qu’on  fit  arrê- 
ter. Tout  sacheminoh  à une 
rupture  que  l’on  avoit  envie  de 
Mter  par-là  : mais  le  Préfident 
RMiillier  Arobafladeur  de/>a»ff  y 
s’étant  mêlé  de  cette  affaire,  cm-» 
pêcha  que  le  Roy  de  Portugal  ne 
fit  pas  faire  des  plaintes  à celiû 
à'Efpagncy^  tout  fut  affoupi  > 
à condition  que  l’EfpagnoL  fe- 
rek- renvoyé  de  Frantt  m P or 
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gai , & remis  à l’Envoyé  à'Éfpo: 
gne  pour  être  par  lulrepréfemé.- 
- Dès  que  TAmbaEadeur  de 
France  eut  avis  que  cet  homme 
étoit  à Brefi  y il  informa  le  Roy 
de  Portugal  de  fon  arrivée , de  fon 
léjour,  de  fa  maladie , & des  or- 
dres qailui  avoient  été  donnezde 
fe  dilpofer  à partir  pour  Lijhon^ 
ne  auffi;tôt  que  fa  fanté  le  lui 
permettroit.  Quelque  tems  après? 
il  inftruiliü  SarMajefté  Portugal  je 
que  rEfpagnol-  avoit  paffe  de 
F^^ejl  ^Recheforti  où  il  de  voit  s’em-; 
barquer  pour  retourner  à Lijhon- 
ne  : mais  par  le  Courrier  d’après  > 
il  apprit  qu’il  avoit  difparu  à la 
jEaveur  d’un  palTeport  de. 1 Inten- 
dant de  Rochefort , qui  averti  trop, 
tard  par  celui  de  Brefi  de  l’impot- 
tanee  de  fon  départ , lui  permit 
d’achever  fon  voyage  par  terre. 

Ces  minucies  fembloient  ne 
pas  mériter  d’être  rapportées  v 
mais  on  a cru  le  devoir  faire , a 
pauffi  que.  Sa  Portugal  je 
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les  allégua  dans  la  fuite  commô; 
autant  de  motifs  de  fa  rupture 
avec  les  deux  Couronnes , com- 
me nous  verrons  en  fon  lieu. 

Tandis  que  tous-  ces  évene*- 
mens  fe  paCïoient  en  Italie  & en 
Portugal , la  guerre  commençoit 
à s’échauffer  dans  les  Païs-  Bas  ôc 
fetr  le  Rhin  Pour  ne  pas  confon- 
dre les  évenemens nous^  conv 
mencerons  par  ceux  qui  arrivè- 
rent dans  l’Evèché  de  Liege , & 
enfuite  nous  parlerons  de  ceux 
qui  regardent  les  Cercles  de 
\ l’Empire. 

Le  Prince  de  Saarhrug 

bloqua  la  Ville  àç  Keyfervverf 
dès  le  mois,  de  Mars.  Le  Maiv 
quis  de  Blainvilie  qui  comman- 
doit  dans  la  Place  y la  défendit 
avec  tant  de- valeur  & de  con- 
duite , que  le  liège  dura  jufqu’aii 
1 5.  de  Juin , c ’eft-à-dire,  pendant  ' 
55.  jours  de  tranchée  ouverte  > 
au  bout  defquels  il  capitula  ^ 
des  conditions  très^^honnorables  > 
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«dont  les  principaux  Articles  fu- 
ixenc  , que  les  fottiücations  fe- 
roient  rafées  aux  dépens  des  Af- 
£égeaos  , lefquels  donneroienc 
des  otages  qui  répondroient  de* 
l’execution  de  cet  Article  , que 
la  Garnifon  fortiroit  avec  armes 
& bagages  , & avec  toutes  les 
autres  marques  d’Eonneur  5 
quelle  emmenerok  le  créfor  de 
la  Place  > deux  pièces  de  canon  > 
deux  mortiers  aux  Armes  des 
deux  Couronnes,  avec  des  mu* 
nitions  pour  tirer  fix  coups  cha- 
que pièce  , & feize  coups  pour 
chaque  Soldat  j que  les  Défera 
«eurs  ne  pourroient  être  réclar- 
mez , ni  arrêtez  f que  les  Prifon- 
niers  faits  durant  ôc  après  le  lié>- 
ge,  feroient  rendus , & qu’on  ne 
pourroit  demander  aucune  in- 
demnité pour  les  dégradations, 
confommations  & dommages 
faits , tant  dans  la  Ville  que  d?.ns 
la  Campagne  3 & qu’enfin  les 
Bourgeois  de  la  Ville  feroient 
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Niflûlre  des  'Révoluthnr 
-maiotcnasdans  leurs  Privilèges^' 
‘ & dans  l’exercice  de- la  Religion» 
' Catholique. 

Fenlo  rut  affiégé  le  8.  Septem- 
bre par  les  troupes  d’Angleterre, 
d’Hollande  & de  Pruffe  , & fe 
rendit  le  13.  à des  conditions  qui 
~ firent  beaucoup  d’honneur  au 
Gouverneur.  Le  1.  Oâiobre , le 
Stev'venjvveYt  fut  pris,  & 
Rufcrnonàt  tomba  au  pouvoir  des 
Alliez  cinq  jours  après*  ■Liege 
fut  afiiégé  le  1 5.  du  mois  d’Odo- 
bre  par  ^y^oxài'Maihfiurough  Ge- 
neralilBme  des-  troupes  des  Al- 
liez. La  Place  fe  mit  à couvert 
des  horreurs  d’un  fiége  de  cette 
importance  par  des  conventioirs 
qu  elle  fit  avec  Mylord  : mass 
pour  les  Forts  , ils  furent  fou- 
droyez avec  une  fureur , &•  de»- 
fcndus  arec  une  valeur , qui 'fak- 
autant  d’honneur  aux  Affiégez 
qu’aux  Affiégeans.  Le  n.  on 
monta  à l’affaut  de  la  Citadelle. 
ytolaim. quien  était  Gouverneur  1 
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s’écoutant  que  fon  intrépidité  > 
défendit  la  brèche  en  perfonne , 
& fut  fait  prifonnier  avec  i85>o-. 
hommes , dont  la  plûpart  étoient 
percez  de  coups.  A//7o«  anffi  bra- 
ve que  lui  , mais  -plus  fage  , fe 
'voyant  réduit  à l’extrémité  dans 
le  Fort  des  chartreux  où  il  com- 
Hiandoit,  & ne  voulant  pas-  ex- 
pofer  fa  Garnifon , capitula  hon- 
norablement.  On  lui  accorda 
deux  mortiers  , deux  pièces  de 
canon , quatre  chariots  couverts*, 
Sc  toutes  les  autres  marques 
d’honneur.  Ces  (uccès  qui  ter- 
minèrent la  Campagne  dans  les 
Païs-Bas , furent  d’heureux  pré- 
fages  de  la  fortune  qui  dévoie 
Malbourough.  L’ar- 
mée de  France  qui  étoit  fous  les 
ordres  du  Marefchal  de  Bouf^ 
fiers  , trop  aflPoibliepar  un  grand 
nombre  de  Garnifons , & n’étant 
pas  en  état  de  s’oppofer  aux  pro- 
grez  des  ennemis  ; le  Duc  de 
iaurgpg/te  qui  s’y  étoit  rendu  pour 
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la  commander  , trouva  à propos 
de  fe  retirer.  En  Allemagne  les 
fuccès  furent  plus  variez  , & û 
les  Alliez  y firent  des  conquêtes , 
les  François  n*y  demeurèrent  pas 
les  bras  croHez.  Les  premiers 
commencèrent  leurs  opérations 
par  le  fiége  de  Landau  , qui  fut 
invelli  le  lé.  de  Juin.  Ce  fut  le 
Prince  Lo'üis  de  Bade^  qui  en  for- 
ma le  fiége , en  attendant  que  le 
Roy  des  Romains  le  vint  conti- 
nuer en  perfonne. 

Le  Comte  de  Mdae  qui  étoît 
Gouverneur  de  la  Place , pré- 
voyant que  le  fiége  en  feroit  long 
& meurtrier  > envoya  demander 
au  Prince  de  Bade  qu*il  lui  fut 
permis  d*en  faire  fortir  les  Da- 
mes. Le  Prince,  perfuadéque les 
frayeurs  & les  lollicitations  de 
xes  illuftres  & timides  aflîégées  > 
contribueroient  à abréger  le  fié- 
ge,refufa  cette  permiffiQn,&  tour- 
nant la  chofe  en  galanterie , rè^ 
pondit  que  la  conquête  de  Lantr 
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^au  étant  réfervée  au  Roy  des 
Romains,  il  n*avoit  garde  de  lui 
ravir  un  des  plus  beaux  ornemens 
de  fon  triomphe.  La  tranchée 
fut  ouverte  le  15.  & les  travaux 
furent  pouffez  avec  vigueur  juf- 
qu*au  17.  de  Juillet.  Le  feu  terri- 
ble 5c  continuel  que  les  Impé- 
riaux firent  ce  jour- là,  annonça 
aux  Affiégezrarrivée  du  Roy  des 
Romains. 

Le  Comte  de  Melac  envoya  un 
Officier  de  la  Garnifon , précédé 
4’ua Trompeté  pour  complimen- 
ter ce  Prince  fur  fon  arrivée  , & 
le  prier  en  même  temps  de  fui 
faire  fçavoir  en  quel  endroit  fon 
Quartier  feroit  établi  » afin  qu  il 
donnât  les  ordres  néceflaires 
pour  empêcher  qu’on  ne  tirât  pas 
de  la  Place  fur  le  lieu  où  il  établi- 
roit  fon  logement.  Le  Roy  des 
Romains  répondit,  que  le  Com- 
te de  Melac  pouvoit  faire  tirer 
où  il  trouveroit  à propos  pour  la 
défenfe  de  la  Place , & que  £o^ 


3 5^  Htftoire  des  R iwluîtfyns  ' ^ 
Quartier  s’étendoit  dans  tout  foîl 
Camp.  Malgré  cette  rcponfe  , 
qui  marquoic  l’envie  qu’avokle 
Roy  des  Romains  d e^pofer  fa 
pcrfonne  i^uX  plus  grands  dan^ 
gers  5 le  Comte  de  Melac ' 2iy2inz 
appris  où  il  avoit  établi  fon  Quar- 
tier, défendit  très-expreflemsnt 
aux  Officiers  d’Artilleriede  fai- 
rctirer  de  ce  côté- là. 

Les  bornes  que  nous  nous  fom- 
'mes  prefcrites  , font  trop  étroi- 
tes pour  pouvoir  raconter  toutes 
les  eirconftanees  de  ce  fameux 
fiége,  où  les  troupes  de  f Empe- 
reur, compofées  de  foldats  ex- 
périmentez & aguerris,  fécon- 
dèrent parfaitement  l’expérience 
.d’un  General  , fous  lequel  elles 
avoient  déjà  remporté  en  Hongrie 
un  grand  nombre  de  vidoires. 

Du  côté  des  Affiégez , on  peut  di- 
re à la  gloire  du  feu  Comte  de  ; 
Melaci  qu’il  pourvût  à tout , ÔC 
que  fa  valeur  ôc  fa  fageffe  lui  fi- 
faire  une  réAftance  d’autant 
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plus  glorieulje , que  fa  Garnifon 
étoic  compofée  pour  la  plupart 
de  nouvelles  troupes. 

Les  poftes  furent  attaquez  & 
défendus  avec  une  fi  grande  opi- 
niâtreté , que  le  Roy  de^  Romains 
prévoyant  que  de  long- temps  la 
Place  ne  feroit  prête  à le  rendre  » 
alla  rendre  vifite  à l'EledeurP^- 
qui  Tavoit  invité  à HeyâeJr 
herg , où  il  recevoir  tous  les  jours 
des  avis , qui  Tinflruifoient  des 
progrez  que  fon  armée  faifoir. 

Aulïi-tôc  qu’il  fut  averti  que 
les  approches  avoient  été  pouf* 
fées  au  point  de  pouvoir  donner 
l’aflaut  5 il  le  rendit  au  Camp 
pour  être  témoin  de  la  valeur  de 
ïesitroupes  , & les  animer  par  fa 
préfence.  Il  femblaqu  elleredou- 
bloit  le  courage  des  Afliégez; 
Trois  fois  ils.  repouflerent  l’en- 
nemi dans  l’affaut  qui  fut  donné 
la  nuit  du  16.  au  17.  d’ Août,  à 
la  Contrefearpe  de  la  Citadalle. 
Les  Impériaux  qui  avoient  l’a- 


35^  H'ifioire  des  Résolutions 
vantage  de  pouvoir  remplacer 
les  troupes  rebutées  par  d’autres 
qui  n*a voient  pas  foufFert , de- 
meurèrent maîtres  des  poftes 
qu’ils  avoient  attaquez , de  forte 
que  le  Comte  de  Melac  fe  voyant 
lans  vivres  , fans  munitions  & 

Î>refque  fans  Garnifon , capitula 
e lo.  Septembre  après  84.  jours 
de  tranchée  ouverte. 

Jamais  conditions  n*ont  été 
plus  honnorables  que  celles  de  la 
Capitulation.  Entr’autres  il  fut 
réglé  que  la  Garnifon  fortiroic 
le  it.  avec  armes  & bagages , 
baie  en  bouche , Enfeignes  dé- 
ployées J mèche  allumée,  cha- 
que foldat  ayant  des  munitions 
pour  tirer  36.  coups  j qu’elle  em- 
meneroit  quatre  pièces  de  canon 
& deux  mortiers,  avec  des  mu- 
nitions pour  tirer  24.  coups  cha- 
que pièce  5 que  cette  Artillerie 
feroit  conduite  à Strajhourg  aux 
dépens  des  Affiégeans  s qu’elle 
auroic  fix  chariots  couverts  pour 
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leséquipagesîqueles  Officiers, les 
Soldats , & même  les  Bourgeois, 
pqurroienc  emporter  leurs  équi- 
pages , meubles  & autres  effets  > 
que  tous  les  prifonuiers  faits  de 
parc  & d’autre  depuis  la  Décla- 
ration de  la  guerre , feroient 
échangez  , fans  parler  de  plu- 
fieurs  autres  Articles  non  moins 
glorieux  pour  le  Comte  de 
Iac* 

‘ Ce  fiége  coûta  aux  Impériaux 
un  très-grand  nombre  de  leurs 
plus  braves  Officiers , dont  les 
plus  remarquables  furent  le 
Comte  de  Soiffons , frere  aîné  du 
Prince  Eugene  » le  Comte  de 
Dourlach  , & le  Comte  de  Co- 
ningsech. 

Si  la  foibleffe  d’une  armée 
d’environ  8000.  hommes  que  le 
Marefchal  de  Catinat  comman- 
doic  dans  la  Baffe- Alface  , ne 
permit  pas  de  fecourir  Lanàau  > 
ce  General  ne  laiffa  pas  de  s’en 
fervir  utilement  pour  empcchetj 


Htjhoire  difs  .Révolutions 
les  progréz  c^es  divers  Détache- 
mens  de  l’armée  Impériale , donc 
la  plus  grande  partie  s’avançoît 
vers  la  Haute- Alface  fous  les  or- 
dres du  Prince  de  Bade  y dans  le 
deffein  de  pafler  le  Rhin  entr^ 
Brifac  & Hunmgue  , & d’établir 
un  pont  à Nieuhourg , pour  s’afFu- 
* rer  les  quartiers  d’hyver  qu’elle 
avoic  réfolu  de  prendre  dans  ce 
pais- la. 

Le  Marquis  de  Viüars  qui 
commandoit  un  autre  Corps 
d’armée,  n’étant  pas  homme  à 
attendre  que  l’ennemi  le  vint  in- 
fulter  , prit  le  parti  de  le  préve- 
nir, & le  II. ‘Odobre  il  s’empa- 
ra de  Nieuhourg.  Ce  pofte  étoit 
alors  très-important , parce  qu’il 
fermoit  aux  Impériaux  l’entrée 
de  la  Haute- Alface,  & ouvroic 
aux  François  celle  de  Brifgau , 
que  le  Prince  de  Bade  tâchoit  de 
couvrir,  mais  le  Marquis  de/^/7- 
lars  ne  lui  en  donna  pas  le  temps, 
&lui  livra  bataUle , dans  laquelle 
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il  i-emporca  une  vidoire  fi  corn*- 
plette,  quelle  lui  value  ie  Bâ- 
ton de  Marefchalde  France.  Les, 
impériaux  ne  purent  reprendre 
Nieuboürg , ni  dégager  le  Fort  de 
Frideiingue.  y oif  ils  avoient  ^00. 
hommes  que  , la  Prétraité! precipi-  , 
ti^  .du  Prince,  de  -Bade  ernpêcha 
de  retirer.  ïls  perdirent  outre 
cela  -)  3^00.-  hommes  qûi  furent 
ruéz  dans  cette  adiôn , '35.  Dra-‘ 
peaux ^miîEtendàrdfî';  trois  pâî-* 
res  dé'Tmib'àJeÿ^&'ï  ir.  pièces  dc^ 
cànoii;*-£;c»  Frairtçors  y pérdîrént! 
oh  Liemenaiit  General-,  un  Bri- 
gafdiei*  un  Colonel ‘de  CàVa-’ 

lerie^-^  " K r'.i,  ,î 

‘ Le^Gomtë  de cbnir 
inâhdoihquèlji^iès^  t rbupès-dtijeô^' 
té  de^Jÿi;w;ir,  étant 'fente  par 
éelies  <!ïüe  lé^Mkrquis  dç  'ï^ommd 
^ Liixtrié  'ourv  i dé  Saailbïci^ 

onê“^rmee  '^ti’tkîvirôri^â  8-0  0 ÿ 
hômfhcs  ^le'ïàifit^dë-^  V'  6^ 

après*  àvoir  jctté'  uU  ^ânt'filf  U’ 

7ome  F.  O 


tgi.  niûolre  des  Révolutions 
Mofellej  il  alU.atcaciuer  Traer^-. 

bach  , -donc' je  ■ 

peu  de  jours.  i-  ^ v U ' 
L*Elefteur  de  Bavtere  qui  s e- 
toit  ^affocjé  avec*  leS;  CerclesMe 

c;ner,ji:,gu9rBdçile5^s  'Rronpc^^, 

y^^s^avqjs  eu  le4çplaÿi;'d^  %ojr^ 

échoüèr  le,  defifeyi  m il  ayoïcfor-^. 
ipé  de  maintenir  la  î^uu-alice- 
Refté  ïeul  de  fonparÿ  y f^ns  au^ 
tje  Aljié;  quq  V6leAe¥ri^le:Ço^-- 

ane  Ton  ^rere^c  H iP99^9iÇ  ie 

g^ran^r  ; 

l’Énipereur  qu’en  l’aidant  ,a  ;de« 

trÀner  le^Roy  d’J?j^^»f,î.  on  en 
s’alliant  avec  la  France  » oi  Ç9p^. 
n?e,;)ç 

t K^qe  e,dn.venoif  na  a , 

ni  à 'fon  lîpnneur^ 
y.QÜ:,  aux'^Çerclé^  leidéCu:  qu’il 
' ayoic.de  leV  détgnfnçr  A®  PÇ  P?* 
a*unir>  à j’Én^ereqr.  >c»^dvauw 
que  l^  ig^èrrq.daqs  ^,laqpell§(U 
sÿfForçoitvdfrlesjengagÇC  > ne  re^s 
IjÇj  Gernaanir 

' r)  “ ; . '. 


SI' 

If' 

r 

if 


:d 

‘Ji 

fCî 

à 

Sï 

iii> 
i * 
iî 

ni 

îiï 

if 

:i3 

311 

f 

itf 

G'i 

if 

[ii' 

Di 


d"EJpa^fte*  L i v.  XIII.  3(3 jr 
<|ue.  Mais  tout  ce  qu’il  pût  faire 
n aboutit  qu’à  lui  faire  connoître 
qu’ils  ne  cherchoient  que  des. 
prétextes  pour  fe  détacher  de  luh. 
Voyant  qu’il  étoit  temps  de  met- 
tre fes  Etats  en  fureté , il  réfo- 
luc'  de  s’emparer  à'^Vlm  , tant 
pour  couvrir  \2L  Bavien,,  que 
pour  obliger  le  Cercle  de  Soüa- 
be  à' faire  par  la  crainte  de  feS; 
armes,  ce  qu’il  avoit  refuié  à la 
force  de  fes  raifons.  ' 

. *Vlm  , Capitale  de  la  So'üabe  » 
devenoit  pour  l’execution  de  fes . 
projets  une  conquête  très-impor- 
tante , tant  par  ia  fituation  fur  le 
Danube  y que  par  fes  fortiûcations 
qui  pou  voient  fervir  de  rcmparc 
à la  Bavière  : mais  comme  il  lui 
auroic  été  moralement  impbffi- 
ble  de  s’en  rendre  le  maître  à 
force  ouverte,  il  réfolut  de  s’en; 
fai  fit  par  ftratagême.  Afluré  de 
rhabileté  ôtdela  valeur  dfe,  Peck-- 
man  Lieutenant  Colonel  de  fesi 
Gardes,  jl  le,  chargea'  de  faire 

QJj 


'3^4  Wîfldîre  ies  Révolutions 
divers  voyages  à Vlm  fous  de^ 
prétextes  fpécieux , pour  recon- 
noicre  l’4tat  de  la  Place  , après 
quoi  il  y incroduific  40.  Officiers 
d*elite,  les  plus  vieux,  traveftisen 
Païfaus  , êc  les  plus  jeunes  dé> 
guifez  en  filles , qui  s’emparèrent 
d’une  Porte  , par*oii  entrèrent 
les  croupes  qui  s’étoient  avan- 
cées pour  les  foûtenir.  L’affaire 
fut  conduite  avec  tant  d’adreflè, 
que  dans  un  inffanc  toute  la 
Ville  fut  innondée  de  foldats. 
Les  Magiftrats  étonnez  d’un 
événement  fi  peu  attendu  , en 
demandèrent  la  caufe»  ôc  apprL 
rent  par  une  Lettre  de  PLlec- 
teur,  <^ue  les  raifons  qiii  l’avoient 
porté  a faire  cette  démarche , ne 
tendoienc  qu’à  ramener  les  Cer- 
cles aux  premiers  principes  de 
leur  Afibeiation  ,qui  feule  pour- 
roit  rétablir  la  paix  & la  tran- 
quillité publique  ) en  éloignant 
la  guerre  de  leur  vpifinage. 

Ce  Priuce  ne  fut  . pas  plutôt 
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inft  fuit  dû  fuccès  de  fou  entre- 
prife  J qu*il  fit  marcher  toutes 
les  troupes  vers  *Vlm  , & envoya 
en  même  temps  des  Courriers 
avix  Princes  Dire<îi:eu*rs  des  deux 
Cercles  pnur  les  informer  de  fes 
intentions  & de  la  marche  de 
fon  armée.  Il  les  exhortoit  à pré- 
férer leurs  premiers  fentimens  de 
paix  à une  guerre  dont  ils  feroient 
.obligez  de  foiuenir  le  poids  : 
ajoutant  que  s’ils  négligcofentde 
fe  rendre  aux  confeils  qu’il  leur 
donnoit  de  travailler  avec  lui  à 
.leur  propre  confervation , il  ctoit 
déterminé  à prendre  fon  parti  5 
de  peur  qu’ils  n’abufafient 
de  fes  avis , il  lailTa  une  groffe 
Garnifon  dans  , s’empara 
de  Kirchberg  , paflage  important 
fur  l’//^r  > qui  (e  jette  à Vlm  dans 
\e  Danube  > & de  Biberach  > V illc 
Impériale  de  Soïidbe* 

Le  Comte  à* j4rco  eut  ord^re  de 
s'avancer  à la  tête  de  dix  mille 


hommes  vers  le  haut  Rhin  > pour 

9J') 


,^6ê  •-  Hfjiolre  des  Révolutions^ 
boucher  le  paffage  à un  'déta> 
chement  que  devoir  recevoir  le 
, Marefchal  de  Catinat  i mais  étant 
■ arrivé  près  de  Wdshout , l’une 
des  quatre  Villes  Forejlieres,  les 
Suiiïes  allarmez  de  cette  mar- 
ché, jetterent  des  troupes  dans 
les  Places  frontières  , & firent 
fçavoir  au  General"  Bavarrois  , 
^e  s’il  entreprenoit  quelque 
chofe  au  préjudice  des  Libertés 
xies  Villes  Forefiieres , ils  fe  fer- 
viroient  de  toutes  leurs  forces 
polir  s’y  oppofer.  Surcesentre- 
rfaites , un  Courrier  que  l’En- 
voyé de  France  auprès  de  Son 
AJteffc  Eleélorale , avoh  dépê- 
ché au  Marquis  de  Chamillard 
^inîftre  de  la  Guerre , fut  ar- 
rêté à Brifacs  le  Roy  des  Ro- 
mains ayant  vu  par  les  Lettres 
'interceptées  qu’on  attendoit  la 
jonélion  d’un  Corps  dé  troupes 
Françoifes , fit  marcher  à l’inf- 
rant  un  gros  détachement  pour 
couper  le  chemin. 


JtEJp'AgM-  Liv.  XIII.  3^7 

, -La . ODiéte  die  ^aùsbm?^é  cho- 
quée -au  .vif  de  la  idémarche 
i'EleAenr  de  Ba'vUre  » s en  plai- 
gnit hautement‘5  •&  -bien  loin  de 
Saroître  fatisfaite  des  raifons 
.guHI  allégua  pour  la  juilàficr^^ 
.trois-  Colleges. -la ' TCgardererit 
-comme  une  infradion  de  la. paix 
publique.  Le  Cardinal  lyamhcrg 
■fui  fit  demander  11  la  Diéce  etoic 
en  fureté,  & fl  eWeii^avoh  rien 
à craindre  de  fes-entreprifes , a 
"quoi  U répondit  qu’ilnefongeôic 
qu  a une  Neutralité  qu  on 
touvoit  Tempêcher  d’embrauer 
♦que  par -violence  , & de  laquelle 
U'faifoit'  dépendre  fon  bonheu^r 
' ta  celui  de-  tour  l’Empire.  Jamais 
prétention  n*a  été  mieux  fondée 
' «que celle  de*ce  Prince.  Cepen- 
dant le  i8.  Septembre , les  treâs 
'.Colleges  fe  déterminèrent  à dé- 
clarer la  guerre  à la  France , 8C 
à foûtenir  la  caufe  de  l 
-reur.  ^ ' 

L’Êleéleur  refufa  toûjours.à 

Qjüi 
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3^8  des  Révolutiont^ 

ne  pas  adhérer  a ce.réruhaii}& 
foûtint  avec  fermeté,,  que  s’agit 
fane  d’une  guerre  purement  of- 
fenfivc , & qui  me  regardait  dt 
re£lement  ni  indiredement  les 
interets,  du  Cerps  Germanique , 
des  Membres  .qui  le  eompolentî, 
ne  pduvoierit , ni  ne  dévoient 
être  forcez  d’y  entrer.  Il  ajoûf- 
toic  que  l’Empire  étoit  l’Allié  des 
Efpagnols  , ; mais  non  pas  leitf 
/Maître  j>  ni  leur  Tuteur.,,  pour 
■s’arroger  le  droit  de  leur  donner 
un  Roy  diifFerent  de  celui  qu’ils 
avoienc  proclamé  folemnelle- 
ment  par  le. concours  de  toute  la 
• Nation,  L’Empereur  de  fon 
.té  croyant. avoir  alfez  fait  eo 
rengageant  tous  les  autres  Prin- 
ces dè  l’Empire  dans  fa  querellft» 
; attendit,  que  le.  temps  Et  prendre 
-d’autres  réfolutions  à‘rEleéletir, 
:&  qu’il  fut:  en  état  de  Ty  forcer, 
fuppofé  que.  la  voyez  desr négocia- 
tions n’eut  pas  fon  effet.  C.’eftce 
"que  les  évenemens  deüâPAéeful- 


^Ëffagne.  L i v.  XII I.  5^^ 
vante  noos  apprendront  y en  at- 
tendant , jetcons  les  yeux  fur  VEfi 
fagne  pour  voir  ce  qui  s’y  paffe^ 

0 Le  Roy  Catholique  > quoiqu’oc-' 
iî  cnpé  en  Italie  à k tête  de  fon 
Di  armée  , avoit  fait  publier  à Ma~ 

% àridàhs  le  5?.  de  Juin , fa  Décla- 
ifi  ration  de  guerre  contre  V-Angle^ 
j»  terre  &C  la  Hollande  , & en  meme 
:è  temps  une  Ordonnance , portant  • 

Is  confifcation  de  tous  les  cnèts  ap*- 
partenans  aux  Sujets  de  TEmpe- 
li  reur  , de  Sa  Majeftc.  Britanni*- 
que  & des  Etats  Generaux.  Cette 
Déclaration  & cette  Ordonnan- 
it;  ce  étoient  d’autant  plus  néceflai^ 
res , que  quelques  précautions 
iiü  qu’eut  pris  la  Reine  ( qui  étoit 
reftée  en  EJpagne  en  qualité  de 
Regente  ) pour  garantir  les  Cô- 
tes  des  infultes  de  la  flotte  enne- 
mie  , elle  craignoit  également 
pour  Cadix  qui  dévoie  être  ac- 
,fii  taqué  , àc  pour  les  GaRèns  , 

|[f  ..  qni  revenoiem  des  Indes  riche-  ’ 
Jiii^  jncnc  chargez  fous  l’efcorte  de 
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57 O Hifloire  àe s Révolutions 
17.  vaifleaux  de  Guerre  con»* 
mandez  par  le  Comte  de  cha^ 
teau-Rcnaud, 

En  effet , la  flotte  des  Alliez 
parut  à la  vûë  de  Cadix  le  13. 
Août , ôc  le  Duc  d*Ormond  qui  la 
-commandoitjdît  fommer  le  Icn-  ^ 
demain  le  Duc  de  Bracciano  qui 
en  étoit  Gouverneur,  de  lui  li- 
' vrer  la  Place,  lui  témoignant > 

ayant fervi  en  Flandres  contre  les 
François  ^ il  ejperoit  quavec  le  fe- 
tours  de  la Jlctte  Angloife  ér  Hollan-^ 
4oiJè , il  fe  drclareroit  en  faveur  de 
la  Maifen  d'Autriche  , qutl  avoit 
^trefois  bien  f rvie.  La  réponfe 
du  Gouverneur  que  s U avoit 
fervi  le  feu  Roy  avec  honneur,  -il 
tnontrirqit  le  meme  courage  dr  la 
même  f délité  four  Philippe  V.  fon 
Succejjiury  ne  reeonnoijjant  que  lui  i 

de  Souverain.  ' 

Après  une  defeente  que  la  va- 
Jeur  des  Efpagnols  rendit  très- 
difficile  & très  dangereufe,  les 
uroupes  du  debarquement  sexn- 
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■parcrcnt  ‘ âe  Rota  > dont  les 
habitafifs^é  réfugièrent  au  Port 
Sainte^ Marie  ^ Ville  fîtuee  vis  a- 
Vis  k Baye  de  Cad/x  , & qui  n*é- 
tan«  pas ‘fortifiée  , fut  mife  au 
pillage  y dans  lequel  ott  vît  tou- 
tes les  impiétés  qu’urie  faUHe  Ke>- 
ligion  pût  fuggefer.  Le  Fort 
Sain/e- Catherine  n’étant  défendu 
que  par  40.  hommes,  fut  bien- 
tôt cîfflportél  Ces  beaux 
mencemens',  fembloiçtit  * ànnbni- 
cer  aux'  Alliez  la  réduétîori  d6 
Cadix , Place  qùr  leur  devoit  oui- 
Vrir  VEJfa^ne , & leur  livrer  huit 
gàleres  de  Prahee  pluïîeür^ 
Vaiffeïn  x -PHn^dis  t ènbk 

îeflerrez  dans  k'Bâye/'^Mabcei^ 
te  conquête  tlevoit  f trfe  p^^^ 
dée  d’une  autredont  ib  n’aVôiént 
pâs  prëVû  les  diffictihéîs.  Le'  Fort 
dé  k tlëpeti- 

3oh  ‘ le  fùécei  de  léu  i* Vh  t’îi^pi'ifê'i 
fut  un  écüëil  contre  ^lequel  l^là 
échoüerent.  ' Accablez  par  lè  féti 
coüthittelqt^e  -éiifoietic"'le^ 


yjx  Hiioire  à.es  Revolutkns 
leres  3c!  - W yàilTeajLii  / ilsjfc,  ide- 
coUjragerent  tellenieht  ,^ç],ue  de- 
ïerperanc  de,  réüffir . dans , leur 
deflein  ^ ils  retournèrent  à Rotax 
fe-  rembarquèrent  . le  ^ i i.  Â'D c- 

ipr  . )jè?r,|C&ei  .Septéatrionak 

\ J’  Ï7/Ï. 


J / Le  Comte  de  château^  Renaud.% 
i|ui  avoit  été  averti  qu’ils  étbienc 
jÇur,  c^^/AT  , .prit*  ie  parade, faire 
jentrer  ïe^  ÇaHons  dan  s,  le  Porc 
de  :l)'  y avoir  déjà  (quelques 
^ours  qu’il  étoit  occupé  a les  fai- 
re-décharger  lorfque  la  Flotte 
ennemie  parut  à ïa,  R,ade  de  Vt- 
/réfoli^  ,4:^/- 

paz^éil  h»îaU  dne^eftacade  fqriftée 
^màtiVdé'cabies^^^^ 
chaînes , de  barils  >.  & défendiiê 
par;  lin  Foft,  req^oi^  eprté  êur 
«fepriÊMès-Æ 


gereufe  'Û&  eÿs  ob.d'a^ 
des  les  Allie, Zu  s cpant  av^cez  , 
deux  milles  hommes  prirent  tet- 
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rendirent  maîtres  du  Fort  &1 
des  Batteries  que  les  Efpagnols 
avoient  ^levées  fur  les  deux  cor 
tez  du  Golfe  > & forcèrent  bien^ 
tôt  l’eftaeade.  Alors  les  Fran- 
ççis  ôc  les  Efpagnols  n’efperant 

Îiius.de  fauver  les  Galions , ni 
eurs  y aifleaux^réfolurem  d’em^ 
pêcher  que  les  ennemis  n’en  pro- 
fitaflem  pas.  De  17.  yaiffeaux,,, 
7.^furent  brûlez  > 4.  e'choüez , êc 
les_^fix  autres  furent  pris»,de  mè-' 
me  que  5#  Galions  : deux  autres 
furent  échoüez  : mais  comme  le 
Comte  de  Chateau-  Renauà  avoit . 
eu  la  précaution  d’en  faire  tranf. 
pqrter^  la  ch^rge.à  . Ville 
f uiée  a 23.  lieues  de  rig^  , les 
Alliez  ne  tirèrent  pas  de  cette 
ciureprife  tout  le  fruit  qu  ils  s’é- 
toient  jpropolezv  Six  Vaiffeaux 
de  G^uerre  cinq;  Galions , dont 
même  le  plus  gr^d  qui  fe  brifa 
contre. un  rocher  enîortant  du 
Golpte.,  quelques  prifonniers  , 
du  Qombre  Migre  Chef 


574  ^'tfoire  $es  Ren/oluthftf 
d’Efcadre , & le  Marquis  de  ht  j 
Galijfomere  , fe  trouvèrent  , fut  i 
le  principal  avantage  qu*Us  en 
rapportèrent. 

Aux  inquiétudes  que  CCS  deux  | 

évenemens  avoient  caufées  à la 
Cour  d'£ /pagne  » fe  joignirent  i 
celles  que  lui  caufa  le  Pri^e 

Arm jiaâ.  Comme  il  avoir  été 
Viceroy  de  Ce^alogne  > & qu*il 
pouvait  compter  a être  rétabli 
dans  fon  pofte , dnpppfé  que  l’Ar- 
cljiduc  vint  à regner  en  JSjpagne  s-  ‘ 
il  répandit  un  nombre  prodi- 
gieux de  Manifeftes , par  lefqucis 
il  an'nonçoit  l’arrivee  d«  Roy 
, Charles  111.  & excitôit  cous  les 
Efpagnols  à fe  joindre  à lui  pour 
k lervice  de  leur  l^itime  Sou- 
verain. 1^  féiour  de  Liibarme  oîl 
il  étdit  arrivé  depuis  quelques 
Jours  ; favorifoit  les  dedèinis  r ^ 
quoiqut  !e  Roy  de  Portugal  m îë 
tin  pas  encore  déclaré  contre  les 
deux  Couronbès  i pn  ne  lailToiii 
pas  d entrevoir  que*  les  démax^ 


Di.  1 lOi^lc 
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\ ches  du  Prince  ne  lui  déplai- 
ra foienc  pas. 

fl  Le  Koj  d*Efpa^»ei  qui»  cotn* 

me  nous  avons  déjà  vu , étoit  eu 
{t  Italie  à la  tête  de  fon  armée  , y 
it  auroic  bien  voulu  continuer  fes 
5S  conquêtes  B mais  Tctat  des  cho- 
Dc  , fes  ne  lui  permettant  pas  d’y  foire 
8 nii  plus  long  féjour , il  en  partie 
i apres  avoir  chargé  le  Duc  de 

jli  Venàomt  de  la  conduite  des  trou^ 
j;  pes , retourna  en  Ejpagm  , où  fa  ‘ 
préfence  étoit  plus  néceflaire  que 
J jamais  y ôC  arriva  à Madrid  le  13- 
Janvier  de  cette  année* 
ÿ L’année  éroit  à peine  commen- 
cée,  que  les  Alliez  entreprirent 
^ Je  fiége  de  Tracrhach  que  le  Ma- 
■j  , refchal  de  Ta/iard  a voit  pris  fur 
(,  eux  l’année  derniere-  Le  Prince 

L de  Heffe-  Cajfel  s’étoit  déia  rendu 

\ maître  de  la  Ville  j.  dont  la  Gar- 

j jaifon , qui  n’étoit  cornpofée  que 

J rde  ,fîx  Compagnies'  Françoifes-, 

r,  s’étoit  retirée  dans  le  Château. 

^ ^Toutes  les  apparences  vouloient 
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37^  Bipoift  ies  àévoîufîoffS 
qû’ils  fifffénc  pris  ; mais  par  un 

f>rodige  de  valeur  dont  toute. 
^Europe  a été  étonnée,  cette  pe- 
tite troupe  fe  défendit  fi  vigou"- 
'reufement  , qu^ayant  donné  au 
Marefchal  de  TallaMQ  temps  de 
former  un  petit  Corps  d’armée 
de  tout  ce  qu’il  put  tirer  des  Pla^  ' 
cés  de  la  Saare  & de  la  Mofelle  » 
rl  marcha  pour  dégager  le  Châ- 


le liège  le  14.  de  Février.  Le 
Alarefchal  rafraîchit  la  Garnii- 
fon , pourvût  la  Place  des  mmii- 
tjoms  néceflaires  , & renvoya  fes 
troupes  dans  leurs  Quartiers 
avec  la  gloired’avoir  fait  échoüer 
ks  defleins  d\in  grand  Prince 
lans  perdre  un  fenl  homme. 

Le  Marefchal  de  FiOars  s’étant 
rendu^  en-  Alface  au  commence- 
ment de  Février  , afiPembla  un 
Corps  d’armé , &'  pafiant  le 
Biiin  fur  les  Ponts  de  Hünmguc 


tcau , « trouva  que  les  Alliez  ne 
jugeant  pas  à propos  de  rifquer 
BUC  aétion  y avoienr  abandonné 
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.&  de  NteubourgyTX  marcha  avec 
jjne  dilieence  inconcevable  vers 
Je  Fort  de  Kehl.  A £on  approche  ^ 
le  Prince  Loüts  de  Bade  ne  le 
.voyant  pas  en  état  de  rifquer  un 
.combat  pour  conferyer  les  poftes 
: qu'il  occupoit  au-delà  du  Rhin^ 
lui  abandonna  plufieurs  Forts  & 
un  grand  nomorc  de  Redoutes 
. & de  Recranchemens  qu’il  avolt 
. fur  la  Kmcbe , & n’eut  pas  même 
. le  temps  de  retirer  le  canon  de 
plufieurs  endroits  oii  il  en  a voie 
fait  placer.  Les  Places  d'offen- 
^bourgyde  Gengembach  9 de  Zeily 
de  Wilfiad  & de  Rafidà  , furent 
~ enlevées  en  auffî  peu  de  temps 
qu’il  en  falloit  pour  les  parcou- 
rir. Ces  heureux  fuccès  mirent 
- le  Marefchal  de  Fillars,  en  état 
. d’entreprendre  la  conquête  de 
. Xehl  qui  lui  écoit  très  importante* 
, Ce  Fort  ûcué  à la  tête,  du  Pont 
de  Stràihourg , fat  inveftlle  de 

Février  5 malgré  la  rigueur  dé 
la  faifon  x la  tranchée  fut  ouverte 
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le  15.  La  Garnifon  xjùoiquecotn- 
pofée  de  3000.  hommes , fut  fer-  j 
' rée  de  fi  près , qu’elle  capitula  le  j 
de  Mar^  > trop  heureufe  de 
pouvoir  fe  retirer  à-phHifbour^  à 
des  conditions  peu  honjiorables. 

Pendant  que  le^Marefchal  de 
Vittars  fe  frayoic'én  chemin  aifé 
pour  fe  joindre  avec  TEleâieur 
de  Bavitre , ce  Prince  étoit>  déjà 
en  cartïpagne  pour  prévenir  les 
menaces  3e  -l’Èmpepeuf  '&  des 
autres  Princes  de  rEmpire  » qui 
dès  le  mois  de  Décembre  de  Tau- 
’ née  derniere , avoient  projeté  de 
pénétrer  dans  fes  Etats  par  cinq 
endroits  » afin  de  le  mettre  hors 
d’état  de  leur  nuircr  Le'GeUéral 
Schtick  étoit  déjà  près  de  Paffau 
avec  un  Corps  de  troupes  prêt  à 
palfer  Vjn» , mats  tl  en . fut  em- 
pêché par  l’aftivïtéde  riledeur, 
qui  lui  tombant  fur  le  corps , ten- 
Tcrfa  fa  Cavalerie  » & tailla  en 
' pi  .des  fon  I nfancer  ie.  Trois  m illc 
mons  refterenc  furie  champ  dç 
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jj  :Bataille,  & le  nombre  des  pri- 
(f  ibnniers  fut  de  pins  de  i ioo.  hom- 
i\  mes , parmi  leiqnels  on  compta 
;i  Je  General  Plejjey  le  Comte  de 
IJ  Dictrichjlem , le  Colonel  Wiàman  » 

V & plufieuTS  autres  OfHciers  de 
Il  di(lin£Uon. 

I ^ Le  Comte  de  Stirum  plus  heu- 
15  reux  que  Schtick  , s^empara  de 
^ Uieumarck , de  Freyfiad  > de  Neuf- 
fl  tafel  y & ailiégea  Amhtrg  Ville 
( Capitale  du  haut  Palatinac.  L’£- 
j Jeteur  ne  pouvant  fouffrir  qu’a- 
j,  vec  un  mortel  déplaifir  de  voir 
resncmi  devant  cette  Place , mit  ^ 
^ tout  en  ufage  pour  l’en  faire  dé- 
jjf  camper  > & de  tous  les  moyens 
^ qu’il  fe  pro^fa,  il  n’en  trouva 

• aucun  de  plulfefHcace  que  de  fai- 

I je  une  diverfion., 

^ Il  y a voit  déjà  quelque  temps 
^ qu’il  avoit  fait  propofer  à la  Dié^ 

* te  de  l'Empire  , une  Neutralité 
pour  la  Ville  de  Ratijhonne  y 
frant  de  ne  pas  inquiéter  cette 

II  Place  > dedenuodanteo  échange 
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que  b Garde  en  fut  confiée  aux  | 
Bourgeois , & queVEmpereur  dC  j 
l’Empire  lui  promiflent  par  écrit,  ! 
qu’on  ne  s’en  ferv  iroic  point  pour  j 
en  faire  Une  Place  d’ Armes.  La  j 
Diète  qui  ne  fouhaitoit  rien  tant 
que  de  voir  les  Etats  de  l’Empi»-  | 
re  libres  pour  pouvoir  continuer  j 
Purement  leurs  Affemblées,  con- 
fentoit  avec  joye  à la  propofition 
de  Son  AltefTe  Electorale  : mais 
l’Empereur  trouva  que  cette  ac-  ’ 
ceptation  feroit  honteufe  & pré-  ' 
judiciable  à la  dignité  de  l’Em- 
pire. Ce  refus  dont  l’EleCteur 
fut  averti  d’avance,  lui  donna 
lieu  de  s’emparer  de  Ratijhonnet 
avant  que  les  Impériaux-  Teuf- 
fênt  remplie  de  nfcrs  troupes. 
Dans  ce  deffein  il  prit  fa  route 
de  ce  côté- là.  Le  Comte  Schlick 
ne  doutant  pas  que  fa  marche  né 
tendit  à faire  lever  le  (iégé  âùAm- 
hrg  , & d’attaquer  le  General 
$tirum  , s’avança  à grands  pas 
vers  la  Ravim  i mais  il  n’eut  pas 
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fait  beaucoup  de  chemin  , qu’il 
appric  que  Ratijhonne  etoit  au  pou- 
voir des  Bavarrois.  Le  Prince 
à'Jnfiach  qui  venoic  contre  l’E- 
iedeur  avec  les  troupes  du  Cer- 
cle de  Franconie , tomba  dans  une 
cmbufcade  , fut  défait  entière- 
ment , & fl  dangereufement 
Weflé , qu’il  mourut  deux  jours 
^près. 

Pendant  que  cela  fe  paffoit, 
Schlick  s’écoit  faifi  du  Pont  de 
Schardmgue  &de  la  Ville  de  wHf- 
hvffen  capitulation  , ce  qui 
caufoit  un  déplaifir  fenfible  à’ 
l’Eleéleur  : mais  ilefpera  d’arrê-, 
ter  les  progrez  de  ce  General  par 
le  moyen  de  la  jonélion  du  Ma- 
refchal  de  ri/Iars  , lequel  après' 
stvoir  effayé  de  forcer  les  lignes 
de  Stoloff^  qu’occupoic  le  Prin- 
ce Lo'ùis  de  Bade , s’etoit  fait  un 
paffage  libre  par  la  vallée  de 
jCintz^ingn,  & s’avan^oit' vers 
lingen  où  l’Eleéfeur  l’alla  joindre, 
^ prie  avec  lui  les  mefures  con- 


3^1  Uijloire  des  Révolutions 
venables  pour  repouÛTer  les  me- 
naces des  Impériaux. 

N’étant  plus  queftion  alors  des 
mêmes  menagemeus  que  la  pru- 
dence avoir  exigez  de  lui , il  ne 
fongea  plus  qua  profiter  du  fe- 
cours  que  la  France  lui  avoir  en- 
voyé , & qu’à  faire  connoître  par 
un  Manifefte  plein  de  feu  & de 
raifons  fenfibles , les  motifs  qui 
lavoient  déterminé  au  parti  qu’il 
avoir  pris.  La  diftindion  de. 
l’Empereur  d’avec  l’Archiduc. 
d'Autriche  > n’étoit  pas  oubliée 
dans  ce  Manifefte  j & quoique  la 
politefle  de  l’Auteur  de  cet  Ou- 
vrage ne  lui  eut  pas  permis  d’y 
mettre  des  invedives  qui  fiéenc 
toujours  mal  aux  grands  Prin- 
ces ; la  politique  de  la  Maîfon 
d'Autriche  y fut  étalée  dans  un 
point  de  vûë  qui  ne  lui  étoit  pas 
favorable. 

Les  inquiétudes  que  le.  Duc 
de  Bavière  caufoit  à l’Empereur  ». 
furent  augmentées  par  les  trour 
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blés  qui  furvinrenc  en  Hongrie , 
dont  la  Nobleffe  toû jours  zélée 
pour  fa  liberté  & pour  fes  Privi-, 
leges  que  la . Cour  de  Fienne 
avoir  infenfiblement  annéancis 
avpit^  fait  des  propofitions  d*ac- 
cpmnipdei^nC’,  dans  lefquelles 
ellp  jdemandpit  le  rétablilTemenç. 
de  f^  Lx)ix  y & d'être  remife  dans 
l’état  pür  elle  étoit  , dorfqu’ellp 
a voit  choifi  Sa.Majefté  Impe* 
riale  pour,  fpn  Roy  > que  les  Char- 
ges;fuirei^t  ,coBferéesà'  des  Bon- 
groil  -i:  ^queiles  Ecrange;*s  en 

fuflent  exclus  congédiez  du 
Royaume. > que  le  Traité  de 
citation 'à  faire  par,  l’entrcmife) 
de  Vyi^gleferre  êC  de'  la  Hollande  >,: 
fut}  garanti  par  ces  deux  Püiffan^ 
ces  & par  la  Polqgnei  que, la  Prin- 
celTe  R^agotù  ôè  fes  enfansfudent 
nais .liberté que  fes, joyaux,, 
fonx  ks? 

apJireSibiei^  de  fa  MaifoU  lui  fufî 
fentjrendujs  pour-en  jouir  elleôc 
les  cppuus  ét^nc:  des  biens> 
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patrimoniaux  5 que  - la  Sentence 
prononcée  . à Vienne  cortctC  le 
Frinéè  fon  Epoux  , - fut  déclarée 
mile  &'  abuîive’  > que  fes  biens 
lui  fiiffent  reftituez,  & qu*enfîn 
il  y eut  une  Amniftie 'generale 
pour  tous  ceux  qui  àvoiéOrpriÿ 
les  armes  en  faveurdè  la  ’Libehé.^ 
,LeS  Alliez  qui  àyôienl:  ^inté- 
rêt ■ que  l’Empereur  pût  ’èm^ 
ployer  toutes  les  forces  contre  la 
France  » lîretïc  tOus*  leurs  . efforts 
pour  1 engagOr ‘ à accorder  quèl? 
que  chqfe  auj^  Hongrois  :<mais 
iis  le  crouyerciît  inflexible.  Ac- 
coutumé à un  Gouyernément 
defpotique , il  ne  pbUvoit  fe  ré- 
ibudre  à céder  à' ces  Peuples  lé 
fruit  de  tout  ce  qu’il  ài'oît  fait 
p our  les  foûmettfe  a fa  "dominai 
tioii' abfolûc.  D’ailleurs  il  étoic 


d’une,  dangereufe-  confcqueticé 
d’avoüer  que'  le  Vi\Me'  Kkg'otz,i\ 
corifiné  dans  une  prifon  d’où  11  s’é- 
toicheureuiement  faüVéiavUitété 


condamné  par  des^Jug 
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‘pctens , & après  des  procédures, 
abufives  : tellemenc  que  refu- 
fant  l’accord  , il  .porta  les  Me-  - 
contens  à un  tel  défefpoir , que 
l’année  fuivante  , ils  exercè- 
rent des  hoftilicés  jufqu’aux  por- 
tes de  Vienne  i où.  l’on  ne  fe  criic 
en  (ùreté  qu  après»  avoir  fait  des 
lignes  .pour  couvrir  cette,  Capi- 
tale. 


Durant  les  agitations'- de  la 
Hongrie  le  Duc  de.  Malbarougif 
aflîégea  Bonne.  La  Ville  fut  .in«^ 
veftie  fous  la  direction  du  Ge- 
neral Coehorne  le  28.  Avril , 8c  le 
3.  de  May  la  tranchée  fut  ouver-.. 
te  en  trois  endroits.  La  Place-fût- 
battue  par  5?o.  pièces  - de  gros: 
ranon  , par  ^o.  de  moindre  ca- 
dbre  , par  50.  mortiers  à bom- 
bes , è>L  par  ^00.  autres  petitiw. 
nortiers  propres  à jetter  des  gre-- 
lades.  Le  Marquis  d'jlegre  fit 
eut  ce  qu’on,  pouvoit  attendre 
i’un>  Officier.de  valeur  &.d’ex- 
sérience  dans  ;l!Art  militaire  :: 
T^m  e V,  R. 
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mais  comme  U n avoit  qu’une 
petice  Garnifon , il  ne  put  tenir 
que  jufqii’au  1 5.  de  Mayj  & après 
une  Capitulation  honnorable  j il 
évacua  la  Place  le  19- 

Après  la  prife  de  Borne  3 les 
Alliez  partagèrent  leur  armee  en 
trois  Corps  , dont  l’un  fut  en- 
voyé dans  la  Flandre  Hollandoi- 
fe  fous  les  ordres  du  Baron  de 
Spaary  pour  s’oppoferàun  Camp 
volant  commandé  par  le  Comte 
de  la  Motte,  Mylord  Mdhorough 
prit  le  Commandement  du  Fé- 
cond , & alla  fe  porter  entre  Fi- 
kogne  ÔC  HennentaaL  Le  troifieme* 
compofé  de  troupes  Hollandoi- 
fes>  s’oppofa  à un  autre  Camp 
volant) à la  tête  duquel  le  Mar- 
quis de  Bedmar  étoit  près  de 
Sandvliel  Leur  deflein  étoit  de 
forcer  les  Lignes  des  François. 
Comme  cet  événement  ert  un  des 
plus  remarquables  de  tous  ceux 
qui  arrivèrent  pendant  cette 
Campagne  , il  ert  à propos  d’en 
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rapporter  les  plus  importâmes 
circonllances. 

Les  Alliez  réfolurent  que  pour 
«xecuter  cette  grande  entreprife 
avec  plus  de  certitude , ils  dé- 
voient attaquer  les  Lignes  par 
deux  endroits  à la  fois  , afin  de 
-divifer  les  forces  des  François. 
Lune  de  ces  attaques  fe  dévoie 
faire  du  côté  de  Gand,  oii  le  Ba- 
ron de  Spaar  s’étoit  allé  camper, 
^ 1 autre  du  cote  de  Liej\enshocck^ 
lur  l Ejeaut»  ('hdaw  General  en 
Chef,  devoir  faire  marcher  l’ar- 
mée qui  étoic  campée  près  de 
Sadvlfel  ^our  inquiéter  les  enne- 
mis, & en  retenir  une  partie  au- 
delà  de  VEjeaut. 

Le  Baron  de  Spaar  ayant  fait 
fçavoir  le  de  Juin  au  Gene- 
ral à'obâam , qu’il  étoit  prêt  d’en- 
trer en  aélion,  pafiTa  VeC- 

^aut  dès  le  foir  même  avec  un 
détachement  de  1^00.,  hommes 
pour  féconder  l’attaque  des  Li- 
gnes. Spaar  craignant  que  le 

Rij 
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Comcc  de  la  Motte  ne  lui  tombât 
fur  le  corps,  fit  une  fauffe  mar- 
che vers  Bruges  i & après  avoir 
joint  quelques  troupes  qu’il  at- 
tendok  fur  VEclufe , il  tourna  tout 
à coup  fur  les  Lignes,  & les  atta- 
qua ï Steeken.  Le  choc  fut  des 
plus  vigoureux,  & le  terrein  fut 
long- temps  difputé  de  la  part  des 
François,  cependant  la  Ligne  fut 
forcée  , mais  il  en  coûta  cher 
aux  Alliez.,  dont  le  nombre  des 
morts  monta  à plus  de  500. 

Le  Baron  d'obdam  qui  s’étok 
avancé  du  côté  d"  Eckeren  , n’en 
fut  pas  quitte  à ü bon  marché. 
Après  avoir  été  deux  jours  fans 
voir  les  François,  il  fut  attaqué 
C bcufquement  par  le  Marefchal 
d^'  Boujfl'ers  y qu’il  fe  fentit  tout  à 
^coup  enveloppé  & invefti  de  tout 
cotez  fans  pouvoir  échapper.  Ja- 
mais combat  ne  fut  plus  rude.  Il 
dura  depuis  , trois  heures  après 
raidi  jufqu’à  la  nuit.  11  faut  dire 
àia  -gloire  du  .General  d'jobdam , 
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qu’il  aonna  dans  cette  occafion 
. des  marques  éclattantes-  de  va-  , 
leur  &de  conduite  j mais  à la  fin 
il  s eftima  fort  heureux  de  refai- 
re jour  par  le  Village  à'otlcren  , 
oii  il  fe  maintint  toute  la  nif>c 
lous  les  armes , & le  lendemain 
il  fe  retira  à Ullo.  La  France  per- 
dit dans  cette  adion  près  de  1^00. 
hommes,  mais  les  Alliez  y en 
perdirent  plus  de  4000.  fans 
compter  un  grand  .nombre  de 
' bleffez.  On  crut  même  pendant 
quelques  jours  que  le  General 
à'obdiim  avoit  péri  dans  la  mêlécj 
ou  du  moins  qu’il  aroic  été  fait 
prifonnier'i  mais  à la  fin  on  ap- 
prit qu’après  avoir  gagné  la 
oruyere,  il  écoit  arrivé  à Bnsh 
fort  délabré. 

Quoique  les  François  eulî'erre 
eu  l’avantage  fur  leurs  ennemis, 
l’adion  qui  venoit  de  fe  palFer , 
etoit  fl  peu  décifive,  qu’on  s’ac- 
téndoit  à une  nouvelle  bataille. 
Malhoraugh'i  qui  étoic  à la  •tête- 

R iij . 
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â^une  armée  compofée  de  6^0.  Fa- 
taillons  , de  5>o.  Efcadrons  de 
Cavalerie  & de  55.  de  Dragons  ^ 
n’eut  pas  plutôt  appris  l’échec 
qui  venoit  d’arriver  au  General 
à^ohâam  , qu’après  divers  cam- 
pemens  que  nous  palTons  fous  fi- 
lence  j il  s’avança  jufqn  a un  en* 
droit  appellé , dans  le  def- 
fein  , au  moins  en  apparence , 
d’en  venir  aux  mains.  Les  Fran- 
çois qui  les  -cotoyoient , fe  pla- 
cèrent à Pudarbos  > & les  deux  ar- 
mées fe  trouvèrent  fi  près  l’une 
de  l’autre  > qu’on  ne  crût  pas 
qu’elles  fe  féparalTenc  fans  un 
combat.  Il  parut  même  que  ce 
feroit  le  fruit  d’une  entrevûc 
qu’il  y aVoit  eue  à Brcda  entre  les 
trois  Generaux  des  Alliez.  Ce- 
pendant les  lins  & les  autres  fe 
retirèrent  fans  rien  entreprendre». 
& le  refte  de  la  Campagne  fe. 
paffa  fans  aucun  évenen^ent  re- 
marquable. 

11  n’en  fut  pas  de  même  en 
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Allemagne  , oii  la  jonélion  du 
Marefchalde  Villars  avec  le  Duc 
de  Bavière  j donnoit  de  grandes 
erperances  à Son  Alteffe  £le6lo- 
rale:  Ces  elperances  étoient  d’au- 
tant mieux  fondées , que  le  Ma- 
refchal  fembloic  fe  promettre 
une  abondante  moiffon  de  lau- 
, riers , comme  il  paroît  par  une 
Lettre  qu’il  écrivit  au  Roy,  con- 
çue en  ces  termes  : La  jujiiee  de 
la  cauje  de  votre  Majefié , la  vor 
leur  de  fes  Trouves , la  bonne  Jttua^'^ 
tion  de  leur  camp  , & le  &ele  ardent 
. ^ue  fai  de  remplir  dignement  le 
earadiere  éminent  où  la  bonté  de  vo- 
tre Majefié  a bien  voulu  m* élever , 
doivent  me  promettre  une  eptiere 
, réüjfite. 

- Le  premier  projet  qui  fut  for- 
mé après  la  jonélion  , tendoit  à 
' la  conquête  de  Paffau  pour  s’ou-  , 
vrir  une  entrée  dans  ï Autriche* 
mais  un  autre  avis  prévalut.  Com- 
me rien  n’importoit  tant  que  d’in- 
terrompre la  communication  des 
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'Impériaux  entre  les  troupes 
faite  ôc  à! Allemagne , & d’en  éta- 
blir une  entre  la  Bavière  & la 
Lombardie  EJpagnole  l’Eleéleur 
fe  mit  en ) marche  , & tomba  fur 
le  Tirol  avec  une  rapidité  fi  im- 
prévûë  , qu-’on  ne  fongea  pas.  à 
lui  en  difputer  le  paflage.  Tour 
plia  fous  lui,. InJJf ru k Capitale  du 
païs , lui  ouvrit  fes  portes , & il 
ne  lui  reftoit  plus  qu’à  fe,  rendre 
maître,  du  ce  qui  ne  pou- 

* voit  pas  manquer  d’arriver  fi  le 
Duc  de  FendSme  tut  pu  le  join- 
dre mais  par  malheur  il  fut 
rappelle  en  Lombardie- , à caufe 
des  foupçons  qu’on  eut  du  Duc 
dit-Savoye  , dont  les  démarches 
n’étoient  plus  fi  fecretes  > qu’on 
ne  s’apperçût  qu’il  avoit  formé- 
des  engagemens  avec.  l’Empes- 
reur,  de  force  que  l’Electeur  fut 
obligé  de  fe  retirer  avec  un  pé- 
ril évident  d’être  défait  dans -fa 
retraite. 

. Pendant  que  l’Eleêteur  écoic  ea 


* 
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iïiarcbe>  le  Marefchal  de  Fillars 
garantie  non  feulemenc  la  Bor 
viere  de  toute  infulce , mais  en^- 
core-  il  leva  de- greffes  contribiN 
tions  dans  la  Scuabe  ôc  dans  la 
Franconie -i  & remporta  même 
quelques -avantages  fur  les  Inv- 
periaux.  Après  le  retour  de  Son 
Alteffe  Eledorale  , les  deux  ar- 
mées le  rejoignirent,  & atta- 
quèrent à l’improvifte  le  Comte 
de  Stirum'àms  la  plaine  d'Hochf 
tidf.  Dans  le  temps  que  ce  Ge- 
neral marchoit  pour  jeteer  un 
pont  fur  le>  Danube  ^ Gremmer’y  -le  ' 
Marefchal  de  Fi//ars  qui  fe-trou*- 
va  campé  à Nottendorff  y fur  la.ri^ 
viere  de-  Xrr/r , fe  rendit  à Dotta^ 
verth  avec  une  partie  de  fa  Ca- 
ralerie  , oîi  il  mt -joint  par  l’£- 
leéleur.  Le  Marefchal-averrrque  ' 
le  Comte  de  Stirum  à la  tête  de 
é'4-  Efeadrons  & dé  14000.- hom-^ 
mes  d’infanterie*,  occupoit  toute 
la  plaine  , jufqu’à  un  Bois  qui  ' 
ccoit  â fa  -gauche,  fit  avancer  le 
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554  fJiftoire  des  Révolutions 
Marquis  à**Vffon  avec  une  partie 
de  fon  armée  5 pendant  qu*il 
marchok  pour  attaquer  Tenne-  < 
mi  d’un  autre  côté , & afin  que 
l’attaque  fe  fit  en  même  temps , , 

ils  convinrent  qu^ils  entreroient 
en  aélion  au  premier  fignal,  qui 
devoit  être  de  trois  coups  de  ca- 
non. i Le  Marquis  A"*V^on  s’avan- 
ça 5 mais  il  fe  trouva  tout  à coup 
accablé  par  un  fi  grand  nombre  j 
d’ennemis , qu’il  fe- vit  obligé  de 
fe  battre  en  retraite.  Pour  la  fa- 
Yorifer,  il  laifla  derrière  lui  deux 
Brigades  Sc  mille  Grenadiers j 
, qui  foûtinrent  vigoureufement 
les  efiiorts  des  ennemis  ^ ôc  les 
cccuperent,  pendant  que  le  Mar- 
quis avffon  s’emparoit  d’un  pofte  | 
prèsd*//<7t^^ri/.  Appercevant  que 
vingt  Efcadroiis  defeendoient  de 
la  montagne  voifine  pour  l’atta- 
quer , & craignant  d’etre  enve- 
loppé entre  deux  feux , il  fît  re- 
paUcr  quelques  troupes  pour  fe 
faifîr  des  paffages  > Ôc  foûtenir 
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plus  facilement  le  choc  des.  en- 
nemis. 

Pendant  que  le  Marquis  corn- 
battoit  avec  les  Impériaux,  & 
qu’il  étoit  fur  le  point  d’aban- 
donner le  terrain* , le  Duc  de  Ba- 
•ukre  & le  Marefchal  de  Vitlars 
chargèrent  les  ennemis  en  flanc 
‘ avec  tant  d’impétuofité  , qu’ils 
les  chaflerent  delà  plaine , 6c  les^ 
rencoignerent  dans  le  Bois.  Les 
Allemans  firent  leur  retraite  en 
aflez  bon  ordre , mais  leur  perte 
ne  laîffa  pas  d’être  fort  confide- 
rable.  11  rcfta  fur  le  champ  de 
bataille  4000.  hommes  & autant 
de.  prifonniers  , fans  parler  de 
41.  pièces  de  canon , de  tout  le 
le  bagage , de  quantité  de  Tam- 
bours ôc  d’Etendards.  Les  Fran- 
çois ne  perdirent  qu’environ 
1000.  hommes.  Après  cette 
Adion  , les  troupes  Françoifes. 
& Bavarroifes- continuèrent  de 
* camper  en  préfence  de  l’armée  en- 
nemie quecommandoit  le  Prince 

Rvj 
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55^  Htfioire  dès  Revoluttof^f  ^ ■- 
Louis  de  Bade  t ôc  fourragèrent 
les  Etats  qui  étoient  attachez  au 
partï  Autrichien.' 

Le  Due  dé  Bourgogne^  voulant 
partager  la  gloire  du  Triomphe 
des  armes  Prançoifés  en-  MUma-^ 
gne^Ÿ  s’y  rendît  en  diligence  pour 
former  le  fiegé  du  vieux  Bri^ac-  i . 
dont  leMarelchalde-Tij/i'Wavoiif 
eu  ordre  de  faire  les  préparatifs 
nécelTaires.  L’arméè  de  ce  Prin-^ 
ce  étoîc  eompofée-de  40000.^- 
hommes-  d'élite  , parmHefqueU 
étoit  la  Gendarmerie,  >qui  étoip 
revenue  avec  les  autres 

troupes  dé  la  Maifon  du  Roy; 

On  fut  étonné'  1 ouverture 
de  la  ' tranchée de  voir  Tin-i- 
trépidité  & la^vailè  capacité  de* 
ce  jeune  Héros.  • Il  voulut  lui- 
même  ■ mettre  les- Travailleurs^  , 
à Poüvrage.  Après  qué  les  Tî-*' 
gnes  forent  achevées,' '&  'qu’on- 
eut  jetté  deux  ponts  fur  Ie  /?fc»V. 
on  commença  de  battre  laTlâcc^ 
avec  116.  pièces  4e  canoi\  ôc-  40- 
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mortiers.  Le  Prince  fut  préfenir 
à tout  > animant  les  foldats  plus 
par  fon  exemple,  que  par  £a  pré- 
fence.  Toute  l’armée  admira  fa-' 
fermeté  , fon  application,  fon- 
expérience  , & fur- tout  fes  libé- 
ralités. Quelque  forte  que  fût  læ 
Garnifon , la  Place  ne  tint  que/ 
14.  jours,  après  quoi  le-Duc  de> 
J?^«f^<?^«f  fut  'rappellé  par  le  feu> 
Roy  , qui  mieux  inftruit  que  lui,: 
des  périls  aufquels  H s’étoii  ex^ 
pofé  i ne  jugea  pas  . à propos  d& 
îüi  accorder  ia  permiflion.qu’iL 
lai  demanda  de  retourner  à l’ar- 
mée pour  faire  le  iiége  de  Lan-' 
dau  qui  venoit  (Pêtre  réfolu , ôC; 
confié  à la  valeur  & à l’expérièn- 
ee  du  Marefchal  de  Tallard , le-* 
quel  s’^acquita  décettéimportante' 
entreprife  dune  maniéré  qui  re*-'' 
leva  infiniment  fon  .mérité  , 5c 
mit  lé  comble  à l’honneur  que  le' 
Roy  venoit  de  lui  faire  en  l’éle-^ 
vant  à la^loriéufe  dignité  de  Ma^ . 
refchaf  de  FraJWé.  • fce  fiége  f«c 
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39^  Hijfoîre  des  Révolufiorts 
pouffé  avec  toute  la  valeur  & la  i 
prudence  imaginable  » & les  at-  . J 
taques  furent  d’autant  plus  vi-  j 
goureufes  , que  ce  Marefchal 
Tî ‘épargna  rien  pour  prendre  la 
Place  avant  que  les,  Imperiau^c 
puflent  la  venir  dégager.  Déjà 
maître  d’une  grande  partie  des  > 
dehors , il  eut  avis  que  le  Prince 
dd  Hejfe-Cajfel  veno-it  à lui  à la  , 
tête  d’une  greffe  armée , compo^ 
fée  à' Anglais  y de  Hollandais  ôc 
^Allemans.  Aufli-tôt  il  prit  fon 
parti , & fe  mettant  à la  tête  de 
l’élite  de  fes  troupes , il  alla  bmf- 
quement  à rennemi  fans  lui  don- 
ner le  temps  de  s’approcher  de  la 
place.  11  le  trouva  en  bon  ordre 
à quelque  diftance  de  Svire^  La 
Cavalerie  des  Alliez  foucinc  af- 
fez  bien  les  premiers  efforts  des  j 
François , mais  enfuite  elle  fut 
rompuë.  Leur  Infanterie  fit  une 

Ï»lus  vigoureufe  réfiftance  : mais 
^ es  François  ayant  mis  la  bayon- 
cette  au  bouc  du  fufil>  la  char- 
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gerenc  li  à propos  & avec  tant 
d’impétuofite , qu’ils  la  renver- 
ferenc  en  un  inftanc,  ôc  la  mi- 
rencen  fuife.  Jamais  vifloirc  ne 
fut  plus  complette.  Les  Alliez  y 
perdirent  3 000.  hommes  qui  ref-' 
terent  fur  le  champ  de  bataille  » 
5000.  prifonniers , les  tentes , les 
bagages, les  munitioris  & 30. piè- 
ces de  canon.  Voici  le  récit  que 
fit  le  Marefehal  de  Tallard  de  cet- 
te Aflion  au  Roy,  par  une  Let- 
tre qu’il  lui  écrivit. 

Ce  neflfas  encore  la  trife  de  Lan^ 
dau  j[ue  fai  l*  honneur  a apprendre  à 
.V6  T R £ Majesté*,  mais  cefi 
fine  viMre  plus  confiderahle  que  la 
prife  de  cette  importante  Place.  Le 
grince  de  Hefle-Caflel  sétoit  avan- 
ié  à Spirbaeh  avec  une  armée  de 
30000.  hommes  peur  m*  obliger  à le- 
ver le  fiége  i mais  dans  le  temps 
quil  comptoit  de  m'attaquer , je  fuis 
Jorti  de  mes  Lignes  où  Ai*  de  Pra- 
contal  m' av  oit  joint  * érpar  la  va- 
leur inexprimable  des  ^troupes  de  V. 


4t'0"  Bïjloire  dès  RéiJoïuthfiP 
M.  P armée  des  ennemis  vient  éHétre 
défaite , & leur  aUe  droite  entière- 
ment détruite»  On  na  pas  vu  de 
Bataille  plus  fanglanté%  ni  uhe  vie»» 
‘téire  plus  complette  ....  Rajouterai 
feulement  que  les  ennemis  ant  perdu 
dans  cette  eccafton  plus  de  monde 
au  il  ne- leur  en  re fie  j ér  flx  fois 
davantage  que  le  Jiége  n en  a toute 
jufquk  prejint.  Outre  C^rtilleriei-y 
les  Munitions  ^ Us  Tentes  y & hs 
Biagages  dont  ils  nient  prefque-rien 
fauve  s nous  avons  pris  plus  de  Dra-  ■ 
peaux'  & dl Etendards , que-  • 
nj  a perdu  de  fimples  Jo'dats. 

Le  M'arefcLal^  de  Tallard  ne 
troueva  perfonne  plus  propre^  à ■ 
annoncer  cette  nouvelle  au^  Com- 
te de  Erife  qui  commandoir  à 
Landau  i que  le  fils  de  ce  Seigneur 
qui  avoir  été  fiait  prifonnierdans 
la  bhtaille-^  lequel  n -ayant  plirs 
dcfecours  à efperer  , demanda  à 
capituler' après  trente  jours  de 
• tranchée  ouverte,  & obtint  les 
mêmes  conditions'  qui  avoiene 


à'EJ^âgne,  L I X H T.  4cr 
‘"été  accordées  au  Comte  de 
lac  par  le  Roy  des  Romains.  La 
Carnifon  fut  conduite  à PhiliJ^ 
hcurg  , elle  étoit  encore  compo- 
fée  de  16000.  hommes  j mais  elle 
étoit  troj)  effrayée  par  les  vives 
opérations  du  MarefcHal  de  Tal^ 
larâ  '^oMV  réfifter  plus  long-tems* 
Nous  lalfFons  à nos  Leéleurs  à 
réfléchir  ftir  la- gloire  immortelle 
que  ce  General  acquit  en  fl  peu 
de  temps,  & fur  les  fervices  ef- 
fentiels  qu’il  rendit  à la  Patrie  6c 
à l’Etat. 

- Tant  d evenemens  avantageux 
aux  deux  Couronnes^,  jetrerent 
PEmpereur  dans  de  fi  grands  em- 
barras, qu’il  'y  anroit  fuccombé 
fans  le  fecours  du  Roy  de  Porta* 
gai  6c  do  Duc  de  Savoye,  qui  fe 
déclarèrent  en  fa  faveur  , dès^ 
qu’ils  eurent  appris  qu’il  avoir 
cédé  à l’Archiduc  fon  fécond  fils^ 
tous  les  Droits  qu’il  prétendoic 
avoir  fur  la  Monarchie  d'Bfpa^ 
gne,  & qu’il  lui  en  avoit  fait  prea;r 


401  Hifioire  des  Ré'Volutions 
dre  le  Titre  de  Roy  fous  le  nonî 
de  Charles  1 1 1.  en  préfence  de 
toute  fa  Cour,  &de  tous  les  Mi- 
niftres  Etrangers  qui  s y trouvè- 
rent. 

Le  premier  de  ces  deux  nou- 
veaux Alliez  figna  un  Traité’ 
d’ Alliance  avec  V Angleterre  & la 
Hollande , dans  lequel  il  fut  ftipu-» 
lé  qu’il  donneroit  en  mariage 
l’Infante  de  qui  n’iavoit 

que  fix  ans , au  Roy  Charles  III. 
â condition  qu’on  lui  céderoit 
quelques  Places  de  la  Galice , de 
la  'vteiUe-C avilie  & de  VEjtremor 
doure , qui  étoient  à fa  bienfeance. 

Le  Duc  de  Savoye  crut  qu’a- 
près  avoir  procuré  deux  Couron- 
nes aux  PrincelTes  fes  filles  par 
deux  Traités  folemnels  , il  en 
pouvoir  bien  faire  un  troifiéme 
pour  augmenter  fes  Etats,  & pro- 
curer à Ton  fils  une  brillante  fuc- 
ceflion.  Mais  comme  il  y auroic 
eu  du  danger  à fe  déclarer  bruf- 
quemenc  contre  la  Irarsce  & !’£/- 
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fagne  aved  Icfquellcs  il  s’étoit  al- 
lié folemnellement  ^ il  cachoit  fes 
démarçhes  avec  beaucoup  de 
foin.  Cependant  le  Roy  Très« 
Chrétien  en  découvrit  tous  les 
replis  5 & pour  prévenir  les  fui- 
tes de  la  défertion  de  cet -Allié  , 
il  ordonna  au  Duc  de  Fendôme 
de  défarmer  les  troupes  du  Duc 
de  SavoyCi  & de  les  mettre  en  fu- 
reté dans  des  Places  de  TEtat  de 
Milan  y afin  de  mettre  par- là  ce 
Prince  hors  d’état  de  lui  nuire. 

Le  Duc  de  Savoye  déconcerté 
par  l’arrêt  de  fes  troupes  , tint, 
un  grand  Confeil,  dont  le  réfnli- 
tat  rut  qu’il  feroit  arrêter  les  Am- 
baûTadeurs  de  France  d' Efpagne^ 

Auffi-tôt  le  Comte  de  Tann  eue 
ordre  de  fe  rendre  chez  M# 
de  Phelyppeaux  Ambafladeur  de- 
France , pour  lui  dire  que  le  Roy 
ayant  fait  défarmer  les  troupes 
du  Duc  fon  Maître, Son  Altelîe 
Royale  avoit  intérêt  de  s’alTurer 
de  fa  perfonne.  L’Ambaffadeur 
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404  Htfiôire  des  RevelutionS'^ 
quis’attendoic  à ce  complimenc’ , 
FCpondit  avec  hauteur  , que  Son 
Mteffe  Royale  navoit  vas  tant  de 
ratjon  de  saturer  de  fa  ferfome, 
que  le  Roy  J on  Maître  en  avoit  eu 
dre  faire  défarmer  fe s troupes , & 
quEUe  » ne  devait  pas  douter  qu  c- 
tant  à la>  Jolde  de  Sa  Majejîé-  t 
quElle  ne  fut  la  Makrejfe  de  fi 
perjonne  5 ^ Jes  troupes  & de  fes 
Etats»  Une  réponfe-  fi  fiere  fit 
comprendre  au  Duc  de  Savoye 
que  toutes  fes  intrigues  étoienc 
découvertes , & que  Te  Roy  Très- 
Ghrétien  étoit  réfolu  de  s’en  ven- 
ger : c’eft  pourquoi  il  donna  or- 
dre fur  le  champ  au  Marquis  de 
Saint  - Thomas  de  faire-  arrêter 
tous  les  François  qui  étoient  dans 
# Turin  , de  faire  fermer  les  portes 
de  cette  Capitale , & de  n’en  laif- 
fer  fortir  perfonne  fans  une  per- 
mifiîon  exprefle  de  fa  parc.  En 
même  temps  un  Régiment  de 
Cavalerie  Françoife  qui  palToic 
dans  la  plaine , non  loin  des  Remt?- 
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pires  de  la  Ville,, fut  arrêté  éc 
dérarmé. 

Des  que  le  Duc  de  Vendôme 
eut  défarmé  les  troupes  du  Duc 
àt  SavoyCi  il  lui  envoya  une  Let- 
tredu  Roy  conçue  en  ces  termes: 
Monfieur  , fuifque  la  Religion  ,, 
l'honneur  i l Alliance  à'  -'votre Signa- 
ture -ne  font  d'aucun  mérité  entre 
nous-t  J envoyé -ordre  à mon  Coufin 
le  Duc  de  Vendôme  de  vous  expli^ 
quer  mes  fcntimtns*  Il  vous  donne- 
ra vingt -quatre  heures  pour  vous 
déterminer.  Le  Duc  voyant  qu’il 
n’y  avok  plus  ^moyen  de  tergi- 
verfer,  répondit,  que  le  mauvais 
traitement  fait  à fes  trouves , & la 
maniéré  pleine  de  hauteur  & de  mé- 
pris ^dont  on  en  avoit  usé  avec  lui.^ 
l'avaient  déterminé  à prendre  fes 
précautions  pour  fe  mettre  a couvert 
de  toute  in  fuite  5 que  les  menaces 
ne  r étonnaient  pas  > & quil  ri  avait 
aucune  explication  à donner  t ni  au- 
cune propoftion  à écouter. 

'Quoique  le  Duc  eut  pris  tou- 
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tes  les  précautions  que  fa  rafînéc 
politique  lui  avoit  pû  fuggérer, 
il  avoir  neanmoins  été  prévenu  , 
&L  le  Piémont  étoit  dégarni.  Dans 
cet  état , il  fit  connoîcre  à Tarméc 
Impériale  le  danger  où  il  fe  trou- 
voit , & le  preffant  befoin  qu’il 
avoit  d’être  fecouru.  Sur  fes  re- 
montrances, le  Marquis  de  Vif 
€onti  fut  détaché  avec  un  renfort 
de  dix  mille  hommes  de  Cava- 
lerie , & marcha  à grandes  jour- 
nées pour  l’aller  joindre  ; mais 
le  Duc  de  Vendôme  averti  de  fa 
marche , pofta  des  troupes  fur 
les  paflages  des  montagnes  par 
où  il  crut  qu’il  prendroit  fa  rou- 
te, & lui  tendit  une  cmbufcade 
dans  laquelle  il  donna , de  force 
que  fa  Cavalerie  qui  marchoit 
fans  ordre  dans  les  montagnes, 
fut  tout  à coup  attaquée  par  des 
païfans  du  Mtlane^ , foûteniis 
par  des  trouçes  reglees.  La  moi- 
tié de  üpn  détachement  y périt , 
le  refte  fut  ^ Fifconti  fau- 
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va  à peine  1100.  chevaux  avec 
lefquels  il  gagna  l’Etat  de  Genes  , 
d oîi  après  bien  des  détours  il  fe 
rendit  en  Piémont, 

Ce  renfort  n’étant  pas  fuffi- 
fant  pour  mettre  le  Duc  à cou- 
vert des  reflentimens  de  la  Fran^ 
et  ) le  Comte  de  Staremherg , qui 
commandoit  alors  rarméeen  Ita- 
lie y reçut  ordre  de  tout  rifquer, 
pour  faire  pafler  en  Piémont  h 
plus  grande  partie  de  fes  troupes. 
Le  Duc  de  Fenâome  inftruit  de  la 
marche  de  ce  General , fit  d’inu- 
tiles efForts  pour  le  joindre  > & 
tout  ce  qu’il  pût  faire  , fut  de 
tomber  fur  fon  arriéré  - Garde 
près  d’un  endroit  appelle  Bormi- 

da.  Les  Impériaux  perdirent  dans 
cette  adion  plus  de  800.  hom- 
mes , parmi  lefquels  fe  trouvè- 
rent le  Prince  de  Lichtenfiein 
Lieutenant  General , & quelques 
autres  Officiers  de  moindre  con- 
fideration.  Outre  cela } les  Fran- 
çois leur  enlevèrent  100.  Cha-* 
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riots  : mais  ils  nepurent  pascm* 
pêcher  la  jonélion  avec  le  Duc 
de  Savoye , fans  laquelle  il  auroic 
fuccombé  infailliblement , ayant 
perdu  cette  Campagne  , Ftlla- 
Nova-à'AjU  bL  Monâovi,  : 

Quoique  le  renfort, qu’il  ve- 
noit  de  recevoir.,  fut.de  8000. 
hommes,  il  n’écoit  pas  encore  af- 
fez.  fort.pourrélifter  à une  Puif- 
Ihncc  auffi  redoutable  que  celle 
du  Roy  de  France , de  forte  qu’il 
auroitbien  voulu  obtenir  la  Neu- 
tralité. 11  la  fît  demander  même 
par  le  miniftere  des  Suijfes , & 
elle  lui  fût  offerte  tant  pour  la: 
Savôye  y - pour  le  Piémont  y à 
condition  qu’iLdéfarmeroit  , & 
rëduJroit  fes .troupes  fur  le  pied, 
qu’elles  étoient  avant  la  Paix/, 
que  la  communication  de 
avec*  l’armée  de  cette  Couronne 
en  Lombardie  , feroit  ouverte  à 
travers  les  Etats  de  Son  Alteffe 
Royale  , en  payant  les  vivres  &. 
ics  fourages  au  prix  commun  : 

qiie 
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que  ce  Prince  donneroic  quel- 
ques Places  de  fureté,  dans  Jef- 
quelles  \csSuijfes  mcttroient  Gar- 
nifon  fans  les  ordres  du  Corps 
Hel'uctique  , quoiqu’entrecenuë 
aux  dépens  dû  Roy.  Mais  les  err- 
gagemens  que  le  Duc  avoit  pris 
avec  l’Empereur  , ne  lui  ayant 
pas  permis  d’accepter  ces  condi- 
tions , la.  Savoye  fut  bien- tôt  fub- 
juguée,  ôc  le  Piémont  devint  le 
lEéatre  de  la  guerre. 

Les  Alliez  profitant  de  la  di- 
verfion  que  les  affaires  du  Ptè~ 
mont  caufoient  dans  les,  troupes, 
de  France  , réfolurent  de  faire  le 
fiége  de  Huy  , &. donnèrent  au 
Baron  de  Jrogné  ordre  de  faire 
cette  conquête,  lequel  fit  ouvrir 
la  tranchée  devant  le  Fort  Saint  ■ 
Jean  \q  17.  àéAoüti  S^  Xe.  18.  de-i- 
vant  lê  Fort  Picard.  Les  Com^ 
mandans  de  ces  deux  Forts,  après 
avoir  foûtenu  pendant  quelques 
jours  le  feu  de  l’Artillerie  enne-? 
mie,  demandèrent  à capituler  j 

Tome  r,  S ‘ 
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, éc  on  leur  accorda  de  fe  retirer 
dans  le  Château  : mais  le  Gou- 
verneur ayant  refufé  de  les  y re* 
cevoir  , ils  furent  faits  prifon- 
niers  de  guerre  avec  leurs  trou- 
pes , de  même  que  le  Comman- 
dant  du  Fort  Rouge.  Le  Gouver- 
neur du  Château  tint  ferme  juf- 
qu’au  15.  auquel  temps  il  capitu- 
la , à condition  que  fa  Garnifon 
qui  confiftoit  en  500.  hommes, 
leroit  échangée  contre  un  pareil 
nombré  d’ Alliez. 

La  prife  de  cette  Place  fut  fui- 
vie  de  celles  de  Limhourg  & de  I 
Gueldres.  La  première  de  ces  deux 
Places  ne  rénfta  que  deux  jours , | 

mais  la  derniere  tint  ferme  juf-  * 
qu*à  ce  quelle  fe  vit  réduite  en 
cendres  par  les  bombes.  Les  deux 
Garnirons  furent  faites  prifon- 
nieres  de  guerre. 

T andis  que  les  A liiez  faifoient  • 

des  conquêtes  fur  terre,  les  Fran- 
çois en  faifoient  fur  mer.  Le  i 
Chevalier  de  Saint  Paul  ayant  at- 
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taqué  la  flotte  Angloife,  prit  deux 
vaifleaux  de  Guerre , de  quatre 
qui  1 efeortoient , & qliatre  Bâci- 
xnens  de  la  flotte.  Quelque  temps 
après  , ce  même  Officier  ayant 
furpris  quatre  autres  vaifleaux 
Anglois  près  des  Orcades , qui  ef- 
eortoient 100.  barques  de  Pê- 
cheurs de  harangs , fe  rendit  maî- 
tre du  Commandant.  De  Seve , 
qui  moncoit  un  vaifleau  de  l’Ef- 
cadre  du  Roy  , fe  feroic  emparé  ' 
d un  autre  : mais  le  feu  ayant 
pris  au  vaifleau  qu’il  attaquoit , il  •* 
lit  périr  le  fien  dans  le  temps  qu’il 
alloit  à l’abordage.  La  flotte  Aii- 
gloife  profitant  de  cet  accident  > 
t-acha  dechaper  vêts  rifle  de 
Matnland.  Saint  Paul 
vitjêcen  brûla  une  partie.  Vin<yc 
'barques  cherchèrent  en  vain  une 
•retraite  dans  le  Port  dè  "Syejfey- 
Sond  , il  y entra  , ■&  les  brûla^àla 
Vue  des  Hollandois  qui  étoienc 
dans  le  Fort  de  Une 

autre  flotte  éprdüvaJa  valeur  de 

Sij 
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ce  brave  Officier  far  les-  Côtes 
<i’Eco{Te  à la  hauteur  déJberdéen* 
Sur  la  Méditerannée , le  Mar^ 
quis  de  Coetlogon  attaqua  une  floc^ 
te-Hollandoilc  compofée  de  cent- 
voiles  , & efcortée  par  cinq  vaif- 
feaux,  dont  il  en  priç  quatre,. 
le  ^cinquième  fut  coulé  à fond. 
.Ce  fuccès  fut  balancé  par. un  au»-  . 
tre  , qui  fit  voir  que  le  Dieu  de 
la  Mer  n’étoit  pas  toujours  du- 
:jneme  parti.  Quarante-trois  Nar 
-vires  Marchands  François,  cf^ 
cortez  par  cinq  vaifficaux  de 
Guerre,  furent  attaquez  à la  hau- 
jeur  de  Grainyille  j & l’Efcorte- 
fut  brûlée  par  les  Anglois  , de 
jnême.que  la  moitié  de  la  flotte., 
La  République  de  yenije , qui 
■jufqu  a préfent  s etoit  ménagée 
, d’une  manie,re  , qui  marquoit 
que  le  Sénat  ne  vouloir  prendre 
aucun  parti  dans  la  querelle  qui 
agitoit  TEurope, fut  îur  le  point 
de  fe  broüiller  avec  les  deux 
Couronnespqur  unfujet  aflèz  lé- 
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geren  apparence,  mais  qui  dans 
te  fonds  parut  aflez  grave  an  Roy 
T rès- Ch  rétien  pour  être  en  droit 
d’en  demander  une  réparation  au- 
thentique. Deux  hommes  que  le  j 
Sénat  avoit  proferit , s’étanc  en-  j 
gagez  dans  le.  fervice  des  deux  . 
Couronnes , retournèrent  fur  les- 
Terres  de^  la  République  dans 
i’efperanceden’y  être  pas  înquié-^ 
tez  , en  quoi  ils  fe  trompèrent  ,> 
car  ils  y furent  arrêtez , & mis  à 
mort.  Le  Roy  àp,  France  s’en  plai- 
gnit  d’une  maniéré  à faire  con-, 
noîtreau  Sénat,  qu’il  n’étoit  pas 
d’humeur  àfeiaifler  infulter  im- 
punémeûc.  Le  Sénat  allarmé  des^ 
menaces  de  ce  Monarque  , lui» 
fit  faire  des  exeufes  qui  furent  li-. 
peu  de  liiife  V que  le  Cardinal 
' à' Ejlrèes  déclara,  que  fila’^Lépu-. 
blique  diiEFeroit  trop  à envoyer, 
un:  Ambaffadeur  extraordinaire. 

• en  France  appaifer  la  jufte 
colere  du  Roy  fon  Maître»  peut-^ 
fore  qu’au  lieu  d’un  , il  en  de* 

S iij 
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manderoic  deux , peut-être  qaa-i 
tre  , ou  que  même  il  exigerok 
qu’à  l’exemple  de  la  République 
de  Genes  , le  allât  lui-mê- 
me  en  perfonne , accompagné  de 
fix  Sénateurs , pour  faire  l’aveu 
de  la  faute  que  le  Sénat  avoie 
commife. 

Le  Pape  qui  prévoyoit  les  fui- 
tes fâcheufes  que  pourroit  avoir 
çecte  affaire , ordonna  à fon  Not>* 
ct  tn.Frzmce  de  ménager  une  ré- 
conciliation entre  le  Roy  & la 
République  5 & pour  que  la  né- 
gociation de  fon  Minillre  eut 
tout  l’effet  qu’il  foubaitok , il 
écrivit  un  Bref  au  Roy,  dans  le- 
quel il  B^rquok  y qilàant  affwê 
que  la  Réftélique  de  Venife  n moit 
jamais,  en  àtffein.  de  déplaire  a Sa 
Màjefié^  U ^eroie  que  Its  ajfuran<^ 
€€S  que  fin  jimhaffadem  devait  ^ 
donner  > firoiens  favorablement  itr- 
fués  de  Sa  Majefté  > & qu  oubliant 
quelques  fùjets  quelle  aufoit  pâ 
avoir  de  fe  plaifUre  » elle  rendroit> 


Digitizod  hv  ( 


d'EJpagae.  LtV.  XI II.  415 

/«»  ancienne  bienveillance  à la  Ré^‘ 
publique.  Ce  Bref  avant  été  pré- 
fente  au  Roy  à la  fin  de  l’année 
derniere , le  fieur  Pifani  Ambaf** 
fadeur  Ordinaire  de  Fenife  • qui 
avoit  reçè  pour  cette  fondionla 
qualité  d’Ambaffadeur  Extraor- 
dinaire, fut  conduit  à T Audien- 
ce du  Roy  par  le  Baillif  de  Lor~ 
raine,  & luipréfenta  une  Lettre 
de  la  République , qui  contcnok 
en  fubftance  , les  ajfurances  les 
plus  fortes  du  défir  quelle  avoit  de 
mériter  la  continuation  de  l'affee^ 
tion  de  Sa  Majefé  dont  elle  avoit 
foçu  des  marques  dijlinguées 
dont  le  cours  defm  glorieuse  Régné* 
& du  déplmfr  ferrie  quelle  avoit 
de  ce  que  quelques  procédures  fudi^ 
ciaires  quelle  s'étoit  crue  obligée  de 
faire , euffent  déplu  à Sa  Majejlé  : 
quelle  lui  avoit  donné  le  caraéiere 
^ d*JmbaJfadeurExtraordinairei  uni* 
quement  pour  faire  conmître  avec 
plus  d éclat  quelle  defaprou*voirtouf 
ce  qui  pouvoit  avoir  donné  lieu  à 


Digitized  by  Guuglc 


Hifloire  des  Révolutions 
Sa  Majejlé  de  ^fe  plaindre  > à"  qu4 
fi  l'on  pouvait  ajouter  quelque  cho^ 
fie  à ce  quelle  expliquait  de  fies  fien- 
fimensj  elle  jupplioit  Sa  Majefié  de 
fiuplcer  a ce  qui  pouvait  manquer  à 
, la  force  des  exprejfions  de  fa  Lettre 
four  jon  tntiere  jatisfaHion.  Le 
JD  i.^cours  dont  rAmbâfTadeur 
-Venkien  accompagna  cette  Let- 
tre, ne  fut  ni  moins  hunihle,n.i 
• moins  foûmis  que  la  Lettre  mê- 
me j & la  fatisfaftion  fut  d’au- 
tant plus  éclattante  & agréable 
au  Roy  > qu’elle  fe  fit  en  préfence 
de  tous  les  Mini  lires  Etrangers. 
Xe  refie  de  cette  année  n’ayant 
lien  fourni  d’afTez  ' intereüant 
pour  mériter  d’être  rapporte 
ians  fortir  de  nôtre  point  de  vûë> 
•qui  efl  de  faire  voir  les  fuites  de 
la  derniere  Révolution  arrivée 
en  Efbagne  rVio\jLS  allons  commen- 
cer de  /aconter  ce  qui  fe  pafïa 
dans  le  cours  de4a  fuivante. 

1704.’  ' Cen’étoit  pas  affez  pour  l’Em- 
pereur d’avoir  donné  à l’Ardiij 


Digitized  by  Gi« 


^EJfagne.  Liv.  XÏIT.  41^ 
tfâc  fon  fils,  le  Titre  de  Roy  d’£j- 
fàgne',  il  falloic  lui  faire  conque-' 
xir  le ‘Royaume  qui  étoit  en  con-' 
teftation  entre  Jui  & Philippe  V. 
qui  en  étqit  en  pofleflion.  Pour- 
cela  il  étoit=abfolunie‘nt-néceffai- 
rc  qu'ilc  fe  "tranfpoirtât  fur  - le^ 
Pieux , o«  il  àppellé  par-  le 
V rince  à*' y & par  ^Afnirrnte 
deCâftîlle  v quiPaffurdient  d’un^ 
fbûlèvemênt‘ general  à«  fon  ârrî- 
véè.  • Fiat  té  de  Cette  efpe'r  ance  v 
partit  , ^e'i'endit  à la 

îidye  ,'dé‘  là  41  paffa'  en  ‘ Angleterre  f 
êc-  qüelqûe- temps  apres  il  s-em-» 
barqua  polir  Liponne^  -oii  il 
riva  après* twe'  hetorei^ô  naviga-^ 
tibn.^>- 

^ ; Lé  Roy  de  Portugal  y qui  dè» 
le  mois  de  Décembre  l'^o^.avoic 
réglé  les  préparatifs  nécciTaircs 
pour'  xendrd'rfai'^’réëeptiofl  ' plus 
^latçànce  ^-négligaaTién  dô 
tcMt  éê-qUf  ^poUArôi'É  marquer  la 
Joye-  qû^il  avoit  de  lé  voir  j ;&•  ft 
quelque  cholela  tempérât  ce  fut 

S V 
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la  mort  de  l’Infante r quideyoïc, 
ferrer  les  noeuds  de  T Alliance 
qu’ils  avoient  contradée  enfem- 
ble  par  un  mariage  entre  elle  ôC, 
ce  Prince.  . 

Le^  Marquis  de  çhateasineuf 
Ambafladéuj^  > voyant; 

le  Roy  4e  fur  le  point  de. 

rompre  le  Traité  d’Union  qu’il 
a voit  figsé  avec  les.  deux  Cou- 
ronnes >.fe  borna  à vouloir  le, 
réduire  à une  Neutralité  : mais 
s’appercevant  que  les  engage-î 
mens  qu’il  avoic  pris  avec  les  Al- 
liez , ccoient  trop  forts  pour  être,  - 
diflous,  il  demanda  fon  Audienj, 
ce  de.coogé  j -êc  re  retira*  Celui 
d'E/pagne  étoit  déjà  parti  pour; 
inftruire  kilVoy  ^ fou  Maître  des 
mauvaifes  difpofitions  ou  étoic 

Majellé  Portugaife  pour  lui 
de  forte  queceMonaj-queno  fonr^ 
gea  pli|S;  quià  tourner  fes. armej^ 
contre:  uu;  ÀJllé  qui  venoit.de  lui 
échapper  j ô^.qui  tendokles 
è fo.  euftwis..  Pour . lui  faire; 
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connoitre  qu’il  ne  l’appreheudoic 
pas , il  lui  déclara  la  guerre  par 
un  Manifefte  , dans  lequel  U 
n’oublia  rien  de  tout  ce  qui  pou- 
voir faire  connoîcre  la  juftice  de 
fa  caufe , les  interets  de  la  Re- 
ligion ) 8c  la  gloire  de  la  Nation 
Efpagnole. 

Perfpnne  n’a  jamais  douté  que 
les  Efpaenols  ne  foient.  les  Peu- 
ples de  T’Univers  les  plus  atta- 
chez à leur  légitime  Souverain , 
plus  zelez  pour  la  Religion  Ca- 
tholique , ni  plus  jaloux  de  la« 
gloire  de  leu1r  Nation.  Ils  ne 
pouvoient  pas'  difeonvenir  que 
Thilippe  V.  ne  fut  leur  légitime 
Souverain  , puifque  les  Loix  de 
la  nature  & du  fang  l’avoienc  ap- 
pelle à la  fuccellion  de  la  Cou- 
ronne à'Ejpagne  , 6c  qu’ils  l’a- 
voient  reconnu  & proclamé  com- 
-me  tel  à la  face  des  Autels  de  la 
maniéré  du  monde  la  plus  folem- 
nelle*  : leur  pieté  ne  leur  permec- 
rtoic  pas  de  douter  que  leur  Reli- 

S vj 
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gion  ne  fut  en  grand  danger, 
’puîfque  des  Légions  nombreufe^ 
de  Proceftans  fe  joignoient  à l’Ar- 
chiduc pour  innonder  leur  Païs> 

& qu’ils  avoienc  vû  avec  un  mor- 
tel déplaifir  prophaner  les  Egîi- 
fes  5 & tourner  en  dérifion  les  ; 
Reliques  des  Saints  & les  Vafes 
facrez , dans  là  defcente  que  les 
Angloîs  avoienc  faite  quelque 
temps  auparavant  au  Port  Sainte 
Mark  7 & quant  à la  gloire  de 
leur  Nation  , il  étoic  vifible  que 

* {\  l’Archiduc  venoit  à occuper 
lè  Trône  Efpagnol , ils  le  ver- 
Toient  cottfiderablement  démem- 
bré par  la  ceffion  que  les  Alliez^. 
feroienc  au  Roy  de  Portugal  des 
Places  de  Badajoz  i éPAlcantara^ 

Alburquerque  , de  Valence-  en  Ef- 
tremadôure,  de  Bayonne  , àe  và^ 
■go,  de  Tuy  en  Galice,  & de  tout 
'ce  vafte  Pais  des  Indes  Oéciden- 
îales , qui  eft  fîtué  au-dela’  de  la 
Riviere  de  la  P lata  ^ conformé- 

* ment  au  Traité q[u’ils  avoientfak 
avec  lui 
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A peine  ie  Ko'^  à' Ejpagne  eue 
fait  publier  foiiManifelIe,  qu’on 
en  vit  paroître  un  de  la  parc  du 
Roy  de  Por/^^^i/,dans  lequel,  mab 
gré  la  reconnoiffance  qu’il  avoiî 
faite  du  Droit  de  Philippe  V.  le 
Traité  d’ Alliance  qu’il  avok  con- 
clu avec  lui , par  lequel  il  s’env 
gageoic  de  ne  donner  aucune 
entrée  dans  fés  Ports  aux  Alliez, 
il  renouvella  la  prétendue  inexe»- 
Cution  du  Traité  de  Partage  y 
comme  s’il  eut  dépendu  de  ce  - 
Monarque  de  le  faire  exécu- 
ter 5 il  l'accufa  de  n’avoir  pas 
•fatisfaic  aux  promeiTes  qu’il  lui 
avoit  faites  , de  céder  au  Por- 
tugal le  Droit  que  la  Couronne 
de  Cafiille  prétendoit  avoir  fur 
les  Terres  îituées  vers  les  bords 
Septentrionaux  de  la'Riviere  de 
•là  Plata , bu  fe  trouve  la  Colonie 
Âel  Sàcramenio , &'d’indemnifer  la 
"Compagnie  Royale  dés  Indes  » 
dans  laquelle  les  Vaiffeaüx  de  la. 
-Couronne  i^  Pertugal  étoient  inr 
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tereflez  pour  des  fommes  três- 
confiderables.  Comme  s’il  eut  été 
" le  Protecteur,  ou  le  Rcgenc  de  la 
Monarchie  d*Efpagnc , il  fe  plai- 
gnoit  que  le  Roy  de  France  y re- 
gnoit  defpotiquement , qu’il  dif- 
pofoic  à fon  gré  des  Vice-Royau- 
tés , & de  toutes  les  Dignités  Ec-<' 
clefiaftiques  , Civiles  & Militai- 
res ■:  que  la  Flandres  & le  Milor 
ftez,  étoient  occupez  par  fes  Ar- 
mées fous  le  prétexte  fpécieux 
de  troupes  Auxiliaires  ; que  les 
Grands  d’Efpagne  étoient  oppri- 
mez , outragez  & égalez  Siux  Pairs 
de  France  : quelefacré  Tribu- 
nal de  la  fainte  Inquifition  étoic 
attaqué  dans  fon  Chef  & dans 
(es  Membres.  Tout  ce  que  les 
Sdphifmes  d’une^Jurilprudence 
mal-en tendue  peuvent  luggérer,’ 
y étoit  étalé  pour  établir  la  vali-  - 
dité  des  Renonciations , & pour 
faire  voir  les  raifons  qui  avoiene 
achevé  de  le  déterminer  en  fa- 
veur de  Charles  III.  dans  l’elpêr 
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rance  <^ue  les  Efpagnols  raffurez 
contre  la  crainte  que  la  ïrance 
leur  infpiroit  , s’upiroient  avec 
tant  de  Puiffances  qui  venoient 
à.  leur  fecours,  Ôc  agiroient  vail-- 
lamment  de  leur  coté  pour  leur 
honneur  ôc  pour  leur  liberté.  11 
finiffoit , en  déclarant  que  fi  ces 
Peuples  devenoient  cruels  à eux  - 
mêmes  en  aidant  les  François  > 
leurs  mortels  & irréconciliables 
ennemis , il  en  uferoit  en  tel  cas 
avec  eux , comme  on  fait  avec  les 
Frénétiques  & les  Léthargiques^ 
aufquels  il  cftoéceflaire  de  tirer 
du  lang  pour  leur  confervation. 

.Non  content  de  ce  Manifefte  j 
quelque  temps  après , Sa  Majefté 
Portugaife  fit  divulguer  un  long 
Traité  , qui  avoit  pour  Titre 
Us  jufies.  Armes  des  Fortugais  pour 
^jfrar  U liberté  des  Ej^agnols 
pïùnez»  par  la  Franse»^  ^ 

A. lac  vüë  d’un  il’ pompeux  era-. 
Jage  de.  menaces  , qui  n’aorok 
dk  que  le  toy  de;£ûZ^/<^^4/  allok 
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innonder  toutes  les  Provrnces:t 
qui  compolent  la  Monardiie^ 
à^EJpagne  , pour  en  chafler  PhiA 
lippe  V.  & tous  les  François  qui' 
y portoienc  les  armes  pour  fon-; 
lervice  ? Cependant  la  fuite  nous- 
fera  voir  , que  Sa  Majefté  Cîa-' 
tholique  alla  attaquer  en  pérfon-- 
ne,  celui  quileraenaçoitfe  fiere-"^ 
ment.  Mais  en  attendant  que  ce’ 
Monarque  fe  préparera  pour  en- 
trer en  Campagne  , retoturnons 
pour  un  moment  en  /W/V. pour- 
voir ce  qui  s’yipafle.  ■:  * ’i . ‘ i - 
- ■ Le  Duc  de  Modem  qui  n’étoit. 
pas  moins  zélé  pour  les  intérêts 
de  la  Maifoia  dé  Autriche  queUe 
Roy  de.  Portugal  y QLV.oit  Teconnit' 
publiquement  dans Biulogne F Ar-’ 
chiduc  pour  Royrd’Efpagné,  êc’ 
a voit  fait  un  Traité  d^Alliancc 
avec -le  Duc  de  .J’in/(ÿr;  ce  quL 
obligea  le  Duc  de  Vendôme  Vsde; 
Gorimquer  toiis  les.  biens' & Aies 
les  eflFets  de  ce  Prince  ,r  ÔC'd’en-^ 
joindre  à tous,  les  habkans  - dâ 

V*»  > ^ . 
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'Moàc'nois  , qui  s’étoienc  retirez 
dans  les  Villes  voifines  de  ce  pe- 
tit Etat , de  retourner  chez  eux , 
ti  d’y  rapporter  tous  leurs  effets, 
à peine  d’y  être  contraints  par 
voye  de  confifcation. 

Le  Duc  réduit  à une  fi  fatale 
extrémité  , implora  la  proteéUôn 
du  Pape  auprès  du  Roy  j & afin 
de  faire  agir  plus  efficacement  le 
foiiveraia  Pontife  > il. alla  lui-  mê- 
ine  à Rome.  L’affaire  preffofe 
d’autant  plus,  que  le  Roy  avoit 
ordonné  de  vendre  les  meubles 
& autres  effets  confifquez,  & la 
vente  en  auroit  été  faite  fans  les 
Nonces  de  France  & d'Efpagne , 
qui  folliciterent  avec  le  dernier 
empreffemcnc  le  rétabliffemenc 
du  Duc  dans  fes  Etats , à quoi  le 
Roy  Très-Chrétien  voulut  biea 
confentir  : mais  ce  ne  fut  qu’à 
condition,  qu’avant  toutes  cho- 
fes,  tous  les  Allemans  feroienc 
entièrement  chaffezdes  environs. 

de  la  Sccchia  i & comme  cette  ex.- 

•••  ' ...  . ■ . 
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puifion  ne  pouvoir  parle  faire  fi 
promptement  que  le  Duc  Tau- 
roic  fouhaité , Sa  Majefté  lui  af- 
figna  quarante  mille  écus  fur  les 
revenus  du  Modenois , au  moyen 
de  quoi  il  déclareroit  par  écrit  au 
faint  Pere , que  ce  n’ëcoit  pas  par 
fon  ordre  que  fon  Envoyé  à U 
Cour  Impériale  avoit  reconnu 
TArchidiic  pour  Roy  d'Efpagne  : 
qu’il  dëfavouéroic  cette  condui- 
te) & que  durant  le  cours  de  la 
guerre,  il  ne  fe  mcleroitdirede-, 
tnem.  ni  indireëlement  des  afFai- 
res  de  l’Empereur.  Le  Duc  nè 
pouvant  faire  cette  démarche 
avec  honneur  , & 1er  quarante 
mille  écus , dont  il  avoir  un  pref- 
fant  befoin , fie  lui  étant  offerts 
qu’à  ce  prix,  ilell;  aifé  de  conce- 
voir dans  quel  embarras  il  fe 
trouvoit.  D’un  autre  côté,  la  ré- 
fol ution  de  rafer  la  Citadelle  de 
Berfef/o , ayant  été  prife , le  Pape 
rie  put  obtenir  que  l’exécution 
en  fut  fufpenduc  , jufqu’à  ce 
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qu’oQ  ferait  convenu  d une  en- 
tière rcftitution  : tellement  que 
de  grandes  follïcitations  infrue-i 
" tueufes,  & des  Benedidions  Apo- 
ftoliqucs  J furent  tout  le  fruit 
que  le  Duc  emporta  de  Rome. 

Le  Duc  de  Savoyeiplus  heureux 
que  lui,  trou  voit  dans  fcs  propres 
forces  & dans  l’afliftance  des  Im* 
periatix  , des  reffources  qui  le 
fbûtenolent  contre  les  efforts  des' 
deux  Couronnes.  Ses  Etats  au-^ 
gmentez  du  Mont f errât TEm-i 
pereur  venoit  d’y  a}oûter  au  pré- 
judice du  Duc  de  Mantoui  > ecok 
«n  objet  bien  flatueux  pour  le  rc* 
tenir  dans  le  nouveau  parti  qu  il 
venoit  d’embrailer  > fi  la  Savoye 
eut  été  auffi-bien  à couvert  que 
fécoit  le  Piémont • Mais  le  Maref- 
chaJ  de  Tefé  y avoit  déjà  fait  de 
grands  progrez. 

Le  Roy  > averti  que  les  Can*» 
tons  de  Berne  j de  Fribourg  & de 
Zurich  avoient  quelque  envie  de 
de  prendre  fous  leur  protedioa 
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ks  Etats  du  Duc  de  Savoyè  qtrf 
confinent  au  Lac  de  Geneue , don-' 
na  ordre  an  Marcfchal  de  Tefé' 
de  marcher  de  ce  côcé-Ià , & de 
.s’emparer  , chemin  faifant  , de 
chambery  < ce  qui  fut  exécuté.  Ce  . 
ijeneral  informé  que  quelques 
Milices  gardoient  les  paUages  du  | 

. Lac  à'Annecii  il  fit  publier  que  1 
les  Païfans  qu’on  irouvefoit  ar- 
mez , feroient  traitez  fans  quar-^. 
lier  , & que-  leurs  maifons  fe-* 
ïoiedt  brûlées.  Ces  menaces  fi-; 
rent  cfiPct  > & les  François  paru- 
rent à peine  devant  Anneci  » que 
ks  portes  leur  en  furent  ouver- 
tes. Un  détachement  fut  chargé 
de  donner  la  chafTé  à quelque^ 
Savoyards  qui  s’étoient  attrou- 
pez à Rumilli , pendant  que  le  Ma- 
rcfchal avançoit  avec  le  refte  de 
fon  armée  jufqu’à  la  Roche , oit  - | 

ks  Députés  de  Genevt  l’allerênt 
complimenter. 

. Le  Duc  de  Savoye  craignant 
que  les  François  ne  s’emparaiTent 
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.de  Montmelianti  ordonna  au  Mar- 
.quisfde  Saks  9 de  raffembler  tout 
ce  qu’il  pourroit  de  Milices  pour 
couvrir  cette  Place»  ce  quiobli»* 
gea  le  Marefcbal  de  Tefé  de  re- 
tirer la  Garnifon  àlAnneci  pour 
.aller  au-devanc  de  lui  : mais.ne 
fachant  pas  au  jufte  le  nombre 
de  troupes  qu’il  avoit , il  ne  trou- 
va pas  à propos  de  l’attaquer  5 
. tellement  que  le  Marquis  profi- 
tant de  cette  occafion  , jetta 
400.  hommes  dans  Anmci  \ mais 
quelques  jours  après  , le  Due  de 
la  Feüillade  à qui  le  Marefchal  de 
.Tr/fr  avoit  remis  le  Commande- 
ment de  l’armée , l’attaqna  avec 
avantage , & le  défit. 

Pendant  que  les  Suides  fui- 
foienc  des  efforts  inutiles  pour 
.mettre  la  Savoy e à l’abri  de  l’in-' 
vafion  des  François,  les  Fauàois 
offrirent  au  Ducdcs  fecourscon- 
fide râbles  pour  s’oppofcr  à fes  en- 
^pentis.  Un- nommé  Malanot.y  qui 
,l^s  avpiç.^comn\andez  pendaeic  .U 
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derniere  guerre , s’étant  mis  à 
leur  tête  , les  conduifit  en  Rro-  1 
i^ence  bL  en  Dauphiné ^ oîi  il  fie  un  [ 
ilégat  épouventable  , fur -tout  ' 
dans  le  Dauphiné  > dont  les  habi- 
cans  ne  fe  garantirent  de  fes  in- 
curfions  qu’en  lui  donnant  30Q00. 
livres. 

En  même  temps  que  les  Fau^ 
iois  intriguoient  fes  François , le 
Comte  dçTraut/nanJdorjf^  qui  corn- 
mandoit  un  Corps  d’Allemàns, 
profitant  de  l’éloignement  du 
Duc  de  Fendomcy  prit  Buen- Porto 
par  compofition.  La  Garnifon  de 
Bafiiglia  s’étant  défendue  trop 
courageufement  , fut  paflée  au 
fil  de  J’épée.  Quelques  autres  V il- 
les  du  Modenoisy  trop  foîbles  pour 
lui  réfifter  , lui  ouvrirent  leurs 
portes.  Le  Duc  de  Vendôme  aver- 
ti des  progrez  que  faifoient  les 
Impériaux , envoya  contre  eux  le 
Marquis  de  jaint  Fremont  à la  tê- 
te d’un  détachement  de  5000. 
Jhommes  , qui  regagnèrent  les 
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Polies  que  les  François  avoienc 
perdus , èL  obligèrent  les  enne- 
mis à fe  retirer  avec  précipita- 
tion , après  avoir  reçu  un  échec 
qui  leur  fit  perdre  divers  Dra- 
peaux que  le  Marquis- de 
Eremont  envoya  à la  Cour. 

Le  Duc  de  Venàome  prévoyant 
' *qu€  l’armée  du  Dauphiné  ne  fe-‘ 
I roit  pas  fuffifante  pour  empêcher 
I le  Duc  de  Savoye  de  fe  jetter  fur 
la  Lombaràie  Efpagnole , fit  couvrir 
• le  Milanez  par  une  Ligne  , & 
fortifier  Cafal . mais  fe  trouvant 
trop  foible  pour  rien  entrepren- 
dre , il  fe  tint  fur  la  défenfive. 
Le  Grand-Prieur  de  Fra^2ce  fon 
frere , s’empara  de  la  Concordia , 
de  'Revfn  & à'ofiigiia^  A la  con- 
quête de  ces  crois  Places , il  vou- 
loir joindre  celle  de  la  Mirando^ 
le  : mais  les  Impériaux  ayant 
pénétré  fon  defiein  , le  mirent 
I hors  d’état  d’en  pourfui vre  l’exe- 

Cution  , & le  Prince  de  Vaude^ 
fils  du  Prince  du  même  nom> 
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ayant  pris  le  Commandement  des 
troupes  qui  étoienc  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Trautmanjdorff^ 
£e  faifit  de  la  Mlrandole  » en  dé- 
farma  tous  les  habitans  , & fie 
mettre  aux  fers  ceux  qui  avoienc 
eu  quelque  parc  à ce  qu’il  plai- 
foic  aux  Impériaux  dappeller 
confpiracion , comme  s’il  n’eut* 
pas  été  loifible  à leur  Souverain 
de  fuivre  le  parti  des  deux  Cou- 
ronnes. 

. C efl:  a in  fi  que  dans  fort  peu 
de  temps , on  vit  trois  Souverains 
d’Italie  dépouillez  de  leurs  Etatsj 
car  quoique  le  Duché  de  Afati- 
toue  ne  fut  pas  encore  au  pou- 
voir des  Impériaux  , le  Duc  de 
ce  nom  n’y  écoic  pas  beaucoup 
plus  abfolu  que  les  deux  autres 
Souverains  fes  voifins,  ce  qui  le 
détermina  à laifier  entièrement 
le  foin  de  fes  Etats  aux  deux  Cou- 
ronnes, & de  fe  retirer  en  Fra?f 
ce  , perfuadéque  fa ‘Dignité  uy 
feroit  pas  fi  avilie,  que  s’il-.dé- 

meuroic 
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tneuroit  en  Italie  dans  la  honteu- 
fe  dépendance  à laquelle  les  Im- 
périaux le  voLiloient  réduire. 

Le  jeune  Prince  de  'Fatidcmo'ût 
contoirfipeu  de  fepouvoir  main- 
tenir dans  \q  ModenoiSi  qu’il  ne 
fongeoic  plus  qu’à  amufer  les 
François  pendant  quelque  temps^ 
& à fe  retirer  enluite  dans  le 
Trmtm.  Le  Grand  - Prieur  qui 
connoiffoit  le  peu  de  forces  de 
ce  General,  jugea  qu’une  armée 
de  11000.  hommes  n’étoit  pas 
fort  néceflaire  contre  un  ennemi 
fi  peu  redoutable.,  & crut  qu’il 
pouvoir  envoyer  5000.  hommes 
au  Duc  de  Vendôme  fon  frere^ 
fe  flattant  que  malgré  ce  déta- 
chement , il  feroit  encore  aflez 
fort. pour. dépoüer  les  Impériaux 
des  environs  de  la  Sechia,  & d’al- 
ler joindre  etifuiteJa  grande  ar- 
mée. Mais  le  Prince  de  Vaude- 
mont  lui  ravit  la  gloire  de  le  bat- 
tre , étant  mort  dans  le' temps 
qu’il  comptpit  de  l’aller  attaquen 

Tome  V>  T 
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Pirince  accompli  & doué  des  plus 
grandes  qualités  qu’on  puiffe  fou- 
haicer  dans  un  General  qui  n ’a- 
voit  que  34.  ans.  Si  fa  mort  fut 
fenfible  aux  Impériaux , qui  per- 
dôient  en  lui  un  des  plus  zelez 
Oéfenfeurs  de  la  gloire  de  l’Em- 
perenr,  quel  mortel  déplaifir  ne 
caufa-c-elle  pasau  Prince  de 
demont  Ion  pere  , à qui  il  ne  ref- 
roic  que  lui  de  fils  de  fon  maria- 
ge avec  Anne-Elilabeth  d*£lheufî 
JD  a ns  cette  tri  fte  oonjonélure  , 
la  tendrefTe  paternelle  l’emporta 
fur  la  diverûcé  des  interets  qu’ils 
avoient  époulez , & lî  oa  lesavok 
vus  en  plufieurs rencontres  les  ar- 
mes à la  main  l’un  contre  l’autre , 
en  cette  oecafion  la  qualité  d’en- 
nemi fut  oubliée  en  iaveur  de 
celle  de  fils. 

~ ^Le  Duc  de  pour  obli- 

gèr  les  croupes  des  deux  Couron- 
nes à faire  une  diverfion , dodna 
ordre  au  General  Blagnac  dû 
infuiter  Chaumont  9 petite  Ville 


Digitize-j  by  Gu 


■T£JJ>/tgne.  L i v.  XI IL  43^^ 
üe  Dauphiné  fur  les  frontières  de 
la  SavoyCy  CQ  qu’il  üt  avec  beau- 
coup de  valeur  j&  de  .conduite  f 
‘de  Ibrte  que  50.0.  hommes  qui 
éioLent  dans  cette  mauvaife  Pla- 
ce , jugeant  àia  maniéré  dont  ils 
■écoient  attaquez,  qui’ils.ne  pou- 
v.oient  pas  éviter  d’étre  faits  pri- 
sonniers de  guerre  s’ils  s’obfli- 
-noient  .à  fe  défendre , :1e  conten- 
tèrent de  faire  deux  vigoureufes 
décharges  fur  les  ennemis,  & leur 
-abandonnèrent  le  Porte.  De-là> 
Blagnac  s’avançant  vers  la  Sai^ 
'v.oycy  fnrprit  dans  Lanebourg  deux 
Compagnies  de  Dragons  qu’il 
enleva , & marcha  versfaint  Jean 
de  Maurienne  , oii  les  François 
avoient  leurs  inagazins  , & ils 
écoient  occupez  à ies.tranfporter 
à Chamberi  , lorfque  l’approche 
de  Blagnac  les  força  de  lui  aban- 
donner tout  ce  qui  en  reftoit  dans 
la  Place. 

..  Pii r ces  deux  évenemens  , Je 
Duc  de  'Smioye  comptoir  de  voir 

r ij 
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{jon  Duché  délivré  des  infultes 
des  François  , en  quoi  ilfe  trom- 
pa > car  le  Duc  de  la  Peut  liais 
étant  ailé  prendre  le  Comman- 
dement de  l’armée  à la  place  du 
Marefchal  de  Teffé qui  étoit.dan- 
gereufeméht  malade  , il  Jonna 
ks  ordres  nécelTaires  pour  cou- 
vrir chamben  que  les  ennemis 
étoient  dans  ledeffein  de  repren- 
dre , & alla  fe  camper  au  Fort  de 
Barreaux ‘-i  chaffa  les  troupes  du 
Duc  de  Savoie  jufqua  Sufc^  & 
forma  le  blocus  de  Aicntmelian> 
Ce  n’étoit  qu’avec  un  mortel 
déplaifir  que  .le  Duc  de  Savoyt 
voyoit  fon  Duché  en  proye  aux 
infultes  des  François,  l'ans  efpe- 
rance  de  pouvoir  les  en  chaf- 
fer , & craignant  que  le  Vicmont 
n’eut  la  mêmedeftinée,  il  fit  raf- 
fembler  près  àc  Verfeü  touto.  fon 
armée,  . qui  fe  trouva  compofée 
de  dix  mille  chevaux , & de  vingt- 
cinq  mille  hommes  d’infanterie. 
Le  rendez-vous  fut  zJ^erJeil  dans 
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le  deflein  d’entrer  brnfquemenE 
dans  le  Mtlancz,,cn  cas  que  te  Duc 
àQ  Vendôme , qui  avoir  une  armée 
fuperieureà  la  fienne,  fe  mit  en 
devoir  d’alîiéger  Verrue.  Ce  Ge- 
neral étoit  déjà  maître  de  Vjfle- 
fan  à la  réferve  de  quelques- pe- 
tites Places  >•  &^comme  il  s’étoic 
emparé  d’un  grand  nombre  de 
Châteaux  dans  cette  petite  Con- 
ifée,  Sc.que  les  Garnifons  qu’il 
eut  été  obligé  d’y  laifler  pour  les 
garder  , l’eiK  trop  affoibli-,  il 
en  fit' miner  & fauter  jufqu’an 
nombre  de  dix  fept.  Malgré  les 
grands  avantages  qujil  a voit  fur 
les . ennemis,  il>  ne  fut  paS'Cn  fon 
pouvoir  d’erppêcherque le  Gene- 
ral ne  fit  une  courfe  dans 

le  Mf/anez.  d'ou  il  remporta  un 
butin  confiderable.  Mais  ayant 
été  attaqué  dans  fa  retraite  par 
un  parti  , il  fut  battu  à platto 
couture  , perdir  plus -de  la  moi- 
tié de  fon  monde  , ' tout  le  bu- 
tin qu’il  avoit enlevé,  & s’eftima 

'1-''  : • • 
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fort  lieüreüx  de  pouvoir  s’enfuir 
dans  la  Valt'eline  > d’où  il  partit, 
pour  s’en  retourner  au  Camp,, 
après  nn  fore  grand  détour  qu’il- , 
fut  obligé'  de  faire  5 en  fuite^  " 
le  Due  de  Savoye  accortïpagne 
du  Comte  de  Staremberg  , partit 
de  Turin  le  r7*  d’ Avril  > & fe  ren- 
dit à fon  armée , qui  étoit  fur  la; 
frontière  du  Milane:{, 

Le  Duc  de  Fendome  attentif  à:  j 

tout  êe  qui  fe  paffoit , & réfolu?  | 
de  garantir  cet  Etat  des  infuheS'  ; 
de  ce  Prince',  fe  mit  en  devoir  j 
de  lui' en  empêcher  l’entrée,  ôC'  • 
de  fixer  le  théâtre  de  la  guerre  j 
dans  le  Piémont,  Pour  cet  effet  y [ 
k nuit  du  5.  au  é,  de  May , il:  j 

pafla  le  Po  $ èc  i la  faveur  d’uû’ 
broüillard  fort  épais  qui  dura^ 
jufqu’au  matin  , il  déroba  aux 
Alliez  laconnoiilânce  de  ce  mou- 
vement, lefquels  furent  fort  lor- 
pris  de  fe  voir  en  prêfence  d’uii 
ennemi  auffi  réfolu  que  l’étolt  le  \ 
Duc  de  Fcndme  de  leur  préfen^ 
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f!  fer  le  combat,  que  le  Duc  de. 

Savoye  l’étoit  peu  de  rifquer  tous 
[ fes  Etats  au  fort  d*nn  événement 
f dont  le  fnccès  ne  lui  paroifToic 
pas  favorable  : telletnent  que  dès 
. le  même  jour  il  fe  retira  précipi- 
temment  du  côté  de  Tunn , où  il 
détruific  les  magazins  que  lés 
’ François  y avoicnc. 

Le  Duc  de  Vendôme  » qui  auî 
foic  fort  fouhaiié  de  combattre 
avec  l’avantage  du  terrain  dont  ' 
il  s’étoit  aflTuré  fur  le  bord  du 
Fo  , lui  laiffa  faire  fa  retraite 
fans  le  pourfuivre  à travers  un 
païs  entre  coupé  de  canaux,  fe 
contentant  d'envoyer  un  déta- 
chement de  4©oo.  chevaux  qui 
attaqua  fon  arriéré- Garde , que 
le  General  Vauhonnt  comman- 
doit , la  défit , prit  le  General  > 

& obligea  le  Duc  de  Savoye  à 
accourir  promptement  à fon  fe- 
cours. 

Les  Alliez  ayant  continué  leur 
marche  vers  le  Crefcenûn  le 

T»  • • • 
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Duc  de  Vendôme  prie  avec  lut 
looo.  chevaux  foûtenus  de  500, 
Grenadiers  , & s’approcha  pour 
reconnoître  la.  droite  des  enne- 
mis.. Aufli-côt  les  Grenadiers  dé- 
logèrent la  fécondé  Garde  des 
Piémoncois  d’une  Cafline  dont 
ils  s’emparèrent  > & à la  faveur, 
de  ce  Porte,  la  Cavalerie  s’éten- 
dit. vers  la  gauche  des  Alliez. 
Cela  fait  J le  Duc  Vendôme 
s’avança  en  perfonne  jufqu’à  la 
portée  da  fufil  des  Vedettes, 
pour  mieux  reconnoître  l’armée 
ennemie,  mais  il  remarqua  qu’el- 
le étoit  dans  une  rttuation.  trop 
avantageufe  pour  être  attaquée 
impunément  j de  forte  qu’après 
quelques  coups  tirez  de  part  & 
d’autre , il  fe  retira , & fut  cam- 
per à Palajfel  , en  s’approchant 
toûjours  des  Piémontois. 

On  fera  peut-être  furp ris  que 
1 dans  les  guerres  d’Italie  qui  fai- 

Sfoient  la  principale  ocaipation 
de  toute  rÈurope,  j’ayecerté  tout 
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à coup  oe  parler  du  Prince  Eu- 
gène, qui  avoir  joiié  un  rôle  (i 
brillant  depuis  que  les  Impériaux 
y étoienc  entrez.  Eaifons-le  donc 
revenir  lur  la  - fcene  , & expli- 
quons les  motifs  qui-l’en  avoiens; 
fait  idirparoîtr'C.  . . 

Les  embarras  oîi'  la  Cour  Im-« 
t periale-étoit , à caufe  des  trou- 
bles de  Hongrie',  ■ ne  permettant 
pas-  de  faire  au- delà -.des;  Alpes  y 
des  efForts^qui  répondiûent  aux 
projets  que  ce  grand  General 
avoit  formez , il  remit  le  Gom- 
I mandement  de  l’armée  au  Comte 
I de  Staremberg  ^ & fe  rendit  à 

poiuv  repréfenter  que  .de  1» 
maniere^'dont  les  fonds  deftinex 
I au  payement  des  troupes  yétoienc 
' adminiftrez  ,'  il  étoit  abColumene 
impoffible  ■ de  ■ faire . dengrands; 
progrez.,  Ses  •reprérentauc^.i-pâ'-' 
rurent  fi  raifonnables  aux  yeux 
de  l’Empereur. , que  .pour  le  ré- 
î compenler  des  1er  vices  impor- 
* tans  qu’il  lui ayoltxendus.  en  tant; 
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d’occafioDS  , il  le  fit  Chef  dtf 
Coftfeilde  Guerre,  & lui  confia' 
radminiftratioD  de  laCaiffe  Mi- 
litaire. Quoiqu  occupé  à la  Cour 
Impériale , il  nclaiffa  pas  de  con- 
(erver  la  principale  dirediondes^ 
armées^  d’Italie , dont  les  faccès 
dcpendoient  ahlolonoenc  de  la  fi- 
tuation  des  afiPaires  de  Hongrie, 
Ce  Prince  > non  moins  habile 
dans  l’art  de  négocier , . que  dans 
le  métier  de  la  guerre,  tâcha  de 
ramener  les  principaux  Chefs 
' des  Méeontens  par  la  voye  de  la 
douceur  : mais  leurs  propofittons  , 
parurent  fi  audacieufes,  qu’il  les 
rejeaa  avec  hauteur , eüimant 
qu’il  feroit  plus  glorieux*  à l’Em- 
pereur de  foufFrir  quelque  échec 
par  le  fort  des  armes  y que  d ob- 
tenir quelque  avantage  par  un 
Traité  indigne  de  la  Majeué  Im- 
périale. ■ 

Dès  que  les  Méeontens  curent 
perdu  l'clpcrance  d’obtenir  un 
accemmodemexit  fav^orable  > ils 

A ^ 
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redoublèrent  leurs  efForts , & fu- 
rent fi  heureux  dans  leurs  pre- 
mières entreprifes , qu’on  ne  pue 
les  arrêter  qu’en  leur  oppofanc 
une  armée  de  troupes  d’élite,  ■ 

commandée  par  des  Generaux 
d’une  expérience  confommée. 

Alors  les  Hongrois  découragez  i 

par  des  pertes  réitérées , regais- 

derent  comme  un  grand  bonheur  \ 

k Sufpenfion  d’armes , dont  ôa 

convint  avec  eux  par  le  minifte- 

re  de  l’Envoyé  à' Angleterre , & 

que  l’on  prolongea  au-delà  du 

rerme  qui  avoic  été  ftipulé  dan»  • 

le  Traité. 

Les  troubles  de  Horrgrie  ne  fu- 
rent pas  les  feuls  qui  jetterenc 
l’Empereur  dans  un  ^ril  des  plus 
embarraffant.  La  France  perfua-  ï 

dée  qu’elle  viendront  à bout  de  ; 

fes  ennemis , fi  elle  pouvoir  met- 
tre Sa  Mâjefté  Impériale  hors  ! 

d’état  de  continuer  les  efForts  en 
Italie , avoit  tout  difpofé  pour 
faire  4e E Allemagne  le  principal  1 

T VJ 
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théâtre  de  la  guerre.  Dans  ce' 
deffein  , le  Marefchal  de  Fillars 
avoit  eu  ordre  de  fe  rendre  à 
la  Cour  pour  conférer  fur  les 
moyens  qu’il  y avoic  à prendre 
pour  pouiTer  les  affaires  aufli  loin 
quon  pouvoir  le  fouhaiter , & le 
Marefchal  de  TalUrd  avoit  pris 
le  Commandement  de  l’armée  , 
qui  devoit  féconder  l’Eledeur 
de.  Bavière  y lequel  s’écoit  emparé 
ééj^ujhourg  dès  l’année  1703.  ainfi 
yi  il  a été.dit.  Pajfau  s’etoitauffi 
fournis  à fa  domination  » ^ delà 
s’avançant  le  long  du  Danube  juf- 
qu’à  Ens  en  Autriche  , il  avoic 
exigé  des  contributions  confide-- 
râbles. 

L’Empereur  allarmé  dès  mou- 
vemens  que  faifoient  le  Duc  de 
Bavière  & le  Marefchal  de  Tal- 
lard  i fit  connoître.à  fes;  Alliez, 
que  \2.  Françe  tournant  toutes  fe» 
forces  contre  l’Empire  il,  elle:  fe 
mettroic  hors  d’état  de  rien  en- 
treprendre en  Elandres,>.$C  que^ 
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par  confeqnem  il  feroic  plus  na-' 
turel  d*envoycr  en  Allemagna 
une  partie  dés  troupes  qui  leur 
feroient  inutiles  dans  les  Païs-  Bas^ 

Ses  repréfentations  parurent  11’ 
raifonnables  , qu’elles  firent  hâ-^ 
ter  les  fecours  qu’il  demandoir 
* ' avec  tant  d’inftance  5 de  forte*  H 

qu’en'  peu  de  temps  le  Duc  de 
Bavière  > qui  l’année  precedente  ,■  ! 

n’avoit  eu  à ccfUibactre  qu’une* 
armée  inferieure  en 'tout , fe  vit*  , 

tout  à coup  fur  Tes  bras  trois  ar-- 
mées  difFerentesj  l’une  à'j^nglois 
& de  Hollandais  r commandee  par' 

Marlborough  y une  des  troupes  de' 
l’Empereur  fous  les  ordres- du- 
Prince  Eugene  '•  & la  troifiéme  de- 
celles  de  l’Empire  , conduite  par 
le  Prince  Louis  de 

Les  forces  de  l’Eleélèur  & * 
celles  de  France  que  le  Comte  de’ 

Ji4arfin  commandort,  ne  fè  voyanr 
I pas  en  état  de  pouvoir  réfifter  à 
tant  d’ennemis  à la  fois , s’étoienc 
retranchées  dans  les  palTagcs  les 
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plus  expolez^  fur  la  frontière  de^ 
Etats  à^Bavim  pour  tâcher  d’ar- 
rêter les  Alliez  > 6c  gagner  dii^ 
temps  jnfqu’à  l’arrivée  du  fe- 
cours , que  le  Marefchal  de  7ij/- 
lard  ameiToh  de  France.  Un  Corps' 
de  troupes  compofé  de  iiooo. 
hommes,  tant  François  que  Ba>^ 
varrois , s’écoit  forcihé  à Sche/le?^ 
her<[  par  des  retranchemens  qu’on 
avoïc  raitj  outre  ceux  qui  mblii- 
toient  encore  de  la  Campagne 
precedente.  Le  Comte  àîArco  Ge- 
neral des  troupes  Bavarroifes , 
avoit  entrepris  de  défendre  ce 
palTage , & avoir  eu  foin  de  fe 
pourvoir  de  Beaucoup  d’ArtilU- 
xie.  i 

Toutes  ces  précautions  D’empè^- 
cherent  pas  que  ié  Duc  de  Marir 
“korough  n’entreprit  de  le  forcer 
quoiqu’il  en  pû  tcoûter.Pour  réüf- 
«r  dans  cette  entreprifc , il  fe  dé- 
tacha de  l’armée  du  Prince  Louis 
de  Bade  t qu’U  avoit  jointe  depuis 
quelque  cemp  y 6c  qui  9 félon  .\ç 
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calcul  des  Alliez,  écoic  compo- 
fée  de  80000.'  hommes , ptic  6000. 
fancafEns  yinglois  ou  Hollandfois  , 
trois  Bataillons  Impériaux  , 
trente  Efcadrons  , tant  Anglais 
Holtanàois  , & arriva  vers  le 
midi  à la  rivière  à&  Varents,  que 
k Cavalerie  palTa  en  partie  iur 
un  pont  , & le  refteà  gué,  6c 
rinfantcrie  iur  un  autre  ponr 
qui  fut  conftruit  avec  une  dÜK 
gence  incroyable.  La  tète  de  ce 
détachement  étant  arrivé 
maghen  , le  Doc  de  Marlhorough 
alla  reeonnoître  le  camp  6c  les^ 
retranchemeos  du  Comte  à^Arcoy 
& après  que  toutes  les  difpoE*- 
tions  furent  faites , il  attaqua  les 
ennemis  vers  les  Ex  heures  du 
foir , fe  contentant  de  faire  jouer 
r Artillerie,  en  attendant  les  Im- 
périaux qui  écoient  reliez  der- 
rière. Marlhorough  voyant  que  le 
jour  étoit  fort  avancé,  & ne  vou- 
lant pas  perdre  de  temps , ordon- 
na à Coor  Lieutenant  GcRcraî 
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qui  commandoic  l’infanterie  r 
d^actaquer  les  retranchemens. 

Il  y avoic  trois  quarts- d’heu- 
' res  que  le  com^bac  duroic  avec- 
un  égal  acharnement  de  part 
d’autre , lorfque  Coor  reçut  un- 
coup  de  moufquet  dans  l’œil 
droit  > & mourut  entre  les  bras^ 
de  Morîagnt , qui  s’avança  pour 
le  foûtenir.  Auffi-tôt  le  General 
de  Hoorne  prirfa  place , &r  conti- 
nua l'attaque  avec  la  même  vi- 
gueur. Les  Impériaux  étant  en- 
fin arrivez  > foûtinrent  les  trou- 
pes déjà  fatiguées , & le  Duc  de< 
Wirtemberg:^  la  tête  de.fept  Ef- 
cadrons  de. fes, troupes,  fe  glifla^ 
le  long, des  murailles, de 
verth  , prit  leS:  ennemis  en  Jlanc 
pendant  qu’ils  étoicnt  poftez  vl-, 
g-oureufement  de  iront.  Alors  ils* 
commencèrent  à plier  6c  cene.- 
fut  plus  qu’une  déroute.  Le  pofte 
de  Schelienherg  fut  emporté  ,,  6c 
les  Alliez  y gagnèrent  quelque 
peu  d’artillerie.  Depuis  le  com-: 
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mencemenc  de  la  guerre,  il  s’étoic 
donné  peu  de  batailles  ou  la  ré- 
fiftance  eut  été  plus  vive , ni  qui- 
eut  coûté  tant  de  fang  aux  Al- 
liez. 11  n’y  eut  prefque  aucun  de. 
leurs  Officiers  qui  ne  fût  bleffé. 

Le  Duc  de  Bavière  voyant  les 
ennemis  maîtres  de  fes  retran- 
chemens  > entreprit  de  paiïer  le 
I>amhe  fur  le  pont  qu’il  avoit  faic 
conftruire  derrière  lui  i mais  ce. 
pont  fe  rompit  fous^la  foule  dont 
il  étoit  furchargé.  Un  grand 
nombre  de  foldats  s’étant  préci- 
pité dans  la  Riviere , la  plupart 
y périt.  Le  Comte  à'jrco  la  paffa' 
à la  nage , & dût  la  vie  & fa  li- 
berté à la  vigueur  de  fon  cheval , 
mais  fon  fils  périt  dans  cette  dé- 
route. On  fait  état  que  les  Fran- 
çois & les  Bavarrois  y perdirent 
environ  yuoo.  hommes  , tant 
tuez , que  noyez  , ou  faits  pri- 
fonniers. 

Ce  jour  Ru  l’Epoque  fatale 
du  commencement  des  malheurs.  ^ 


4^a  Hifioirt  iis  Révoîutiom 
du  Duc  de  Bavure.  Vonmjverth 
fut  pris.  Lawingue  & BilHngut 
ne  pouvant  réfifter  à tant  de  inon-«. 
de  5 fe  rendirent  après  avoir  fair 
quelque  réfiftancc.  Alors  Marl^ 
boroHgh  fit  une  tentative  fur  l ef- 
prit  de  l’Electeur  5 & comme  les* 
progrez  qu’il  concinuoit  de  faire 
fur  lui  , favorifoient  les  raifon»- 
qu’il  alléguoit  pour  le  détacher 
des  interets  de  la  France^  il  efpe- 
ra  d’autant  plus  aifément  d’y 
réiiffir , que  l’Eleéteur  entra  ea 
conférence  avec  le  Comte  d& 
W rafiijlau  , éioit  chargé  dé- 
lai faire  des  propofitions.  Ce 
n’eft  pas  que  ce  Prince  fut  ébran^ 
lé  ; mais  comme  il  fçavoit  que  le 
Marefchal  de  TaUari  étoit  eit 
marche  pour  l’aller  fecourir,  il 
étoit  bien  aife  de  ne  pas  s’attirer 
par  un  refus  fans  retour,  un  af- 
laut  general  de  toutes  les  forces 
des  Alliez,  avant  que  d’avoir 
reçu  le  renfon  que  Xz-  Franet  lui* 
' enyoyoic. 
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Pendant  cette  négociation  , 
les  Alliez  fourageoient  la  Bavière 
jufqu’aux  portes  de  Munich , 6c 
par  la  dureté  avec  laquelle  iis 
traitoient  les  Sujets  àc  TElec- 
tcur,  ils  croyoient  le  réduire  au 
point  qu’ils  îouhaitoient.  Cette 
conduite  produifit  un  effet  tout: 
contraire,  6c  ne  fervit  qu’à  don- 
ner à Son  Alteffe  Eledorale  en- 


core plus  d’averfion  pour  ceux 
qui  employoient  de  tels  moyens- 
pour  le  gagner.  Cependant,  com- 
me il  auroit  été  dangereux  de 
faire  connoître  fes  véritables  fèn- 
timens , il  feignoit  toujours  d’é- 
couter le  Comte  de  Wratijlauy^ 
dans  l’efperànce  que  le  Maref- 
chal  de  Ta/Iard  le  joindroit  bien- 
tôt. En  l’attendant , il  amufoit  les- 
Ail  iez  par  des  efperances  pla  crées, , 
& fai  foie  avec  le  Comte  de  Mar- 
fm , que  le  Roy  a voit  honnoré  du 
I Bâton  de  Marefchal  de  France , ^ 
[ ce  qu’il  pouvoir  pour  difputer 
aux, ennemis  la.prife  de  Bain 
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dont  la  perte  livroic  toute  la  Ba^ 
viere  à leur  difcrécion  , maistouJ 
fes  efforts  furent  inutiles.  Vingt- 
fept  pièces  de  canon  forent  poin- 
tées contre  cette  Place.  Le  Com- 
te de  Merci  Brigadier  des  Armées  . 
de  l’Eleéleur  , qui  y comman* 
doit , n’en  put  foûtenir  le  feu  que 
durant  vingt  - quatre  heures  ,•  ‘ 
après  quoi  il  fit-  battre  la  chama- 
de. Cette  Place  ne  fut  pas  plutôt 
fendue,  que  plus  de  50.  Villa-  ' 
ges  furent  pillez  ou  brûlez  j.i  ô£  j 
quoique  i’Eleèléur  eut  renforcé 
la  Garnifon  de  la  Capitale  de 
fes  Etats  jufqu’à  8000. hommes  i 
il  craignit  que  les  AlHez  n’en  eur  ^ 
trepriflent  le  fiége*  Cependant  le 
Vïmeede  Bads  & Marlhorough  aif 
merent  mieux  s’approcher.  à'Auf 
bourg.  A leur  approche , les  Ba- 
varrois  abandonnèrent  quelques 
portes , & les  ennemis  envoyèrent 
reconnoître  leur  ca-mp  , dont  la 
rttuation  avantageufe  leur  avoir 
fait  perdre  l’envie  deles  actaj^uer» 
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Ce  fut  alors  que  les  Propofitions 
d’accommodement  parurent  à la 
veille  d'être  acceptées.  L’Blec- 
trice  de  Bavière  effrayée  du  trai- 
tement qui  avoit  été  fait  à quan- 
tité de  Sujets  de  Son  Alteffe 
Eledorale , n’épargnoit  rien  pour 
porter  l’Eledeur  à prendre  un  au-  • 
• tre  parti.  Mais  aufli-tôt  que  ce 
Prince  eut  appris  que  le  Maref- 
chalde  Tallard  éio\i  déjà  à Z^////»- 
^ue  , il  rompit  brufquement  la 
négociation.  Sur  cela  > les  Alliez 
mirent  en,  délibération  .s’ils  dé- 
voient attaquer  les  retranche- 
mens  > mais  la  négative  • l’ayant 
emporté,  ilsXe  contentèrent  d’en- 
voyer de  nouveaux  déiachemens 
pour  faccager  la  Bavière  » dans  Je 
deffein  d’attirer  l’Elecleur  par 
cette  mancELivre.  -Son  Akeffe 
Electorale  ayant pénétréleur  def- 
fein , demeura  ferme  dans  fon 
pofte  , réfoluë  de  s’y  défendre 
jufqu’à  la  derhiere  extrémité  : 
i^llement  que  lesi  Alliez,  voyant 
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que  cec  artifice  ne  leur  néüfîîffoic  ' 
pas , ils  rappellerent  leurs  déta-  | 
chemens , retournèrent  cam- 

per à Aifcha> 

Peu  de  temps  après.,  le  Ma-- 
•refchal  de  Taüard  partit  de  Lan* 
dau  à la  tête  de  fon  armée  > & 
après  avoir  été  renforcé  d’un 
Régiment  de  Cavalerie.,  qui  fut 
détaché  du  can^  volant  qui  de-- 
voit  relier  fous  les  ordres  du 
Comte  de  CÉ^»/pour  garder  VaI- 
face  il  palTa  le  Rhin  à Straj^  | 
bourg  y & alla  camper  ^ Kehl  y où 
il  attendit  les  gros  bagages , ôc 
£n  partit  quatre  jours  après , pour 
pafler les  montagnes  de  la  Foret  i 
nom , oh  n ayant  trouvé  aucune 
céfiftance , il  fe  vit  en  état  de  con- 
tinuer fa  marche»  & d’aller  cam- 
per à 'Vlmy  ddîi  il  partit  aufli- rôt 
avec' une  efcorte  de  cent  hom- 
mes & fe  rendit  au  camp . de 
1 Rleéleur  /fous  Aujhourg  , pour 
conférer  avec  ce  Prince,  & avec 
le  Marefchal.de  Marfitu . 
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♦ Le  Prince  Loüis  de  Bade  Sc 
.Marlbourough  , qui.campoient  de- 
puis trois  femaines  à Fridberg  en  * 
préfence  de  l’Ele^beur , firent  en- 
fin un  mouvement , & pafierent 
le  Danube , partie  à Nieuhourg , 
& partie  à Donawerth.  Ils  con- 
vinrent , que  pendant  que  le 
Prince  Loüis  de  Bade  iroit  avec 
«ne  partie  de  l’armée  de  l’Em- 
pire in  veftir/^^o//<?^i,  le  Duc  de 
Marlhorough  iroit  avec  les  troupes 
àü Angleterre  & de  Hollande  join- 
dre le  Prince  Eugene^  qui  n’étoic 
pas  loin  de  Donauverth , avec  481. 
Bataillons. 

- Pendant  tous  ces  préparatifs  ^ 
l’Eleéleur  ayant  joint  fes  troupes 
à celles  qui  venoient  d’arriver  de 
France  , pafla  le  Danube  à Lav^ 
*uingue , ■&  les  armées  des  enne- 
mis s’apprcicEaiît  de  plus  en  plus 
l’une' del’autrejd  ny  eut  plus 
caitre  elles  qne  deux  lieuës'&  de- 
mie de  d-iftance.  -C’étoît  l’endroit 
fatal  quelà^oTEune  îéfetvbit  aux 


4^  'Hifioire  ies  Révolu tîom 
François , pour  leur  faire  éproiT- 
ver  un  des  plus  fanglans  revers 
que  la  Monarchie  eue  foufFert  de- 
puis plus  d’un  fiéclc , & dont  nous 
rapporterons  les  plus  remarqua- 
bles circonftances  avec  toute 
Texaditude  poflible  , pour  faire 
comprendre  que  ce  n’eft  pas  toû- 
jours  la  valeur , l’expérience  des 
Generaux  , ni  l’entrépidité  des 
troupes  qui  décide  du  fort  des 
Batailles , & que  bien  fou  vent  un 
petit  incident  arrache  la  viéloire 
des  mains  deeeux  qui  n’ont  rien 
négligé  de  tout  ce  qui  la  peut 
faire  mériter. 

Le  13.  d’Août  a fur  les  deux 
heures  après  minuit , le  Prince 
Eugene  ôc  le  Duc  de  Marlhorough 
renvoyèrent  à Donavverth  les  ba- 
gages, j8c  s’ayançerent.vers  l’ar- 
mee  Prançoife  & Bavarroife } de 
forte. qu’à  fix  heures  du  matin, 
ils  s’en  .virent  à une  petite  diftan- 
ce.  Le  VnncQEugene  commaa- 
doit  la  droite^,  le  General  chur- 
' chil 
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thil  la  gauche  > & Marlborough  le 
Corps  de  Bataille.  Vers  les  huit 
heures  , le  canon  commença  à 
gronder  de  parc  & d’autre,  & 
par  le  feu  terrible  qu’il -fit  durant 
toute  la  matinée,  il  annnonça  un 
des  plus  fanglans  évenemens , qui 
fut  jamais  arrivé  fur  ies  bords  du 
jyanuhè  , .&  qui  dévoie . décider 
du  bonheur  des  Alliez,  d’autant 
que  fi  la  vidoire  leur  eut.  écha- 
pé,  l’Eleéleurde  Bavière  feierok 
vû  en  état  d’impofer  à l’Empire 
ks  conditions  qu’il  aurok  voulue 
mais  malheureufement  la  fortu- 
ne lui  fut  ingrate , comme  nous 
l’allons  voir.  , 

. Le  deAein  de  ce  Prince  avoit 
été  de  combattre  le  Prince  Eu^ 
gene , avant  qu’il  eut  été  joint  par 
Marlharough  : mais  la  diligence  de 
fes  troupes  n’ayant  pû  leconder 
ce  projet , il  fe  trouva  accable 
par  les  deux  armées , de  forte 
qu’il  n’y  eut  plus  moyen  de,  re? 
culerpour  prendre  fes  ayancages. 

Tme  r.  y 


4^8  • Mljloîre  des  Âé'VDlutîons 

Voyant  que  les  ennemis  venoienc: 
à lui  avec  une  contenance  Sere^ 
il  ne  fongea  plus  qu*à.  ranpr 
promptement  Ion  armée  en  ba- 
taille. La  droit;e  , commandée 
par  le  Marefchal  de  Tallard , s’é- 
tendit jufqu’au  bord  du  Danube 
occupant  les  Villages  de  Blein* 
heim  ^ à*  oberklaven  t & lagau- 
jche  commandée  par  le  MareC- 
chal  de  Marfin,  î\^t  pouffée  juf- 
qu’à  un  Bois  proche  les  monta- 
gnes. Ce  porte , qu’un  petit  ruif- 
leau  féparoit  des  ennemis , auroic 
dté  très- avantageux,,  s’il avoit eu 
artez  de  monde  pour  occuper 
une  fi  grande  étendue  de  terrain. 
Le  canon  de  la  droite  faifoit  un 
Ü grand  feu  , qu’il  mit  deux  fois 
en  déroute  la  gauche  des  enne- 
mis. Trois  fois  elle  fut  obligée 
de  reculer,  lorfqu’elle  étoit  fur 
le  point  de  paffer  te  ruiffeau  ^ 
dont  les  bords  étoient  couverts 
d’une  eau  dormante  : mais  com* 
me  elle  étoit  fuperieurc  de  17- 
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Bataillons  & de  >8.  Efcadrons  à 
Taîle  qui  lui  écoic  oppofce>  elle 
enfonça  la  Cavalerie  de  la  droi- 
te, & rompit  la  CjendaTmerie  ' 
malgré  là  vigoureufe  réfiftance 
^quelle  fit.  L’EIedleur  , adif  6c 
vigilant , sy  rendit  fort  à propos 
^our  la  rallier , & l’ennemi  fut 
repoulTé.  La  gauche  des  Fran- 
çois enfonça  jufqu’à  cinq  fois 
l’aîle  que  commaiidoit  le  Prince 
•Eugene^  elle  prit*  même  quelques 
pièces  d’artillerie,  y6.  Etendards 
ou  Drapeaux  , & 4.  paires  de 
Timbales , qui  furent  confervëes 
& ponces  eu  France. 

Marlborough  voyant  quedes  troti- 
nes  fe  rebtuoient  auffi-bien  que 
les  Impériaux,  prit  dix- huit  Ba- 
taillons du  centre  qu’il  conduifit 
à fon  aile  gauche  par  derrière  fes 
Efcadrons  , & par-là  il  déroba 
aux  François  ce  mouvement; 
Après  cela  , il  fit  ouvrir  fes-Ef* 
cadrons  qui  avoient  pafïélê  rdiP 
fêau'i  ,fon‘  Infàhterié  mâ’rcKânV 

Vij  . 


4^0  Hifloife  d>es  Révolutiom  " 
fur  huit  colones , mir  eu  déroute 
la  Cavalerie  Françoife,  & coupa 
leur  aile  droite- du  centre.  En 
vain  TEleéteur  fit  les  derniers  ef- 
forts pour  aller  (dégager  le  Ma- 
refchal  (le  Tallard.  La  difpofition 
du  terrain  ne  lui  permit  pas  de  le 
joindre  > & comme  il  avoit  Ije^ 
de  craindre  lui-même  de  fe  trou- 
ver enveloppé , il  prit  le  parti  de 
la  retraite , qu’il  fit  dans  le  meil- 
leur ordre  qu’il  lui  fut  pofiible. 

Le  Marefchal  de  Tallard  ayant 
appris  que  la  Cavalerie  lâchoit 

{>ied,  il  courut  à toute  bride  pour 
a rallier  : mais  malheureufement 
fou  cheval  le  porta  à celle  des  en- 
nemis , qui  occupoit  déjà  le  ter- 
rain que  celle  de  France  venoit 
d’abandionner , .&  ce  fut- là  qu’il 
fut  fait  prifonnier  par  le  Baron 
de  Baneboftrg  Lieutenant  Colonel 
dans. les  troupes  de  Hejfe- Çajfel, 
Le  Marquis  de  Clerembata  Lieu- 
tenant General , effrayé  de  toqt 
çc  défordre.,  crut  qu’il  n’y  avoit 
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plus  a antre  parti  à prendre  qtie 
la  fuite  5 6c  s’étant  jettédans  le 
Danube  t il  s’y  noya',  de  même 
que  le  Sieur  de  Marfônfeüle  6c 
plufieurs  Cavaliers.  18.  Batail- 
lons ô:  4.  Regimens  de  Dragons 
fé  trouvant  enfermez  dans  Blein^ 
'heim^  6c  ne  pouvant  plus  tenir 
■ contre  le  grand  nombre  dont  ils 
dlloient  être  accablez  , leurs 
principaux  Officiers  perdirent 
■foute  efperance  cbêtre  dégagez, 
6C  fe  rendirent  prifonniers  de 
guerre.  Plu  fieurs  vouloient  qu’on 
iê  fît  jour  la  bayonnettè  au  bout 
dix  fufil , 6c  preferoient  une  for- 
tîe  honnorable  , quoique  pénF- 
leufè , à là  honte  de  fe  laiffer 
prendre.  Mais  le  plus  grand  nom- 
bre, quoiqu’il  ne  manquât  point 
dé  courage , ni  de  bonne  volon- 
té, fut  d’un  avis  contraire,  efH* 
mantqu’unè  réfîftance  inutile  dè- 
' voit  être  regardée  comme  un  ef- 
fet d’une  valeur,  qui  n’aboutiroit 
qu’à  faire  mourir  beaucoup  dè 

.V  üi 
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monde.  Par  la  Capitulation-  v îP 
fuc, convenu  cju’ils  ne  rendroienc 
que  les  armes  & les  chevaux  , & 
il  fut  ftipulé  que  les  foldacs  ne 
feroient  pas  dépouillez  , ni  les- 
Officiers  foüillez.  Plnfieurs  Re- 
gimens  briferenc,  leurs  füfils  de 
rage  , & déchirant  leurs  Dra^ 
peaux  en  mille  pièces,  ils  les  en- 
terrèrent , plutôt  que  de  les  ren^ 
dre  aux  ennemis , il  y. eut  même- 
beaucoup  d’OfEciers  qui  refufe- 
rent  de  ligner  la  Capitulation. 

L’Eleékeur  & le  Marcfchal  de 
MarÇin  voyant  que  la  fortune 
sétoic  entièrement  déclarée  en- 
faveur  des  Alliez  > ne  fongerènt 
plus  qu’à  fauver  le  débris  de  leur 
armée  que  la  Cavalerie  ennemie, 
pourfuivk  plus  d’une  heure , juf- 
.qu’au  .de- là  du  V illage  de  tut- 
z,in^en.  Après  avoir  un  peu  fef- 
pire  à la  nveur  du  terrain  qui 
eft  couvert  de  bois  & raboteux  , 
l’aile  droite  des  ennemis  tomba 
fqr  eux,  les  pourfuivit  une  Ucuc 
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S:  demie  plus  loin , ceft-à-dirc 
jtifqu’an  delà  du  Village  de  Mer^ 
Jchlingen  , oh  ils  feignoienc  de  fe 
vouloir  retirer  , afin  d’avoir  le 
t^mps de pafler  un  grand  marais, 
& pouvoir  gagner  les  Villes  dé 
J>tilingue  & de  La^ingue» 

* ' L’Armée  vaincue  , marcha^ 
treize  heures  fans  manger  , ai 
boire  , & ne  s’arrêta  qu’à  ^\m 
ou  l’on  diftribuadupain  aux  fol^ 
dàcs.  Le  Marquis  de  BlainvilU 
à qui  l’Eleéteur  avoit^  confié  le 
<Souvernement  de  cette  Place* 
y ‘mourut  des  blcffures  qu’il 
avoir  reçiiës  dans  la  bataille , êc 
il  eut  pour  fuccefTeur  lé  GcneraL 
Bettendorff.  Comme  il  y avoît 
apparence  que  les  Vainqueurs  ne 
donneroient  pas  le  temps  à l’Élec- 
teur de  fe  reconnoître  , il  retira 
promptement  les  troupes  qu’il 
avoir  dans  Jujhourg  & dans  les 
Places  voifines  5 & après  avoir 
renforcé  la  Garni fon  d'Vlm  , & 
ddoné  ordre  au  Gouverneur  dé 


^ des  Révolutions^ 

fe  defendre  julqu’à^  la  dernière 
extreniite}  il  le  mit  en  marche 
‘éviter  une  attaque  qu’il 
n etoit  jplus  en  état  de  foûtenir. 

Tel  me  le  fuccès  d’une  funefte 
journée,  qui  en  fauvanc  l’Empi-»-. 
re , fît  perdre  à la  France  & à \EÇrr 
fagne  les  fecours'  qu’elles  pou- 
voient attendre  ded'Alliance  du 
Duc  de  Bavière , & le  fruit  des 
avantages  qu’elles  avoienc  déjà 
remfoittz/tn-Mlemagne.^  . . 

Pendant  quejes  deux  Cou^ 
jonnes  prenoienc  leurs  mefures 
pour  réparer  la  perte  qu’ils  ve- 
noient  de  faire  fur  le  Danube  , 
les  Efpagnols  Ijgnaloient  leur  tî-# 
délité  pour  leur  Roy  : mais  ils 
avoient  tout  à craindre  des  intri- 
gues que  quelques  mécontens 
xnettoient  en.nfage  pour  gagner 
dés  Partifans  à V Archiduc.  Les 
Catalans,  fur-tout,  leur  paroif^ 
loient  fort  fuipeéls.  Le  Prince 
à.  Armjlad  qui  les  avoit  gouver- 
nez fous  le  Régné  precedent , fç 
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l^rvoh  des  habitudes  qu’il  avoit 
pafnrî  eux  pour  j ménager  un 
îbûlevemenft.  Afin  d’y  réüffir  ^ U 
s^embarqua  fur  la  flotte  des  AU 
liçz  , commandée  par  l’Amiral 
Tioocki  & s’étant  prefeiité  devant 
Barcelone  , il  envoya  une  cha- 
loupe à .Don  François  de-  Felafc<t 
qui  en  étbic  Vieeroy  *,  pour  le 
prier  dé'ddUner  aiidiènce  âu  Sê- 
creraire  dô  ^Empereur  en  plein 
Gonfeil',  parce  qu'il  avoit  à trai- 
rér  avec  lui  par  ordre  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale , fur  des  màdere» 
trèsdmpor tantes  pour  le  bien  pu- 
blic.* Sur  le' refus  du  Vieeroy,' 
le  Prince  débarqua  à une  demie- 
lieue  de  la  Ville*  avec  environ 
3000.  homtnes*  dont  il  forma  uir* 
camp  près  dé  la  Mer  & à te 
pointe  du  jour  , ’ il  envoya  un 
Tambour- au  Viceroypour  loi' 
annoncer  qu’il  alloit  bombarder 
la- Ville  s’il  ne  lui  en  remettoic' 
pas  les  elefsi  Auffi-tôt  le  Vice»* 
jey  pour  s^afluiter  des  fencisnens^ 


4*^  Flilfpife  ^es  Révolutions 
des  habitans  fie  avertir  lesMa^ 
giftrats  pour  eonferer  avec  eiix 
liir  les  moyens  qu’il  y^avoit  à pren* 
dre  pour  reppuüer  vi  vement  l’en- 
nemiw  II  les  Trouva  fi  difpofezà, 
faire Je.ur  devoir , qu’ils  lui  ré- 
pondirent qu’ils  étoient  prêts  à 
executer  tous  les  ordres  qu’il  leur 
preferiroie  qu’ils;  facrificr 
roienç  leurs  biens^  & leurs  vies 

four  lie  fervicc  de  leur ^ légitima 
Quverain.  Le  lendemain  la  Vil- 
le fut  bombardéè  près  d’une  heu- 
re ôc  demie».  & là  nuit  fuivante*. 
les  A liiez  continuèrent  de  jetter 
des  bombes  3 maiS' avec  fort  peu 
dafuccès.-  . 

. ,Ce  n’étoit  pas  tant  fur  le  bom- 
lîardement  j que  fur  , les  inteUi- 
genres, que.  le  Prinqe  .dé^rmfiad: 
avoiç  avec,  quelques  habitansque 
les..  Alliez  comptoiem.  Mais  Je 
Viçeroy  ayant  eu  le  vent  que  ces 
GQnfpirateuTs  devpieut  Jeur  om-; 
■wir  t’entrée  .de  la  ViUe  par  la 
porta  de  fc  arrêter  uot. 


/ 
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des  Chers  qui  déclarai  fes  com^ 
pUces  fur  refperance  qu*on  lui 
donnai  de  iimpunité  de  fon  cri- 
me. Le  Prince  averti  de  lempri- 
fbnncment  de  fes  Correfpundans, 
fie  rembarquer  fes  troupes , re- 
mit à la' voile  j & tourna  laproüe 
vers  le  Levant. 


Pendant  que  tour  cela  fe  paf- 
fbic  en  Catalogne  * le  Roy  d*.^4- 
g9te  Alcatttara  dans' 

le  deOein  d’entrer  eo  Portugal  à 
kir  tête  d\ine  armée  de  40000» 


Hommes.  Les  Portugais  allarmea 
à fon  approche  y auroient  bien 
youk^  s’oppofer  à fon  pafTage  » 
Biais  ils  n’a  voient  ni  chevaux: 


# 


pour  monter  la  Cavalerie  An- 
gloife  & HoUanâoife  y m magazina* 
pour  la  fubfiRance  de  leur  armée» 
de  forte  qu’ils  furent  réduits  à la 
néceiïitd  de  donner  aux  Anglois 
& aux  Hollandois  les  chevaux 


de  la  Cavalerie  Portugaiie  3 Sc 
de  peur  que  le  Commandement 
necaufât  de  laméhncellîgence>' 

Wvj 
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le  Roy  Don*  ordonné  q«C' 

lès  Generaux ’Anglois  & Hollan- 

dois  auroient  fur  fes  troupes  un- 

pouvoir  aufïï  abfolu,  qu‘ils  Ta- 

voient  fur  celles  qu*ils  avoienc- 

amenées/  - i, . 

^ Catholique  proftto-it  dô 

ces  retardemens , & fe  .rendoir 

maître  des  Places  les  plus  expo-- 

fées  fur  la- frontière  de 

fut  inveftife  le  7i  d® 

May  par  lé  Comte & 

par  le  Marquis  de  Tho'ùh  La' 

Garnifon  qui  confifto'it  en  épo;-- 

Irommes  , fe  rendit  prifonniefé  ' 

. V de  guerre  dè^è  lendèmaîn  icellé 

de  Segum  fie  la  même  chofe.  Moit^ 

te- forte  y Cabreàos,  Sebredo , Petf, 

gnarGarcia  > Rofmarinos  , San^ar, 

Margarita , Angtl pL  Prùv€rtfa,'n& 

coûtèrent  aux  Ëfpagnols  que  huit 

jours  de  temps  pour  les  loûmet-' 

tre  à leur  obéïffance.  Mont  San^ 

to  ^ Jdagna  la  Nueva  ^TQTït 

\ que  rénftance  & furent  pife» 

I d*aiTaut.  • Pendant  que  le  D uc  d» 

\ 

i. 
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ïJ/jat  encroic  en  Portugal  par  lasf 
Galice  j '&  le' Marquis  de  Vtllaàa^^ 
riàs  par  VAndaloufte  k le  Prince 
éé  Tcerclas  j qui  avoir  été  appellé 
de  Flandres  , alla  inveftir  'Aron^- 
chez^^En  même  itm^s  CaJiel-Bran-- 
ch  fût  invefti'  par  le' Marquis  de 
"ïhom  , & le  Roy;  fe.' mit.  en  inar-’ 
che  pour  en  aller  faire  le  (iége  > 
nia îsUè "'Marquis.  Ibi  en  épargna  » 
la"  peine  en  prenant  la  Place  d’af-^ 
{àut',  de  oblfgèant  le  Château  ir 
capituler 'avant  rarriv'ée  de  Sa- 
Majefté;  Catholique^  Peu  de  jour^ 
après  y le  .Duc  àt  ' BapKtck  ^ qui  * 
cohirriandoic  tin  Corps  de  6Gooj 
lïommes'',  attaqua  deirx  Régi- 
mens'Hollandois  qui  étoientpofj- 
reîf'près  dè  Sazedey  & de  Sobrei'-^ 
fit:  Le  ^Brigadier  Welderen  qui> 
étoit  à léitr  tête , fut  fait  prifon-> 
nier  avèc  &n  frere  & plufieurs 
Officiers  de  marque.  Le  Roy 
paflale  Tage  avec  Ion  armée , 6c 
prit  Alpaleon  dc  Puebfa.  T roiS’ 
jduT&  après  J/ iî  alla  camper  de?- 


4^0  yiflotfe  dès.  Hêvoütlmt . 
vanc’  fortaUgre  , donc  la  Garnît 
fôn  , comporte  d’un^Regimenr 
Anglois  de  deux  Bataillons*' 
Portugais,  fut  faite  pfifonniere 
de  guerre.  li  alloit' faire  le  liege' 
de  lorfqu'une  en-i* 

creprife  des  Allie»  fur  la*  vieille 
CajiiHèt  lui-fii  prendre  d^trcs 
tfiefures. 

Le  Roy  àt  fortu^^ne^  po»» 
vant  enviiager  avec  des  yeux  iiu 
, difFerens  les.'  avantages  que  1& 
Koy  d'£Jpagne  prenoit  fur  lui  ,, 
partit  &nüi^  d&  Lifhofjne  fûivi  de 
r Archiduc  réfom  d entrer  en^ 
Cafiille  : mais^ayant  appris  à Sa»-- 
tarer»  laprife  de  Cafiâ-Bfa»co, 
quelques  jours  après,  celledePai»* 
POlegre  , il  changea  de  fencimeix , 
& forma  un  nouyeau  fyRême  de 
campagne  , fans  pourtant  aban.» 
donner  le  dellefn  de  pénéirer  en< 

, Cafiille* 

Sur  la  nouvelle  eut  le  Mâr» 
quis  das.  Minas  de  la  réfolutioai 
que  le  Roy  ioAmaScre  avoir  jÿcifcir 
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il  partie  aAbneiâa  avec  onze  ou’ 
4ouze  mille  Hommes  5 & après  < 
avoir  rafraîchi  fes  troupes  à Al~ 
ua  de  ou  il  eut  avis  que^ 

les  habitans  du  païs  èi  Argemaon,y^ 
qui  eii;  la  plus  fertile  vallée  de 
la  Cafiiflt  , avoient  retiré  leurs» 
meilleurs  effets  dans  Fuentes^Gri^ 
wddo  y & comme  ce  pofte  étoir 
fort  important  , il  y envoya  lur 
Détachement  qui  remporta  dVl^ 
faut  jJans  que  les  Efpagnols  eiif-^ 
fent  le  temps  de  fe  mettre  en  dé- 
^nfe  V apres  quoi  il  s’avança  .du» 
eoié  à&  Afontr  Sa»tp*  . • ' 

,Don  Francifeo  Ronquillo  (jui- 
«ommandoit  un  Corps  d’armee^ 
ayant  appris  qu’après  la  prife  de 
Fuentts-Griwalâo ^ le  Marquis  dm 
Minus  s-’avançoit  vers  MoniSan-^ 
^ dans  le  deuein  de  s’en  rendre 
le  maître  , marcha  contre  lui  ^ 
avec  fa  Cavalerie  pour  dégager 
• ce  pofte  : ; mais  il  prit  • fi  maj  fes. 
I^euires  , ; que  dans  une  . adion 
qui  fé  pafti^  entre  lui  & lè  Genc-; 


■ '^ifioire  Ses  Révotuilont 
tû  Poftügaisi  il  fut  défait.'Queli 
qûes  fuyards  ratoiïterënf  cét 
événement  avec  des  circonftanK 
'ce«  fi  effrayantes .qu’tirie  allar- 
ïïie  generale  fe  répandit  dans 
t out  le  camp  du  'Roy":  Sa  Mai- 
jéfté  Catholique  J fut 'tellement 
trompée  , que  croyant  le  mal  inv 
comparablement  plus  grand  qu’H  , 
ifeftoit  effeéUv.ement  -,  elle  abarv 
donna  iédêffcin  qu’elle  avoir  for- 
mé d’àffiéger  Cafiel-Da'üiâ , & ne 
fbngeant  plus  qtrà  fecourif  là 
'Captié\  eWé- s avança  jufquesprèS 
du  tandis  que  le*  Duc  de 
Barr^ick^  eut  ordre  de‘  paffer-  de 
Tantre  côté  dé  cette  Riviere  pour 
couvrir  'Villa  - y elle j a & Cafitl^ 
BYtmco..  ■ ■ ' ' 

' Cèsmodvémérisprécipit'eàidôil^ 
lièrent  lieu  air  Marquis  ^4/  Mi* 
nas  d’aller  joindre  f^^r/  Meftré 
de  Camp , entre  cMad-  Rodriga 
te  Peüa- Majors  SC  pat’  cette  jonc-' 
non , ils  cômpofcrént  une  arihée' 
de  15000.  kommesi  .Malgjcé  tour 
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eela  , ih  ne  furent  pas  en  état 
d'attaquer  les  Efpagnols,  ce  quir 
facilita  à Philippe  V.  les  moyens 
de  rappeller  le  Duc  de  Barvick  , 
6c  d’envoyer  un  renfort  à. 
qui//o  avec  ordre  de  couvrir  C/«- 
pendant  que  lcMar« 
quis  de  Eiilad/irias  arriva  à Portai 
legre  avec  onze  Bataillons  > ce  qui 
releva  tellement  le  courage  dir 
Roy  , qu’il  fit  reprendre  le  fiége 
de  Cajiel-Davidi  Cette  Place  ne 
réfifla  que  cinq  jours , 6c  fe  ren- 
dit à difcrétion.  Un ‘des  princi- 
paux Articles  de  la  Capitulation^ 
fut  que  les  A'nglois  feroîent  ren«* 
voyez  en  ' Jngle ferre  par  la  France 
6c  jar  h.  Hollande  1 à'  condition 
qu  ils  ne  ferviroient  plus  contre 
les  deux  Couronnes  pendant  tou* 
te  la  guerre.  Les  grandès  cha- 
leurs apnt  obligé  le  Roy  dlEf* 
pagne  à terminer  la  Campagne  par 
Ja  prife  de  C'afteU David > il  sert 
retourna  à Madrid»  • 

‘ Quoique  le  Prince  dLÀrwftaà 
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ri*€ut  pas  réiiffi  dans  l entreprife 
de  Barcelone il  ne  laiffbic  pour- 
tant pas  d’y  entretenir  des  intel- 
ligences fecretès  avec  des  fac- 
tieux, dont  le  Viceroy  en  fît  ar- 
rêter plufieurs,  renforça  la  Gar- 
üifon  j & par  le  fécours  que  le 
Comte  de  Touleufe  Amiral  de 
France  lui  amena , il  mit  le  cal- 
me dans  k' Ville  y de  forte  que 
le  Prince  à^ArmJlad  no(2m  pas 
faire  une  fécondé  tentative  fur 
eecte  Place  dans  une  même  Cam- 
pagne , il  forma  le  defîein  de  fe- 
rendre  msîkredieGibralfar*  Quel- 
que difficile  que  fut  cette  entre- 
prife,  il'fît  tant  d’eâorrs  qu’il  en^ 
vint  à bouc.  Les  Articles  de  la 
Capitulai  ion  furent  , que  la  Gar- 
ni fon  fort  irott  avec  armes  & ba-^ 
gages  ^ 06  les  Officiers  avec  leurs 
Revaux  r qu’elle  emporteroit 
trois  pièces  de  canon  de  bronze 
arec  dé  la  poudre  & des  boulets 
pour  tirer  douze  coups  : qu’elle 
Urendroic  dux'pain  ^ . dû  vin  êe  de- 
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là  viande  pour  fix  jours  de  mar-^ 
che  ; que  les  bagages  des  Offi- 
ciers ne  feroient  pas  vifitez  : que 
l^évacuation  delà  Place  fe  feroic 
dans  trois  jours  : qu  on  lui  four- 
niroix  quelques  chariots<  pour 
emporter  les  ehofes  les  plus  né- 
ceuaires  : qu  elle  pourroit  en- 
voyer quérir  le  refte  : que  tous 
les  Habitans  j Officiers  ou  Soir 
dats  qui  voudroient  refter  dans 
la  Ville,  joüiroient  des  mêmes- 
Pri  vileges  dont  ils  joiiiflbient  fous 
le  Régné  de  Charles  11.  que  la 
Religion  & les  Tribunaux  de- 
meureroient  fur  le  même  pJecL 
qu'ils  écoient  auparavant , à con- 
dition qu'ils  prêceroient  ferment 
de  fidélité  à Charles  111.  qu’ils 
décoavriroient  aux  Allie*  les- 


magazins  des  poudres  & autres  < 
munitions  de  guerre,  de  bouchet 
& d’armes  qui  pouvoienc  être 
dans  la  Place.  Les  François  qui 
n’éroîent  pas  naturalifez  en  Ef- 
fa^Ci  furent,  exclus  de jcetcoCa- 


HiJ^oire'  des  Rénjolutîonr 
pitulation , & faits  prifonniers  dé 
guerre. 

La  Cour  de  Madrid' (ut  très- 
fénfible  à»  la  perte  de  cette  im- 
portante Place  3 & comme  il  étoit 
a*irae  confequenee  infinie'  de  la 
reprendre  , le  Marquis  de  nlla*' 
daria^  eut  ordre  de  marcher  ea 
diligènee  de  ce  côté- là  pour  t^ 
cher  d eu  former  le  fiége  : telle*- 
ment  qu’aptès  avoir  fait  démo*- 
Ur  Portde^re  & Cafiel  J>avtd  pour 
épargner  les  Garnifons  qu'il  auî- 
roit  été  obligé  d’y  laiffer  , il  prit 
la  route  de  VAndaloufie. 

Pendant  qu’il  faifoic  les  pré- 
paratifs néceflTaires  pour  le  nége 
àer  Gibraltar i le  Comee  de  7b«- 
loufe  y qui  s’étoit  rémbàrqué'pour 
d<inner  la  chalTe  à la  flotte  des 
Alliez  , compofée  alors  de  50» 
vaifleaux  i moüilla  devant 
de  Malaga  pour  faire  aiguadei 
A'  peine  eut-il  jetté'  l’ancre  3 
que  les  Frégates  qu’il  avoit  en* 
yojjéos  à 4a  découverte^ , firent 
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cpnnoîcre  par  le  fignal  ordinaire, 
que  les  ennemis  approchoienc 
avec  un  vent  favorable.  Auiïi- 
^ôt  il  ordonna  à tous  les  vaideaux 
de  fe  tenir  prêts  s comnje  U 
Mer  écoit  fort, cal  me  ,:il  dt  .dif- 
poJ[er  les  Galères  pour  les  remo- 
quer au  large  5 & après  avoir 
rangé  fon  armée  en  bataille,  il 
alla  fîerement  à lennemi  , qni 
p’avoit  pas  moins  envie  d'en  ve- 
.nir  à un  combat  que  lui  j aufS 
. peut-on  dire  qu'on  n’en  a gueres 
vu  déplus  opiniâtre  , ni  de  plus 
fanglanc , que  celui  qui  fe  don- 
na. 11  commença  à dix  heu* 
resvNord  & Sud  de  Malaga  , 
à dix  ou  onze  lieuës  au  large, 
& dura  jufqu’a  la  nuit.  Le  feu 
fut  extraordinaire  de  parc 
d’autre  5 & quoique  les  Alliez 
euflent  l’avantage  du  vent , de 
la  fumée  qui  tomboit  fur  la  flot- 
te de.  France,  ils  fe  tinrent  tou- 
jours au  plus  près  du  yént  , .pen- 
dant que  de  Cojnte  de 
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>forçoic  les  voiles  pour  les  appro- 
.cher.  Le  Marquis  de  Fillette 
JLieucenant  General  , qui  com- 
mandoit  l’avant^Garde , ayant  en 
fécondé  Ligne  le  Duc  de  Turfis 
avec  les  fepc  Galeres  de  fon  Ef- 
. cadre  , & les  cinq  d’Efpagne  > 
donna  fi  brufquement  fur  les  en- 
nemis i qu’il  avoic  déjà  fort  mal- 
traité leur  avant- Garde  x&  avoit 
/déjà  forcé  cinq  de  leurs  vaifTcaux 
à quitter  la  Ligne,  lorsqu’une 
"bombe  venant  à tomber  fur  fa 
poupe  où  elle  mit  le  feu  , l’obli- 
gea lui-même  à quitter  la  Ligne 
pour  l’éteindre.  tJne  autre  bom- 
hc  tomba  fur  le  vailTeau  du  Sieur 
de  Belltle^  qui  quitta  auffi  la  Li- 
gne pour  fe  réparer de  même 
que  ceux  des  Chevaliers  de  Grah~ 
iejTi  à'ofwont , & des  Sieurs  de 
Jtouvroy  , de  Vontac  & de  la  Roche^ 
\Allarâ,  Quoiq[uc  ce  dernier  ne 
itîontât  qu’un  vaiflèau  de  6o.' piè- 
ces de  canon,  il  cbii^battit  avec 
avantage  ' celui  que  niontoit  le 
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iCheYalijer  Schoxçel  r monté  de  50» 
canons-  chammejUn  aborda  trois 
fois  un  vaideau  >ennertii , mais  il 
le  quitta  y voyant  le  feu  en  plu?- 
iieurs  endroits-  Le  combat  finit 
à l’avant- Garde  fur  les  cinq  heu- 
res  du  foir  ^ au  Corps  de  bataille 
â fept  .heures  du  foir,  & à l’ar- 
riere-Garde  vers ,1a  nuit.  Les  Ah 
liez  après  avoir  perdu  près  de 
;éoôo.  hommes , prirent  la  fuite  , 
,6ç  les  François  les  fuivirent  ayant 
tous  les  fanaux  de  leur  flotte  al- 
iumez , au  lieu  que  les  ennemis 
.n*en  a voient  qué  fur  ^es  vaifleaux 
qui  portoient  pavillon.  Le  vent 
A’étanc  remis  à l’Oücift  > les  Al- 
liez fe  retirèrent  vers  la  Côte  de 
Barbarie , en  forte  qu'à  l’entrée 
de  la  nuit.i  les  François  les  per- 
,^irent  entièrement  de  vue.  Le 
lendemain  au  matin  , ils  les  re- 
virent éloignez  de  quatre  lieues , 
évitant  foig-neulement  un  fe- 
,cond  combat  i' depuis  ce  lemps- 
là , Us  n’en  purent  plus  avoir  au- 
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cune^  nouvelle  : tellement  què  lô 
Comte  de  Toulouje  jugeant  qu’ils  ^ 
âvoient.  regagne  lo  Détroit U ■ 
(e  retira.  , 

La  France  eut  tout  Tavantage 
dé  ce  mémorable  combat,  quoi- 
qu’en  ayent  dit  les  Alliez  vpour 
en  diminuer  la  gloire.  Elle,  n’y  | 
perdit  qu’environ  1500.  hommes 
tant  tuez  que  bleffez.  Parmi  les 
premiers , furent  le  Baillif  de  Zor- 
raint  Chef  d’Efcadre , les  heurs  | 
de  Bellèle  & de  Troard^  les/Çhe-  1 
valiefs  de  Lanian  ^ de  G,emeauK  » 
de  Goneiron , de  la  Roche  6C  de 
fançay  Capitaines  5 Talon  Cora- 
milTaire  de  la  Marine , Brodo  Ca- 
pitaine de  Fregatej  Bou(fet,^Sou^ 
ntahre»  du  Lut  > Friçamhault , B 
fort  & Teffu , Lieutenans-i.  imbLe^ 
val  , Martel  * le  .Chevalier  de 
çhateau* Renaud  i’  è\s  du  Maref-  . 
chai  de^ce  nom  5 jGalfiez»  & Bou-^  * 
lemvilliers . Enfeignès  5 . le  Comte 
de  Touloufe  eut  deux  Pages  tuez 
Auprès  de* lui',  (8c,  fut,bleff4,^dç 

même  j 
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TTiême  que  Relingues  Lieutenani: 
'General,  lequel  ayant  eu  la  jam-. 
=be  emportée  dans  le  combat  , 
mourut  quelques  jours  après  à 
■JVfalaga.  Le  Marquis  ànerbaut 
întendant  de  la  flotte.,  mourut 
aufli  de  ffes  bleffures.  Les  autres 
tlelTez  les  plus  remarquables , fu-. 
rent  du  'Cajfe  Chef  d’Efcadre', 
-ch ateau- Renaud  , le  ‘ Comte  de 
'Fhelippeaux  , Cabaret  Capitaines 
<le  Vaiffeaux  , & Falincourt  Sc- 
^cretaire  de  TAmiral. 

Le  Comte  de  Touloufe  en  fc 
retirant,  laiHa  le  Baron  de  Poin-^ 
r/Vavec  une  Efcadre  pour  croi- 
Ter  à rembonchure  du  Détroit, 
& favorifer  le  flége  àé  Gibraltar  , 
qui , comme  nous  avons  déjà  dit , 
a voit  été  réfolu.  Mais  quoiqu’il 
pût  faire  , il  lui  fut'  impoffiblc 
d’empêcher  l’Amiral  Anglois 
d’en  renforcer  la  Garnifon  juf- 
qu’au  nombre  de  looo.  hommes, 
& îd’y ' laifler  les  munitions  ' de 
bouche  & de  guerre  dont  elle 
Tome  K X 
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pouvoic  avoir  beioin  pour  ua 
long  nége.  Le  Prince  aArmfiai 
/e  chargea  lui-même  du  foin  de 
défendre  cette  Place.-  , . 

Le  Baron  de  Vointü  avoic  or- 
dre de  fournir  dn  canon  ^ & 
;5ooo.  hommes  au  Marquis  de 
Ftlladarias , qui  avoic  fort  peu  de 
monde  pour  faire  la  conquête  de 
rerce  importante  Place.  Pour,  fa- 
yorifer  les  opérations  de  ce  Ge- 
jieral , il  entra  dans  la  Baye  avec 
fon  Efcadre,  compofée  de  feizp 
yaifleaux}  & après  avoir  débar- 
qué, il  feignit  de  vouloir  tenir 
la  Ville  bloquée  du  côté  de  la 
Mer  , pendant  que  FiUadarias 
poufferoit  les  attaques.  Ce  pro- 
jet étoic  admirable  : mais  une' 
vigoureufe  forci e que  fît  le  Prin.- 
à! Jrmjlad  , le  fit  échoiier  , 
recula  toutes  les  belles  efperan- 
ces  des  Affiégeans  i & ce  qui  les 
alFoibüt  furieufement , fut  que 
le  Baron  de  Fointis  envoya  une 
partie  de  £es  vailleaux  à 
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jpour  efcorcer  les  Galions  qui 
dévoient  partir  pour  les  Indes. 
Slw  ces  entrefaites , le  Chevalier 
Lacke.  que  le  Prince  d'Jrmfiad 
a voit  appelle  à fon  fecours  , ar- 
riva avec  treize  vaifleaux  de  Li- 
^ne  Anglois  ou  Hollandois  & 
-neuf  Frégates.  Il  entra  dans  la 
Baye  > où  le  Baron  de  Fointis 
jivoic  lailTé  cinq  Frégates  fou« 
il  es  ordres  du  Marejuis  de  Caba- 
ret , pendant  qu’il  etoic  allé  con- 
férer avec  le  Marquis  de  Villa^ 
darias , lequel  fe  voyant  attaqué 
vigoureufement , & ne  pouvant 
pas  reTifter  à l’ennemi , fit  débar- 
quer le  canon  & les  équipages 
de  quatre  Frégates  , de  cinq 
qu’il  en  avoir  ; & pendant  que 
ia  cinquième  s’échappa,  il  les  fit 
échouer , de  peur  que  les  enne- 
lîiis  ne  s’en  emparaffent.  ■ . , 

Malgré  cet  echec , .le  Marquis 
,<le  Maiarias 

3 la  ♦ Place  avjcc  beaucoup  dd  fu«- 
jcès.  Mais dansie  temps  qùll.étoit 

Xi] 


4^4  des  Révolutions 

■fur  le  point  de  donner  1 affaut  au 
fort  du  Raté,  de  Maretohal  de 
^(^4  eut  ordre  d aller  partager 
civec  lui  ‘la  -gloire  de  cette  con>* 
cjuête  > ce  c^ui  irrita  ^fi 
loufiè  de  ce  Général,  qu  il  pre- 
-vint  Ton  arrivée  par  une  attaque 

4nu’ilficàcontre-tems,deforte  qu’il 

wanquafon  GOup,&  fit  périr  quan- 
tité de  mondé  ^ parmi  lequel  on 
•fait  état  que  plus  de -^50.  Officiera 
■francois  perdirent  la  vie.  Peut-  j 
^tre-y  a-t-il  qu.  Ique  exagération  | 
tîans  ce  nombre , mais  du  moim 
^’étoit  le  bruit  qui  courroit  lorl-  1 
que  le  Marefchal  arriva  au  camp, 
ç^-nqus  pouvons  aflurer  que  nous 
IV  «ant  trouvez  en  ce  temps-là , . 

'notis  l’entendîmes  dire  plu  fieu  r^  I 
jfois  : .quoiqu’il  en  doit , le  üége  j 
alla  fort  lentement  dans  la  fuite,  • 
& en6n  il  .fur  levé  au  grand  re- 
. rrei  des  deux  Couronnes  , qui 
•dans  toiit  leeours  de  la  guerre, 
ne  ïe-  trouvèrent  plus  en  état 
• d’en  faire  un  nouveau  : tellement 
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rent  par  nne  quantité  de  pluyt 
qui  innonda  la  tranchée  & tout 
le  camp  des  Affiégeans  j la  Place 
ne  put  tenir  que  depuis  la  nuit 
du  13.  ou  14.de  Juin  , jufqu’au: 
20.  que  le  Gouverneur  fit  battre 
la  chamade  , & fît  nne  Capitu- 
lation fi  extraordinaire , que  juf- 
qu*alors  on  n’en  avoit  pas  vû  de 
femblable  : car  ayant  demandé  à 
£ortir  par  la  brèche  avec  toutes 
les  marques  d honneur,  cet  Ar^ 
ride  lui  fut  refufé  d’abord.  Dans» 
la  fuite  il  lui  fut  accordé,  fur  la 
parole  qu*il  donna  , que  fi-rtot. 
que  la  Garnifon  feroit  arrivée 
au  Chemin  couvert,  elle  mc.ttroit 
les  armes  bas , & feroit  faite  pri- 
fonniere  de  guerre.  Le  Duc  de 
Savoy e fut  d^autant  plus  furpris 
de  la  reddition  de  cette  Place  > 
qu’il  y avoit  encore  3600.  hom- 
mes & 2^0.  Officiers  en  parfaite: 
fanté,  fans  parler  de  1500.  mala- 
des. On  ne  pût  pas  dire  que  la 
Place  fe  rendit  faute  de  muni* 
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î?ions  , puifqn  on  y trouva  71.* 
pièces  de  canon  de  bronze  > fix 
mortiers  , des  bombes  & des* 
boulets  en  quantité  j 6000.  gre- 
nades , 150.  milliers  de  poudre , 

& des  vivres  pour  plus  de  deux 
mois; 

■ Dès  que  la  Place  fur  prife  » le 
Duc  de  FcTidome  en  fit  ruiner  les 
dehors  & la  Cour  de  France 
ayant  trouvé  bon  qu’il  démolii? 
les  fortifications , il  les  fit  rafer 
jofq  u’aux  fondemens.  Enfuite  il? 
partit  de  fon  camp  avec  35?.  Ba- 
ifeiillons  & 24.  Efcadrons  » auf-' 
quels  il  joignit  8.  Bataillons  6c 
11.  Efcadrons  que  le  Duc  de  la* 
Feüillaàe  lui  envoya , & alla  cam- 
' per  à San-Germano , ou  il  s’arrêta 
quelques  jours  fous  prétexte  d’y 
attendre  fa  greffe  armée  ; mais- 
dans  le  fonds  , ce  n’étoit  cjue' 
pour  le  difpofcr  à faire  le  fiege 
à^Tvréti  comme  il  le  fît  en  effet» 
Le  Duc  de  Savoyt  auroh  bien' 
v-oulu  recourir  cette  Place  5 mai* 

X*  • • • 
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outre  qu’il  écoit  fort  inferieiu*  en- 
forces  aux  François,  il  étoiç  d’une; 
confequence  inâniepour  lui-,  de 
demeurer  dans  Ton  camp  près  de. 
Verrue , c\\i  Albergoti  vouloit  afïié- 
ger,  de  forte  cÿjiTvrée  fut  invef- 
lie  le  30.  d’^Aouc , & le  Duc  de., 
Vendôme  fit  ouvrir  la  tranchée  le 
1.  Septembre-  Le  10- la  Garni- 
fon  demanda  à capituler , mais^ 
les  Affiégeansne  voulurent  écou- 
ter, aucune  propofîtion,  qui  ten- 
dit,à. exiger  quelque  marque 
dhonneur  en  rendant  la  Place  ; 
tellement  que  le  Gouverneur  fie 
recommencer  le  feu,  qui  dura 
jufqu’au  18.  après  quoi  laGarnH 
Ton  abandonna  la  Ville,  & fe  re- 
tira , partie  dans  la  Citadelle , 

Êarcie  dans  le  Châteaiu  Le  ro. 

I tranchée  fut  ouverte  devant 
ces  deux  Foiterefîés  , . &.  le.  17., 
tout  fut  difpofépour  donner  l’af-. 
faut  à la  Citadelle , ce  qui  intimir. 
da  fi  fort  le  Comte  de  \2i  Trinité  y 
qu’il  fit  battre  la  chanaade  > & Te 
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rtndit  prifonnicr  de  guerre  avec- 
touie  la  Garnifon.  Le  lendemair» 


Grimpau  Gommandant  du  Châ- 
teau ) en  fîc'  autant#  ... 
..  Le  Duc  de  la  Fe'mllade , naïkitre< 
de  toute  Savoy e , à la  jréferve- 
de  Montmelian  qu’il  tenoit  tou- 
jours bloqué,  réfolut  d en  faire- 
le  hége  dans  les  formes  t mais- 
pou  r.  celadl  fallok  qu’il  s’empa- 
rât de  Suzit^  Le . Duc  Savoy t> 

connoiiTant  le  dedein  de  ce  Ge- 
neral, crut  le  faire  avorter  en  or^ 
donnant  aux  Baudot  s de  s’y  rent 
dre,  Blagnac  de  faire  des 
eourfes  dans  Fraudas  & dans  le 
Pauphiné  pour  tacher'  de  faire 
une  divèrnon  : mais  cela  ne  lui 


reülFit  pas.  Suz,t  fut  adiégée  y fiC 
le  rendit  après-^  onze  jours  de 
tranchée  ouverte.  Quoique-.Brr- 
nardi , qui  en  étoit  Gouverneur , 
eut  obtenu  dans  k Capitulatioa 
qu’il  fortiroit  de  la  Place  Tam- 
bour battant*  , Enfeignes,,dér,‘ 
plôyées  >.avec  deux  pièces  de^ca** 

Xv 
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non.  & un  mortier  5 le  Duc  dc' 
Savoye  parut  fi  mécontent  de  lui  „ 
qu’il  le  défera  auConfeil  d’Etat. 
& de  Guerre , où  il  fut  condam- 
né d’avoir  la  tête  tranchée , êc 
les  Officiers  qui  commandoient: 
foLis'lui , furent  jugez  dignes  de 
galcres.  Le 'premier  fut  conduit: 
au  lieu  du  (uppliçe  pour- y êtrer 
exécuté  : mais  dans  le  temps  qu’il, 
fit  s’attendoit  qu’à  recevoir  1er 
coup  de  là  mort",  le  Comte  der 
Fofehieri  arriva  en  pofte,,&  luk 
annonça  le  pardon  que  le  Prince, 
jkii  accordoit  à la  faveur  duMi- 
aiftre  à" Angleterre. 

' Le  Comte  de  Marcilli  qui  com-*^ 
inandoit  le  blocuS'  de  Montme^ 
Uan  i crut  avoir  trouvé  l’heureux^ 
moment' de  fe  rendre  maître  de. 
cette 'Place  par  le  moyen  d^un. 
Déferteur  François , qui  s’ofirit 
de  mettre  le  feu  au-  grand  raa- 
gazin*  -Mais  cet  homme  ayant 
manqué fôn  coup  , fütdécôuvertj; 
êt  comme  il  avoiia  tout,  il  fuç 
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condamné  à être  roué,  de  forte 
que  le  fiége  de  cette  Place  fut 
différé  jo^u  a Tannée  fuivame. 

Les  affaires?  n’alloient  pas  fi 
bien  pour  les  deux  Couronnes 
en  Allemagne  qiTen  Italie.  Ra^ 
tijhonne  fut  occupée  par  les  Im-* 
pe riaux.  , Place  de  la  5^- 

^Ure , fut  brûlée  avec  44.  Vil- 
lages des  environs.  ' 11  eft  vrai- 
que^  cet  incendie  coûta  efier 
aux  Incendiaires  j car  quelques* 
troupes  Bavarroifes  les  attaque- 
ront fi  à propos  près  de  Marqttef* 
«/■»,  que  de  itoo.  hommes  qu’ils < 
étoientj  ils  leur  en  tiierent  J')0* 
firent  30a  prifonniers,  & à peine 
le  Baron  de  Wttc^el  qui  les  com^ 
mandoit , pût  s’enfuir.  Peu  de 
■ jours  après  > le  Colonel 
partit  de  Rafijhonne  pour  une 
rèmblable  expédition.  11  avoit 
300.  chevaux  avec  lefquels  il' 
s^avança  jufqu’aux  portes  de 
dihul  dont  il  pilla'  le  Faubourg. 

, Mais  une  vigoureufe  fortie  que 

X vj 
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fÎ£  far  lui  la«  Garnifbn  - de; la 
Place  , l’obligea  de  prendre;  la 
fuire.  , 

L’E lectrice  de  Bavière  in-ftrui- 
te  de  la  difgrace  de.  fon  Epoux  , 
prit  la  Regence  de  fes  Etats,  & 
alTiftée  d’un  Confeil  „elle  tâcha 
de  foûtenir  pendant  quelque  tems^ 
le  poids  du  Gouvernement.  .Tan- 
dis qu’elle  s’appliquoit  à négo- 
cier un  accommodement  avec 
les  Alliez  alla  cam- 

per devant  &;fit  fommerle 
Gouverneur  de  cette  Place  jde  fe 
rendre.  Cet  Officier  lui  répondie 
en  homme  de  coeur , qu’il  n’étoin 
pas  capable  de  commettre,  une 

Eareille  lâcheté  qu’il  avoimne 
onne  Garnifon  qu’il  tâcheroiEi 
par  fon  exemple  d’exciter  à une 
vigoureufe  defenfe.  Marlborough. 
tâcha  de  l’intimider , en  lui.tfe. 
çlarant  qu’il  lui  donnoit  14.  heu- 
res pour  fe  réfoudre , & qu 'après, 
ce  lemps-là  , il  n’y  auroit  plus, 
de  Capitulation  à efperer.  U. 


Digitized  by  Googli 


^Efi'agne.  L i v^.  XFIT. 
Gouverneur  renvoya  à Maflbo-' 
rough  ^o.  prWbnniers  des  Al-' 
liez  qui.  étoient  dans  ^Im  i-  ôc* 
pour  lui  faire  eonnoînre  que  ce^ 
n’écoic  pas  pourépargner  les  vi-' 
vres,  if  l©  pria*  de  lui  renvoyer • 
un  pareil  nombre  de  prifonniers- 
François  ou  Bavarois.  Sur-  ces* 
entrefakes  r le-  Prince  Louis  de' 
Baàe  & le  Prince  Bugint  fe  rendi-* 
rent  au  camp  de  Marlborough  ŸOUV 
avoir  une  conférence  avec  lui  / 
dont  le  réfultat  flic , que^  l’armée' 
fe  fépareroit , que  le  gros  pren- 
droic  la  route  du-  Rhin-j  qu’on^ 
lailTeroic  un-  Corps  de  troupes* 
fous  les  ordres  du  General  T^»»- 
gm  pour  faire  le  fiéged’^/w,  &• 
foûmcttre  la  Bavtcre  , pendant- 
que  le  Prince  Bugme  iroit  avec- 
un  Détachement  à Rotcaeil  y ow.  U * 
dévoie  joindre  le  Comte  W eclem 
pour  obferver  les  Bavarois-,  donc- 
~ il  efperoit  encore  de  pouvoir,  em- 
pêcher la  jonéHon  avec  le  Ma- 
refchalde  hlleroy.t  mais  n’y  ayant 
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pas  pii  mettre  obftacle , & ayanV 
appris  que  l’armée  Françoife 
Bavaroife  avoir  déjà  paffé  la  Fo'- 
rét- Noire  , Une  jugea  pas  à pro-‘ 
pos  d’aller  hRotxoeü  t Ôc  fc  rendiez 
à Phiiifioftrg. , où  trois  jours  aprèsy 
il  fut  joinrpar  Aiarlborough , donr' 
l>armée  avoit  décampé  de  dcvane 
*Vlm  i & après  avoir  marché  par*' 
deux  voyes  differentes  , & s’être- 
rejointe  à Bruchjal  où  le  rendez^ 
vous  avoit -été:  afligné , dans  le: 
delTein  d’affiéger  Landa». 

Une  des  raifons  qui  dohnoienr: 
lieu  aux  Alliez  de  feflàtter,qu’Hs^ 
n’auroient  pas  tant  de  peine  à fe‘ 
rendre  maîtres  de  cette  impor- 
tante Place  , e’eft  que  le  brave’ 
Melae  qui  l’avoic  fi  bien. défen- 
due, étoit  mort , mais  ils  fe  trom- 
pèrent. Cette  perte  fut  heureufe- 
ment  remplacée  par  le  S'  dé  Lau-^ 
hanse  homme  de  fortune , ^ mait' 
d’une  valeur  , d’une  fageffe  ÔC 
d’une  expérience  dans  l’Art  Mi- 
Htaire  ) qui  le  firenrmoncer  par 
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dbg rez,  depuis  la  (impie  qualité' 
de  foldat , à la  Dignité  de  Lieu- 
tenant General,  li  £uc  quelque- 
temps  Commandant  de  Landau  ^ . 
& après  la  mort  de  M£lac»  il  en- 
fut  fait  Gouverneur , & eut  le 
même  avantage  que  fon  Préde-- 
«elTeur,  c’eft-à-dire  , que  le  Roy 
des  Romains  voulut  être  encore 
le  Conquérant  de  cette  Place, 
devant  laquelle  il  arriva  le  u. 
Septembre.  Ne  croyant  pas  trou^ 
ver  la  même  refiftanee , que  deux 
ans  auparavant , il  encommença- 
le  (iége  d*Line  maniéré  à faire 
eonnoître  qu’il  en  jugeoit  la  con- 
quête facile.  Mais  les  vigoureu- 
fes  forties  de  la  Garnifon  retar- 
derent  le  triomphe  auquel  oh 
l’avoit  invité,  Ôc les  François  ren- 
trèrent fouvent  teints  dû  fang 
des  Afliégeans,  & les  obligèrent 
à reculer. 

*Vlm  après  s’être  défendue  pen- 
dant vingt- trois  jours  avec  une 
valeur  incroyable  > fut  obligée 


45>6*  Htfiolfe  hs  Kevolutiâm  ' 
de  Te  rendre  faute  defpprancC'’ 
de  fecours  de  là  parc  des  Fran- 
çois. La  Garnifon  forcit  de  la- 
' place.  Tambour  batranc,  Enfei- 
gnes  déployées  & avec  toutes  les*  ^ 
autres  marques  d’honneur  r 
fut  conduite  au  Fort  de  Kehla^vtc* 
i^c.  chariots  remplis  d’Officiers 
qui  avoient  été  bleflez  à Hi^chfiedt^ 
Cette  nouvelle  fut  d’autant  pius' 
agréablo,  que  le  General 
gen  quh  venoit  de^  remporter  cet' 
avantage-,  dévoie  inceffammenc- 
aller  joindre  Tarméedevant  La»^ 
daté’  Ce  ne  fut  pas  le  feul  n^otif- 
dç  joye  qu’dut' le  Roy  des  Ro- 
mains durantee  fr^e  , dont  nous 
interromprons  les  progrez  pour- 
un,  moment , par  le  récit  ne  ce» 
qui  fe  pada-en- pendant 
«e.tempsdà, 

L’Eleâieur  avoit  entièrement, 
abandonné  l’Allemagne , Scét-oic- 
repafïc  en  Flandres  accompagné- 
de  trois  Bataillons  de  fes-  Gar- 
^s.,  de  141  JEfeadrons  , lahf- 
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fane  la  Æ fée  à démêler  à l’Elec- 
trice  3T  à laquelle  le  Gouverne- 
I mène  de  fes  Etats  avoit  .été  défe-. 

I ré  >-ainfi  qu’il  a été  déjà  diCi 
*.  La  .négociation  qu’elle  avoii, 
entamée  avec  le  Prince  Loiiis  de 
^voit  mal  réüfîi?  €3^tMur^ 
mon  fon  Secrétaire , chargé  d’al-^ 

1er  . à Viennî  pour  ménager  rac- 
commodement qu’elle  fouhaitoic 
avec  tant  de  paiîion , éiolt  à pei- 
ne arrivé  à Tai^au  > qu’ihfuc  obli-- 
gé  de  retourner  fur  lés  pas,  pour* 

' annoncer  à Son  Altefle  Eledo-, 
ralequel’Empereurrefufoitd’é- 
ebuter  aucune  propofition  qu’elle* 
njeüt évacué  îa^au , - ÔC-.  ; 

Brunneau.  Comme  Sa  Majefté 
Impériale  étoic  bien  aife  de  ren- 
voyer ce  Traité  au  Roy  des  Ro-' 
mains , Murmon  repartit  pour  l’al- 
ler trouver  au  camp  devant  Lan-; 
dau,  d’où  après  s’être  acquité  de-  • 

\ fa  commifljon  , il  repartit  enco- 
re, laüTanc  à , autre  Se-* 

creuire  de  l’Ele^rice  lefoia 


Hifioire  des  JtévoîutioffS 
conclure  la  négociation  avec 
Prince  de  Salme  , & les  autres» 
Miniftres  du  Roy  des  Romains. 
Les  principaux!  Articles  do  Traî^ 
ré  furent,  que  les  Places  à'ingol- 
fiaât , de  Brmneau  de  Rufffici»' 
ôc  de  Kelheim  feroient  inceü'am- 
ment  remifes  entre  les  mains  des‘  , 
Generaux  de  l’Empereur,  dans 
l’état  où  elles  écoient  avec  toute' 

1-  Artillerie , les  magazins  & les 
munitions  de  guerre  & de  bou- 
che : que  les  Garnifons  &’ tou- 
tes les  autres  troupes  Bavaroifes 
fferoiént  congédiées  ; qu’iTfèroic 
libre  aux  Officiers  & aux  foldats^ 
de  retourner  chez  eux , ou  d'en- 
trer aiv  fer  vice  de  PEmpereur  : 
que  l’Electrice  pourroit  garder 
400.  hommes  pour  fa  garde  r 
que  les  fortifications  de  Munich 
feroient  démolies  , & qu’enfin 
toute  Ia  Bavière  demeurer  oit  fous 
la  proteélion  de  l’Empereur,  qui' 
y établiroit  un  Adminiftrateur , 
y.  donnerok  des  quartiers  d’hyf 
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rtr  y Si  de  rafraîchiiïement  à Tes 
troupes. 

‘ En  confequence  de  ce  Traité, 
Faffau  fut  évacué  avec  le  Châ- 
teau d* oberhanfe»  qui  étoic  vis-à- 
Tis.  Mais  lorfquc  le  General 
à'Hedevi/îe  (e  préfenta  devant  /»- 
golfiadiy  la  Garnilon  ne  put  fe 
réfoudre  à livrer  la  Place.  Ce  fuc; 
en  vain  que  le  General 
bour^  voulut  la  porter  à robéïl- 
fance  , elle  prétendit  qu^àvanc 
que  de  la  faire  fortir,  il  falloic 
kii  payer  les  montres  qui  loi^ 
«toient  dûés  j & lorfqu’ofl  lùi  oE- 
fric  de  Pargent  pour  lever  cette 
difficulté , elle  foûtint  que  l’Elec- 
trice  dévoie  montrer  un  Aébe  dè' 
PEleéteur  qui  Pautorifâc  à difpo- 
fer'  des.  Places.  Celtn  qui  corn- 
mandoit  à Rufffteiny  déclara  qu’il 
avoir  bien  ordre  de  l’Eleélrice 
d!évacuer  la  Place  j mais  que  le; 
jour  n’y  étant  pas  marqué  i iP 
B’éeoic  pas  obligé  de  fe  preX-^ 
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Les  Alliez  n’étoient  pas  feulc-^ 
ment  occupez  à réduire  ces  Pla- 
ces ôc  Landau  à leur  ôbéïflance. 
Marlbofougb  faifoit  encore  tous 
fes  efforts  pour  obliger  le  Maref- 
chai  de  Vilkroy  à en  venir  à une 
bataille- V mais  il  avoit  ordre  de 
r-évitcr  comme-  un^  écueil  qui 
acheveroit  de  ruiner  les  affaires 
en  Allemagne , de  forte  qu’il  ne 
s’occupa  que  du  foin  de  former 
des  Ligne; 

Hagttenau  s 
avoit'  que 
lufTent  à Trêves  & à Traerbach  > iV 
ordonna  au  Marquis  de  Coignies 
de  couvrir  ces  déu»  Plates^ avec 
un  Corps  de  troupes  dont  il  n’eu& 
pas  long- temps  le  Commande- 
ment } car  il  mourut  peu  de  tem» 
après,  & le  Marquis  àéAlegre  ï\M> 
nommé  en  fa  place. 

Afarlborough , quren  effet  a voit 
dedein  de  conquérir  ces  douTC 
Places  avant  la  fin  de  la  Campa-^ 
gne , appréhenda  que  sll  difife-r 


s depuis  le  Rhin  juiqn  ar 
•&  iur  le  fou pçon  qu’il 
les  ennemis  en  vou-’ 
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•roic  à €11' faire  le  fiége,  jufqu*àcc 
<qu€. celui  de  Landau  fut  achevé;» 
des  longueurs  qu’il  prévoyoit , ne 
lui  fiHent  perdre  ce  qui  lui  reftoic 
encore  de  la  bonne  failbn  , de 
Xortc  qu’il  réfolut  de  marcher 
vers  Tuves  fans  neanmoins  aban- 
donner le  camp  de  Croon-Weiffe»- 
-bourg  ou  -il  étoic , depuis  que  le 
Marefchal  de  Villeroy  l’avoit  aban- 
jdonné.  Pour  cet  effet , il  fit  par- 
tir un  gros  Détachement,  tant 
de  fon  armée que  des  Garni- 
fons  des  Places  àU  Rhin , & l’en- 
-vaya  vers  la  MofeUe  fous  les  or- 
.drcs  du  General  Hompefch,»  & 
-laiffant  l’armée  campée  à Crôon- 
Weiffenhourg  fous  le  Commande- 
ment du  Prince  Eugenei  y il  par- 
vtit  pour  aiîiéger  *?^rtfWi.,.Cinq 
•jours  après  foa  départ , il  apprit 
que  les  François  ayoienc.  aban- 
donné :1a  .V  ille  y qu’ils  - n^avoient 
laiffé  dans,  le  Fort  que  300.  hom- 
-^nes  qui  fe  ’ retirèrent  à fon  ap- 
.proche , aptes  ikvtwr  jetj:é  dans  la 
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Riviere  leurs  provifions  de  guer- 
re & de  bouche  > & mis  le  feu 
i leur  Pont  volant.  Le  peu  de 
réTiftance  qu’il  trouvoit,  le  dé- 
termina à faire  promptement 
le  (iége  de  Traerbach  donc  il  laifla 
la  diredion  au  Prince  de  Hejfe^- 
Cajfel,  ÔC  fe  rendit  au  camp  de 
Landau  t ou  il  s’aboucha  avec  le 
Roy  des  Romains  & avec  le  Prin- 
ce de  Bade^  d’où  il|)artit  enfuicc 
pour  cepafTer  en  Angleterre. 

Quelques  jours  après , le  Gou- 
verneur de  Fribourg  forma  le  def- 
fein  de  furpreùdre  ie  Fieux  Br/- 
fac , efperant  quepar  la  prife  de 
cette  Place , il  abregeroit  confi- 
derablemenc  le  Gé^e  de  Landau  , 
>qui  commencoit  i facigucr  les 
Alliez  par  w longueur.  Les 
moyens  qu’il  prit  , font  Gngu- 
liers  & mérirent  d’être  racontez. 
Quantité  de  chariots  chargez  de 
foldats  y d’armes , de  grenades, 
de  îufées,  de  mèches  >:  & cou- 
verts de  grandes 'pèrehes  ^avec 
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foia  pardeiTiis  & à côté , pa- 
iroilToient  des^chariocs  de  foin  de 
iContribution , tels  qu’il  en  entre 
tous  les  jours  dans  les  Places  de 
'guerre.  Des  Officiers  déguifez 
en  païfans,  faifoîent  l’office  de 
Charretiers.  Arrivez  fur  les  huit 
heures  devant  Er/fac  , ils  com- 
mencèrent .à  palTer  la  porte  « Sc 
trois  chariots  étoient  déjà  entrez 
dans  la  Ville  à la  faveur  d’un 
broüillard  épais.  Un  nommé  B/er- 
ne  Commis  des  Fortifications ,, 
jetant  ■ alors  occupé  à placer  des 
Païfans  travailleurs  qui  arri- 
voient  , il  apperçût  proche  de 
l’avance  de  la  Porte-neuve  , 30. 
hommes  qu’il  prit  d’abord  pour 
des  Païfans,  & foitfoupçon  ou  cu- 
j*iofité*,  il  leur  demanda  qui  ils 
étoient.  Les  voyant  interdits,  il  les 
^chargea  à coup  de  canes , en  leur 
difant  que  s’ils  etoient  venus 
|)our  travàtller  -,  ils  dévoient  fe 
«préfenter  comme  les  autres.  Auf- 
4i^tèt.ccsi  hommes^  prirent  lesar- 
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jiies  qui  écoiénc  fur  le  chariot  le 
plus  proche.  Le  Commis  cria  à 
lerce  j & après  avoir  e0uyé  quel- 
<}ues  coups  de  fu(U  fans  être  blef- 
ié,  ûl  fe  jetta  dans  le  foffé.  ' Le 
X^otps  de  .Garde  de  la  demi- Lune 
& celui  de  la  Porte , prirent  les 
armes  , ôc  voulurent  lever  le 
Popt-levis mais  les  ennemis  y 
avoient  arrêté  leu  rschariotSà  Les 
«Officiers  & les  Soldats  qui  écoienc 
déjà  entrez  dans  la  Ville  avec  les 
(deux  chariots ) en  forcirent  tous 
armez,  & fe  jetterent  fur  la  Gar- 
de , qui  les  repouHa  avec  perce. 
La  première  Porte  grillée  étant 
incontinent  fermée,  les  ennemis 
continuèrent  de  tirer  au  travers-: 
mais  le  Capitaine  de  Garde  laif- 
fane  en  bas  la  moitié  de  fés  gens , 
monta  fur  le  Rempart  avec  le 
^ TçUe  , & nétoya  le  Pont  par  le 
grand  feu  qu’il  fit  faire.  Les  en- 
.nemis; confondus  par  le  mauvais 
fuccès  de  leur  entreprife,’. après 
j2.Ypir  perdu  quaran ce  hommes , 


Oigitized  by  GoogI 


I 


à'Ëf^agne»  Li  v.  XII L 50^ 
prd’que  tous  les  Officiers  fe 
redrere-nc  précipitammcnr.  Le 

ILieutenanc  Colonel  du  Régiment 
à’ofrabrug  qui  ëtoit  chargé  de 
c<etce  expédition,  aya>nt  été  dan- 
gereufemenc  blelTé  & fait  prifon-- 
' nier , déclara  que  cette  entreprife; 
i que  le  Prince  Epgene  avoir  con- 
certée , auroit  réüffi  infaillible- 
menc,  fi  la  Cavalerie,  qui  s'étoic 
égarée  en  chemin , eut  pu  arri- 
ver à temps  , & paflér- à bride 
I abattuë  au  travers  delà  Ville, 
lorfque  les  portes  étoient  embar- 
raffées  par  les  chariots.  Le  Sieur 
I'  de  la  Houffaye  Lieutenant  de  Roy, 
fc  pofta  par  tout  pour  donner  fes 
ordres  , & fa  préfence  defpric 
conferva  la  Place.  Laiffons  - le 
jouir  de  la  gloire  qu’il  acquit 
i'  dans  une  conjonéfu re.fi  impôt-- 
f tante  , & reprenons  le- fiége' de 

Landau. 

’ > Le  Roy  des  Romains  voyant 

que  le  brave  Lauhanie  foûtenoit 
''  iûûjours  ayec  la  m^c  confiance 
’ 7omt  F.  Y 
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&,  la  mètneJntrépidité  le  feu  des'  • 
Affiégeans  , & les  fommations , 
qu’il  lui  faifoit  faire  , lui  envoya, 
un  Trompette  pour  lui  repréfen-, 
ter  ^ qat  quoiqu'il  y eut  déjà  a»,  i 
mois  qne  la  P^i/le  était  ajjlégée les  ‘ , 5 

François  ne  s étaient  f as  mis  en  état, 
de  la  fe courir  ^ farce  qu  effeéiive-* 
ment  ils  ne  fouvoient  pas  le  faire  : » 
quil  lui  accorde  rôit  U7ie  Capitula’- 
tion  honnorable  % mais  qùunè  flus^ 
longue  opiniâtreté  ne  pouvait  que:  ' 

lui  être  fuuefie  & a fa  Garnifon»  ^ 

.Le  Gouverneur  répondit  au 
Trompette  : qu'il.  Je  fentoit  fort.  ^ 
honnoré  d'être  attaqué  par  un  Prin-’.  ] 
ce  de  mérite  & de  la  bravoure  du 
Roy  desi  Romains  : qu  il  était  égale^ 
ment  perfuade  de  la  valeur  & de 
fintvépJdité  du  .Prince  de  Bade  & ^ 

du  General  .Thungen  j mais  qu'il 
Jitpplioit  Sa  Majeflé  Romaine  de 
confiderer  que  fa  Place  ne  manquait  i 
encore  de^  rien  , que  fa  Garnifon  ' 
était.  Gompofée  de  fçldats  pleins  de 
kofnte  volonté  > & qud  Jon  égard  ii 

f 
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tachera  t par  une  vigoureufe  réfij^ 
rance  de  mériter  l'ejtme  dont  Sa 
Aiajejlé  honnora  M.  de  Melac  lors 
•du  premier  fiége.  • 

Quand  on  ne  fcroit  pas  per- 
suadé que  -la  ferociré  n ett  pas 
Attachée  à la  profeffion  des  Ar- 
meS  i que  la  policelTe  & la  bra- 
voure ne  font  pas  incompatibles, 

• ôc  que  même  elles  font  eftimées 
des  ennemis  quand  elles  font 
unies  > on  ne  fçaiirok  douter  de 
cette  vérité  après  ce  que  dit  le 
Roy  des  Romains,  lorfqu’ileut 
reçu  la  réponfe  du  brave  Lauba- 
nie.  Ce  Prince  qui  ctoit  très-fen- 
fîble  au  vrai  mérite,  fe  tournant 
vers  le  Prince  de  Bade'y  ne  pût 
s’empêcher  de  lui  dire  ; avouez» 
^uily  a véritablement  de 'la  gloire 
de  vaincre  de.  pareils^  ennemis*  ' > 
Avec  de  femblables  fentimens 
U étoic  impoffible  que  le  (îégc  ne 
fut  pouffé  avec  toute  la  vigueur  • 
imagkïable.  Audi  peut-oii  dire 
que  les  choies  allèrent  fi  loin  ^ 

Yij  , 


^oS  Uijtoïre  des  Révolutions' 
qu’on  fut  étonné  en  France  qii^ 

‘ i^atiharue  eut  pu  foûtenir  fi  longi 
temps  les  attaques  d’une  armée  j 
^aufli  nombreule  que  celle  des  ' 
Alliez.  La  réponfe  qu’dl  tic  à,iin  : 
nouveau  Trompette  que  le  Ray  I 
des  Romains  lui  envoya,  a quek 
que  chofe  de  fi  grand,  qu’on  ne 
fçauroit  la  fupprimer  fans  faire  i 
tort. à fa,  mémoire.  Ce  Princé  lui 
ayant  fait  dire  , qutl  de  voit  je  ( 
tendre  avant  que  de  je  voit  enjcve- 
li  jous  les  ruines  de  lu  PU.ee  » c&  { 
grand  Capitaine  répondit  » quUn 
pareil  Maujolée  était  (trop  glorieux  | 
pour  ne  le  pas  ambitionner  : quil 
ne  laijferoit  pourtant  pas  de  diffé- 
rer % autant  quil  lui  jeroit  pojjihle  y 
l'honneur  de  cette  glorieuje  jepul-  j 
tjire.  U foûtint  en  effet  les  eflForts  \ 

des  Alliez  avec  une  fermeté  dont 
on  n’a  gueres  yû  d’exemples,  & 
ce  ne  fut  qu’après  avoir  diiputé  j 

le  terrain  pied  à pied,  pendant  , 

• 69.  jours  de  tranchée  ouverte  i 1 
qu’il  prévint  l’affaut, general , U 
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là  perte  de  ce  qui  lui  reftoit  en- 
core de  fa  Garnifon  , par  une 
Capitulation  femblablc:  à .celle 
que  le  Comte  d^  Melac  av6itol>" 
tenue.  La  Garnifon  étoit  encore 
d’environ  3000.  hommes,,  donc 
400.  étoient  malade^  , ou  blef- 
fez,  outre  éoo.  qui  furent  laif- 
fez  dans  la  Place,  parce  qu’ils 
ctoienc  hors  d’état  de  fuivre.  Elle 
ccoic  de  6000.  hommes  au  com- 
mencement du  fiége.  Les  che- 
mins fe  trouvèrent  h mauvais-,  - 
que  le  Gouverneur  ne  fe  voyant 
' eh  aucune  manière  en  état 
d’emmener  l’artillerie  & les. ba^ 
i furent' accordez^ le 

•Roy  des  Romains  lui  donna  fa 
parole  Royale , & le  Prince  de 
Eade  s’engagea  fur  fon  honneur 
de  lui  envoyer  le  tout  à 
! ' en  toute  fureté  aux  dépens  de  Sa 

Majefté  Impériale  à la  première 
gelée , ou  plutôt  même  s’il  éioit 
I poffible , ce  qui  fut  exécuté  trèse 
[ ponélucllcmem.  < 

Y ijj 
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'liez , n’y  ay^nc  eu  que  quelques 
petits  évenemens  qui  fepaflefetlc 
dans  les  Païs-Bas  , oii  les  deux 
Couronnes  eurent  du  defavantâ- 
ge.  ‘Mai  s l’année  fui  vante  fut  cé- 
lébré par  les  progrèZ  que  fit  le 
Duc  de  B’enàomt  en  Italie,  & par 
les  Révolutions  qui  arrivèrent  en 
Efpagne.' 

La  tranchée  ayant  été  ouverte  170;- 
devant  le  Fort  de  dès 

le  11.  d’Oélobre  de  l’atinée  der- 
niefe , lé  Duc  de  Vtnààmt  en  pref- 
foie  les  attaques  àvét  d’autant 
plus  de  vigueut,  que  de  la  chûte 
de  cette  Place  dépendoît  la  con- 
quête de  Verrue.  Le  Duc  de  Sà- 
^•vôye  avoir  loâjôûrsconfei  vëUiic 
'comtnunicatiofn  qu’on'h’àvOh 
nrais  pû  lui  ôfef  , par  laquelle 
on  retifoic  les  malades  fie  les  blet- 
iez  de  la  Place  ,'  & ctii  hat  fublli- 
tuoit  dés  érônpcs  fraîches  i tè 
qui  rendoit  le  fiégê  incOnipafà- 
blement  plus  lOng  qu’oti  n’àvoit 
crû.  il  y a voit  lieu  de  croire  què 


\ 

'5it  ^Hifioire  d^s  Révolutiens 
ce  Prince  employant  la  meilleure 
.partie  de  fon  Infanterie  à la  dé- 
fenfc.de  ce  Fort , le  refte  de  foti 
.armée  pourroit  être  facilement 
défait  dans  le  camp  de. Crefcent/tt 
oîi  il  l’avoit  laifTé  , de  forte  que 
le*Duc  de  f^enâôme  voulut  profi- 
•ter  de  cette  difpofition  , &:  atta- 
quer en  même  temps  le  Camp  &. 
te  Fort.  Le  Duc  de  Savoye  rif- 
quoit  trop  à ne  pas  prévenir  au 
plûtôt  Un  n gr.and  danger  :,ç’eft 
pourquoi  il  fit  marcher  prompte- 
ment fon  .Infanterie  ver5  le. 
Camp  pour  foûtenir  fa  Cavale- 
rie en  cas  d’infulte.  Les  François 
s’apperçûrent  de  fa  crainte  j & 
nejtrpuvant  pas  de  fureté  à pour- 
fuivre  leur  premier  defTein  , iis 
fe  contentèrent  de  fe  faiflr  du 
Fort  qui  leur  fut  abandonné.  ^ . . 

AulU- toc  ils  tournèrent  contre 
la  Ville  tous  leurs  efForts.  Eu 
toute  autre  occahon  , le  Gouver- 
neur auroit  capitulé:mais  Texena- 
pte.de  féverité  . que  le.Duc  ^ 
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Savàye  a voie  exercée  contre  ce- 
lui de  Su2ie  ÿ lui  paroiflToic  de  li 
mauvais  augure , que  pour  ne  pas 
encourir  la  même  dilgrace , il 
réfolut  de  fe  défendre  jufqu  a la 
derniere  extrémité, aimant  mieux 
périr  furies  Remparts  de  fa  Pla- 
ce les  armes  à la  main , que  d’être 
obligé  de  porter  fa  tète  fur  un 
échafFaut.  Mines,  Contre- mines 
& tons’ les  ftratagèmes  dont  on 
pût  fe  fervir  pour  retarder  la 
prife  d’une  Place  importante  k 
furent  mis  en  ufage.  Le  Gene- 
^ ral  François,  que  tant  de  réfifbn-, 
ce  animoit,  ôc  qui  avoir  promis 
au  Roy  quai  feroit  bien-  tôt  mat- 
ire  de  eettc  Forterefle , étoiç  ré- 
folu  de  l’emporter  à quelque  prix^ 
que  ce  fut.  .Cependant  la  chofe 
• étoic  d’autant  plus  difficile , que 
le  Duc  de  Savoye  avoit  confervé 
une  communication  encre  cette 
Place  & le  Crefeentin  où  ri  avoit 
fon  camp.  Une  fortie  que  firent 
les  Alliez  > penfa  même  lui  ravir 

Y V 
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en  un  jour  tout  l’avantage  der 
plufieurs  mois  de  fatigues.  Pen- 
dant que  les  ennemis  atcaqooienc 
les  tranchées , un  gros  de  Cava- 
)erie  tâcha  de  percer  jurqu’àfon 
Quartier , & en  même  temps  un 
autre  Corps  tomba  fur  les  Êfpa- 
«nols  pour  faire  diverfion.  Les 
Affiégcans  animez  par  la  fagefle 
& par  t'intrépidiré  de  leur  Gene- 
ral, regagnèrent  le  terrain  qu’il* 
avoient  perdu , & repoufferenc 
les- ennemis , aufquels  cette  aéiion 
coûta  un  grand  nombre  d’OfSr 
ciers  diftingruez. 

l.a^pAra  que  la  Cour  envo^ 
pour  prendre  la  direélion  de  c« 
fiége  , n’îapprouva  pas  les  atta>- 
ques  qui  avoient  été-  eommen* 
céès  , & rcGonuoiCant  que  la 
prife  de  dépend ok  de  celle 

de  cette  Pîace>  qui  en  couvroic 
' lïi  eommnnicadon  avec  fë  camp 
des  Alliez,  il  fit 'redoubler  ■ le* 
batteries  & les  attaques  contre 
lim  ouvrage  qu’il-  prit  d’affaiw , 
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malgré  . le  fecours  que  le.  Comte 
de  Staftnduc^g  elFaya  d’y  mener.- 
Alors  on  ne  douta  plus  que  le 
Gouverneur  ne  rendit  la  Place. 
On  r^ii  fit  .foftimer  avec  menace 
de  ne  faire  aucun  quartier  ni  à 
lui)  ni  à la  Garnifon  en  cas  dere^ 
fus.  Il  répondit  fierenvent,  t^ue  la 
F lace  > n' étant  tneôH  piégée  dans 
Us  fomis  qtte  de pms  deax  purs  ^ 
fl  nct0ff  pas  fémps  de  la  rendre 
que  Le  F>ue  pif'  Maître  tseii  était 
guère  s éloigné  t & cfue  cètett  à lut 
quil  falloiP  s’adrejjer*  Sur  cetct 
itéré  réponfcr  le  feà  redoubla , 
êc  déjà  tout  femBloit  être^  prés 
pour  un  affaat  general  I'  tmiiM 
Confeilde  g^nerre  jugea  qte  c’é* 
toit  expofer  inutilement  les  troo^ 
pesau  feu  des.  Mines , au  lieu  quo 
la  ’ Garnifon  ne^pouviot  érre  -fe^ 
courue  >1  manquerok'Bteû'téc  de 
i»unrtians',  & rendrok  la*  Placé 
fans  'qu’ait,  en  - coûtât  r réw.  C«èi 
avisprudentfit  qâi’onifecoMenta 
de'u««rkViilei©ri;#êffe^^^  • 

Y vj 
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A . Gomme  le  camp  de  Crefientm 
caufoic  toujours  de  rinquiécude 
au  Duc  de  Vendôme , il  réfoku  de 
s*en  délivrer  en  attaquant  les  en- 
nemiS'  Pour  cet  effet  , iltïcpaffev 
le  Ro  à fa  Cavalerie  fous  la,  con- 
duite du  Sieur  de  Vaubecourt  ,.ÔC 
partit  pour  tomber  fur  les  enne- 
mis, qui  le  prévinrent  en  fe  re- 
tirant ^chivas»  Le  Gouverneur 
de  Verrue  fe  voyant  fans  efperan- 
ce  de  fecours , demanda  à capU 
• tuler  ; mais  ayant  demandée  for- 
tir  par  la  brèche  avec  toutes,  les 
marques  d’honneur  , fa  propofi- 
tion  fut . rejettée.»  do  forte  que  le 
feu  redouta  de  la  part  des  Âdié- 
gez.  La- nuit  fui  vante  y ils  fîrens 
joüer  leurs  artifices  avec  un  fra- 
cas horrible , on  ne  vit  en.  Pair 
que  pots-à-feu  , que  grenades 
doubles  y que  ca  rca  fies  y fans 

k précaution  quavoit  eue  le  Duc 
de  Vendôme  dt  couvrir  jes  trou- 
pes par  de  bons  Madriers , • elles 
auroienc  été:  fort  .exidQmtnagjéeSf 
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i-e  lendemain  on  battit  encore  la. 
Chamade  , mais  on  ne  voulue 
écouter  les  propofitions  des  Al^ 
fiégez  qu  a condition  qu’ils  fe 
rendroiencà  difcrecion , ce.qu’ils 
refuferenc  de  faire  , & le  lende- 
main ils  firent  joüer  les  mines  , 
renverferent  les  trois  enceintes  de 
la  Ville  V & fe  retirèrent  dans  le 
Donjon.,  où  ils  ne  tinrent  qu’uii' 
)our..  On  vit  alors  combien  il  y 
avoir  eu  de  prudence  à ne  pa« 
rifquer  un  aflauc  où  1 on  pou»- 
Toic  perdre  dix  mille  hommes  , 
& le  défefpoir  que  la  Garnifeii 
montra  par  fa  conduite , juûifia 
celle  des  Generaux  qui  avoient 
épargné  Télke  de  l’armée,  que 
trop  de  précipitation  auroit  ex- 
pofée  à une  mort  inutile  à la 
patrie. . . ' 

/ . Lanouvelle  de  cette  rédnélio» 
fut  fort  agréable  à la  Cour,demê^ 
me  que  le  fueccs  des  entreprifes 
du  Due.  de  la  Ef»^//ade , lequel 
après.,  uue  tpaTche  cxès-pénihle:, 
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‘ éu  égard  à la  faifon  , fie  avancef 
fes  croupes  vers  le  Comté  ck  Nt-> 
ee , où  elles  inveftirenc  FsUe^Pran^ 
che  le  10.  de  Mars.  Le  Gouver- 
neur étant  fommé  de  fe  rendre  y 
demanda  jufqu’ati  foir  pour  fe  ré- 
foudre, & envoya  dire  qu'il  n’en 
étoit  pas  encore  temps.  Le  Duc 
de  la  Femüaàe  fit  a uffi- tôt  abattre 
ta  clôture  du  Couvent  des  Ca- 
pucins par  deux  Bataillons  , Ôc 
entra  dans  la  V ille  par  cette  bru- 
che l’épée  à ta  main.  A fon' ap- 
proche i ta  Garnifon  fe  retira 
dans  le  Château , & laiffa  la  Ville 
cxpôfée  au  pillage , mais  les  ha- 
bitans  en  furent  quites  pour  une 
contribution.  Le  General  ayant 
appris.qu’un  Bataillon  des  meiU 
fou  res  t roupes  de  Sa^éyt  & doooü 
hommes  de  milice , s’étoienc  re«' 
tirées  de  \^T&mbie  â 
le  deïïein  de  fè  jet  ter  d'ans* 
dont  le  fiége  écoît  réfohi  r dontïa 
ordre  au  Chevalier  àê  d‘e 
les  aller;  attaquer  avec  cfêt 
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chemenc , cc  qui  fut  exécuté  avec 
beaucoup  de  valeur  £c  de  con- 
duite. Une  partie  de  ces  trou- 
pes fut  taillée  en  pièces , l’autre' 
fut  faite  prîfonniere  de  guerre  >' 

& le  relie  s’enfuit  dans  les  mon- 
tagnes. 

- .L’Efeadre  qui  devoit  favorK 
1er  les  deux  lièges,  arriva  le  iz. 

Biais  les  vents  contraires  ne  lui- 
permettant  pas  d’entrer  dans  le 
Port , le  Duc  de  la  Fe}ii//adey  con- 
tent de  faire  bloquer  le  Château^ 

& de  donner  fes  ordres  pour  fai- 
re élever  les  Batteries,,  commeiv  . 

^ le  fiége  de  Nice , oii  la  tran- 
chée fut  ouverte  là  nuit  du  i ! 

au  L’Efeadre  débarqua  l’Ar-  | 

tilleric  ôc  les  munitions  le  26.  65 
l’on  fie  tantes  les  difpolicions  pouir  , j 
réduire  le  Château , qui  capitula  . | 

k 2.  d’Atrril , â condition  que  la 
Garnifon  auroiv  La  Liberté  de  fç  ' 

rètirer  dans  Le  Château  de.  Nice  ^ 

âiîfli.têtt  que  La  V ille  feroh  prikt . 

IL  refloic  eneore  ks.Châteaux  de 

' s 
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Hijioire  des  Rcvoluttonf 
Saint  - Aujpice  & de  Montalbatt  y 
qui  fe  rendirent  au  (fi.  tôt  que  " 

!■  Artillerie  fin  en  état  de  jouer. 

Le  Marquis  de  Coraglio  Gou-  ï 
verneur  de  Nice , ne  crue  pas  de-  | 

'Voir  défendre  la  Ville  i aimant  , 
mieux  fe  borner  à la  défenfe  du  ] 
ChâtcaiT  on  il  fit  entrer  la  Gar- 
ni fon  , lai  liant  aux  babicans  le  I 
foin  de  battre  la-  chamade.  L’E-  ' 
vêque  , le  Maire  & trois  Séna- 
teurs , en  offrant  les  clefs  de  la 
Ville  au  Duc  de  la  Fé iri//ade  vhui 
préfenterenc  une  Capitulation  V 
^ quil  prit  , en  leur  difant  qu’il 
l’examineroic  à loifir,  & en-  mê- 
me temps  ri  fit  occuper  tous  lés 
Portes  par  quatre  Bataillons.  j 

Le  Goirverneur  s’étant  ainiî  ^ 

retiré  au  Château  fit  fçavoir  au 
Duc  de  la  Fe'mllade , qu’il  ne  pou- 
voir fouffrir  aucune  commimi- 
catidn  entre  la  Ville  & les  trou- 
pes dont  elle  était  environnée 
fans  un  ordre  exprès  de  fon 
tejfe  Rojak  * far  quoi  le  Duc  lui 
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répondit , qu’âufîi-tôt  qu’il  entre- 
prendroic  de  troubler  cette  com- 
munication , il  feroit  mettre  \q- 
feu  à la  Ville.  Cette  menace  fît 
impreffion  r & l’on  convint  de 
part  6c  d'autre,  que  l’on  ne  tive- 
-roit  point  du  Château  fur  la  Vil- 
le , nî  de  la  Ville  fur  le  Château  ; 
que  le  Gouverneur  envoyeroit 
demander  l’approbation  de  cette 
Capitulation  , qui  feroit  obfer- 
v^e- en  attendant  le  retour  du 
Courrier  , & que  celle  de  la  V ille 
feroit  différée  jufqu’à-ce  temps- 
lâ.  Ainfî  le  fiégedu  Château  fut 
changé  en  blocus  j 6c  pendant  ce 
^ temps- là  , le  Duc  de  la 
envoya  "un  Détachement  pour 
invertir  Pfgnerol,  après  quoi  laif- 
fant  au  Marquis  d’^jjcw  dix  Ba-. 
taillons  pour  refferrer  le  Châ- 
teau’de  Nûe,  ri  partit  pour  Gre- 
noble  y où  farpréfenee  étoit'néceC* 
faire.  ^ 

Ce  voyage  avoit  quelque  chu* 
fe  de  trop  myûçrieux  pour  nç  ' 
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pas  allarmer  le  Due  de  Savoye  9 
qui  ne  douta  plus  que  les  Fran- 
çois ne  voulufl'enc  afliéger  T»r/» , 
comme  le  bruit  en  couroit  dès^ 
lors.  11  ne  négligea  rien  pour 
mettre  cette  Capitale  de  (es  Êtacs^ 
en  fituaiioû  d’une  vigoureufedé- 
fenfe , eit  attèndant  les  fecours 
que  le  Prince  Eugene  lui  dévoie 
amener  d’Allemagne  > d’où  il 
étoic  parti  en  polie  pour  aller 
prendre  le  Gonynan^ment  des> 
trUupcs  Impériales  en  Italiè. 

Sur  ces  entrefaites , TEmpe- 
reur  Léopold  mourut  > &auffi-tôt 
le  Hoy  des  Romains  fon  filsakiér 
prit  les  rêne5  de  l’Empire.  Un  de 
les  premiers  foins  fut  de  prévenir 
les  efforts  que  les  habirans  de  la 
Eaviere  atiroient  pû  faire  en  fa- 
faveur  de  leur  Souverain.  Un 
voyage  que  l’Eleftrice  fit  à Gratz 
en  Sfirie  pour  verir  la  Reine  de 
Pologne  fa  Mere  > qui  s’y  étoic  ren- 
due en  allant  à Rome  , lui  épar- 
gna le  mortel  déplaifir  defe  voilr 
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■arrachée  de  fa  Capitale , & lorf- 
c|ü  elle  eut  accompagné  la  Reine 
jufqu’a  Fenifi , elle  voulut  ren- 
trer daîisfcs  Etats,  on  lui  en  fer- 
ma les  chemins,  de  forte  qu’elle 
fut  obligée  de  refter  à ^enife  , 
pendant  qu’ime  CommilGon  Im- 

feriale  prit  le  Gouvernement  de 
Eleclorat,  & commença  par  ôter 
• les  armes  aux  habitans  dont  on 
crâignoic  la  fidelité.  On  fe  ren- 
dit maître  de  laperfonnedu  Prin- 
ce EleélOral  & des  Princes  fes 
freres,  publiant  que  c’étoit  pour 
éviter  une  confpiration  qui  fe 
devoîc  executer  le  lo,  de  May 
par  un  armement  fubic  de  cinci 
ou  fix  mille  hommes  dans  la  V il  le 
de  Munich , qui  dévoient  être  ap- 
puyez par  tous  les  Païfans  du 
païs.  On  ajoiitoit,  que  les  foldat^- 
meme  de  cette  Nation  , qui 
' avoient  pris  parti  dans  les  trou- 
pes Impériales  , défertoient  par 
'bandes  pour  aller  retrouver  leur 
Souverain  dans  les  Païs-  Bas.  Que 


\ft4  '^îl^'ôlre  ies' Révoîufhffs 
cecte  confpiracion  fuc  réelle  > oa  I 
Seulement  un  bruit  politique  y 
comme  il  y a bien  de  Tapparen- 
ce , il  eft  confiant  que  par  cette  1 
violence , l’Fmpe^eur  mit  les  Su-  j 
jecsde  rEle£leurborsd’écatd’et>- 
treprendre  rien  de  pareil  y & dé- 
truifit  tout  d’un  eoup  les  efpe-  i 
rances  que  les  deux  Couronnes 
avoient  encore  de  ce  cbté-là. 

Sur  les  nouvelles  qu’eurent  les 
deux  Couronnes,  que  le  Prince  j 
Eugene  alioit  reprendre  le  Com- 
mandement des  troupes  Impé- 
riales en  Italie , elles  firent  pren- 
dre de  nouvelles  mefures  â leur 
armée  î & comme  le  5r^j^4«/étoic 
le  plus  expofe  aux  mouvemens 
des  François  & des  Efpagnols  , 4 

la  République  de  Venise  ne  put 
garantir  ce  beau  païs  dès  rava- 
ges.,.  que  font  d ordinaire  des  I 
troupes  qui  cherchentleurs  com-  . 
moditt's  à-  quelque  prix  que  ce  ' 
foit.  Le  befoin  qu’avoit  le  Due' 
de  Vsvàome  ^i  de  DeUnzano  & de  . ( 
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ralaz.z.mlo  , fie  qu’il  ordonna 
qu’on  en  chaffât  les  Garnifons 
Vénitiennes,  & qu’on  y en  mk 
de  Fran^oifes.  Les  François,  qui 
depuis long-tempstenoient  la  Mi- 
randole  bloquée  , auroient  bien 
voulu  s’en  rendre  maîtres , mais 
elle  le  trouva  aflez  bien  fournie 
de  munitions  pour  donner  aux 
Impériaux  le  temps  d’en  tenter  le 
fecours.  C’eft  ce  que  le  Comte 
.de  Letn'mgh^n  entreprit  de  faire. 
Mais  un  Détachement  de  2000. 
chevaux  qu’il  commandoit,  ayant 
écé  attaqué  par  le  Grand-Prieur, 
il  perdit  100.  hommes  dans  un 
combat  qui  fe  donna  entre  Rivo^ 
U 6c  Pejehiera  , le  refte  prit  la 
fuite  , laiffant  fix  Etendards  qui 
furent  envoyez  en  Cour.  Le 
Comte  ne  fe  rebuta  pas  } mais 
dans  une  fécondé  tentative  qu’il 
bazarda , il  fût  encore  battu , ce 
qui  releva  tellement  le  courage 
des  François,  qu’enfin  ils  fe  dç- 
lerminerent  à affiéger  U Aitràn^ . 


Mijiolre  des  Révolutions 
Me  dany  les  formes , & de  loblî- 
^er  à capituler  après  27-  jours  de 
.tranchée ouverte.  Cette  nouvelle 
arriva  fort  à propos  en  France  , 
pour  confoler  la  Cour  du  dépJai-’ 
iir  quelle avüiteu  , en  apprenant 
que  l’EXcadre  que  le  Baron  de 
Fointis  commandoic  fur  la  Côte 
d’ Andalousie  , avoit  été  battue 
devant  Gibraltar  par  une  flotte 
eompofée  de  vingt - trois  vaif- 
feaux  de  Guerre  Anglois , de  - 
quatre  Hollandois  & de  huit 
Portugais.  ’ 

■ Pendant  que  les  chofes  fe  paf- 
foient  ainflen  Efpagneôcen  Ita- 
lie , le  Marefchal.de  Villars  fai- 
Soit  tous  fes. efforts  pour  rétablir 
les  affaires  des  deux  Couronnes 
en  Allemagne  i mais  elles  y 
étaient  dans  un  état  fi  déplora- 
ble, que  toute  fa  valeur  & toute 
fa  conduire  ne  purent  opérer,  que 
la  prife  de  Deux- Ponts  & de  Horn^ 
bach  que  les  Impériaux  lui  aban- 
donnèrent après  en  avoir  retire 
les  Garnirons. 
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Le  Prince  Eugène  au  déferpoif* 
<ie  n’avoir  pas  pii  hâter  fa  mar»? 
che  pour  fecourir  la  Mirandole  » 
ne  fongea  plus  <ju’à  païTcr  dan« 
le  Bre^  an  pour  fe  joindre  aux 
.troupes  ' que-  les  Impériaux  y 
avoienc  déjà  j mais  il  trouva 
ie  M incio  fi  bien  bordé  de  Fran- 
jçois , qu’il  fut  contraint  de  paf- 
1er  le  Lac  de  la  Garde , à diverfes 
reprifes , ce  qui  retarda  confide-» 
rablement  fon  arrivée  , à caiife 
détour  qu’il  fut 

- Le  Duc  de  F^’end^e  fe  hâta  de 

fon.  côté  à s’aboucher  avec  le 

Grand- Prieur , & ayant  conféré 

avec  lui  fur  les  obftacles  qu’ils 

dévoient  oppofer  à l’ennemi  , il 

s’en  retourna  en  Piémont  » où  raf- 

femblanc  les  troupes  qui  avoient 

fait  les  fiéges  de  Verrue  & de  la 

Mirandole  , & celles  qui  avoient 

été  envoyées  du  Camp.de  devant 

Nice  ^ il  'fe  mit  à leur  tète  , 6c 

ipiarcha  comme  s’il  eue  voulu»  ai- 

à i- 
\ 

\ 


du  grand 
de  faire. 
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fiéger  Turin  , 'Comptant  .que  le 
Duc  de  Savoy e rifqueroic  une  ba- 
uille  ^our  l’en  empêcher , & 
qu’apres  qu’il  auroic  diffipé  fon. 
armée  > il  viendroit  plus  facile- 
ment à bout  de  celle  des  Impe-' 
rLuix.  Le  Duc  de  Savoye  inftruic 
de  la  marche  du  General  f ran- 
çbis-,  trompa  fa  vigilance  en  fai- 
fant  partir  de  fon  camp  de  Cht- 
vas  un  Parti  qui  s’avança  jufqu’à 
Lodi  , & qui  enleva  les  baga- 
ges des  principaux  Officiers.  Le 
Comte  de  Faubecotm  qui  corri- 
mandoit  dans  Ferceil»  voyant  la 
manœuvre  de  ce  Prince , fe  mit 
A la  tête  d’un  Détachement  pour 
couper  fes  troupes  à leur  retour  • 
& reprendre  le  butin  qu’elles 
avoient  fait  : mais  s étant  mis  en- 
tre deux  feux  , il  fut.,  tué  avec 
une  bonne  partie  de  fon  monde. 
Jufqu’alors  les  deux  Couronnes 
avoient  cru  que  le  Duc  de  Sa- 
voyc  préfereroit  la  confervation 
de  fes  £tai;>  aux  iacerêts  des  Al- 

liea 
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îicz  qu’il  avoit  embrafle  > I©  Pape 
■même  & tous  fes  autres  amis 
neutres,  avoient  fait  leur  poffi- 
ble  pour  le  porter  à une  réconci- 
liation avec  la  France  & 

f ne  : mais  l’elperance  d’un  prompt 
ecours  que  ie  Prince  lui 

dévoie  amener , le  rendit  lourd 
ft  ces  falutaires  confeilsi  de  for- 
te que  les  deux  Couronnes  ne 
voyant  plus  d’apparence  à le  ra^ 
mener ^ le  Duc  de  Vendôme  euç 
ordre  de  àèmoViT  VerceU  hi  Zvrée^ 
de  même  que  r<?rr«r. 

Le  Prince  Eugene  après  avoir 
employé  prefque  tout  le  mois  de 
Juin  à attendre  dans  fon  camp 
entre  Sala  & ^^ardoy  les  troupes 
Palatines,  & les  autres  renforts 
qui  lui  venoient  d’Allemagne  , 
£t  marcher  fon  armée  le  10.  &lc 
II.  par  le  défilé  d*q/r//p,  dont  il 
fit  élargir  les  chemins,  & raflem- 
bla  fes  troupes  à Nave.  Les  Fran- 
çois n’ayant  pu  interrompre  fa 
marché , il  continua  fa  route  par 
' Tmc  F.  Z 


53 O Blftom  des  ^Révoluihni 
Roncaàello  & ^ZV,TorhoUy  & allî 
pafTer  Y Ogüo  à Vragoi, 

Le  Grand.*- Prieur  comptoic 
<]ue  le  Marquis  de  Toralha,  qui 
avoit.fept  Bataillons  & autant 
d’Efeadrons  fous  fes  ordres,  dif- 
puceroit  quelque  temps  le  païTa^- 
ge  de  cette  Kiviere  aux  ennemis 
pour  lui  donner  le  temps  d’arrir 
ver,  mais  ce  General  ne  crut  pas 
devoir  tenter  une  entreprife  qu’U 
croyoit  peut-être  inutile.  Ccpei>- 
danc  le  Grand-Prieur  arriva  le 
14.  au  Camp  de  Menorbio  fur  la 
AieU  i & après  avoir  paffé  Yoglio 
k 'P9iH€-Vico  » il  alla  camper  à Soti^ 
cinot  étendant  fa  gauche  jufqu  a 
Crème  à deux  lieues  de  diftance 
des  ennemis.  Le  Marquis  de  To- 
ralba  au  lieu  de  féconder  les  vûës 
du  Grand-Prieur,  fe  retira  vers 
falazzuolo  zY approche  des  Impe»* 
riaux,  & fe  trouva  ainfi  coupé. 
Le  Grand-Prieur  loi  fît  dire  de 
le  venir  joindre  avec  quatre  Ba^ 
taillons  & autant  d*£(cadrons  ^ 

ï* 
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& Iai&r  le>refte  de  fon  D&- 
» \ 

tachemcnt  pour. tenir  la  Plac«  à 
côttvert  tl’infqrtei  Dès  qu’il  eut 
xeiçâ  l*brdre.,  il  fe  mit.  en.  mar* 
chc  \ binais  fooictieval  s’e''paflt.ab^ 
“bacta  faus:iui*,,il  fut  .obligé  dt 
feifaÎTOi  porter  dans  une  maifon 
pDU^  ir  fairè'panfer  d’une  . ble£- 
iajcer  qü’ib  aétoit  faite  en  j tfébu+ 
chant.  ' Son  : Dccachément  j>oui> 
faivitfa  routé  à la;réferve' de  iook 
* Jbommes  qu’il  retint  pour  s.*eû  fai-r 
fèone  efcorte;  Dans  cet  état , il 
fut  attaqué  par  un  Parti  ennemie, 
^ forcé  â te  rendre  après  une 
«éfiftanéede  trois  heures,  i.: 

Ces  contre- temps. fournirent 
au  .Prince  Eugtne  le  moyen-  de 
faire  attaquer  Palazuolo,  ou  150^ 
£fpagnols  qui'le.gardoient , fu- 
xentïaits  prifonniers  derguerré. 
font-Oglio  fe  rendit  auflr , & 200. 
f^rançois  y curent  le  même. fort 
'^ue  les.>Efpagnolis..;L’3rméc:Inïr- 
qjeriale  s’avançant  ènfu;itc  le  long 
de  l’ Ogtiof  y attaqua  )Sionciho\ &C 


tiifidre  âfs  Révolutions'^-^  ^ 
•au "bouc  de  deux  jours  400, 
hommes  de  croujpçs  du 
qui  y avoient  été  poftex  pour  ia 
garde  d’un  magazln  de  fàrine , 
furent  faits  prifonniers;.  Les  jours 
fui  vans  furent  remarquables  par 
divers  escarmouches  ' entre  les 
Partis  des  deux  armées  , qui  fem* 
bloicnt  annoncer  une  Adion  ger 
ncrale  ',  mais  les  avantages  altcb 
natifs  firent  qu’il  n y put rrien  dè 
décifif.  i ' . 

Sur  CCS  entrefaites  > le  Duc  de 
Feniome , qui , aulieu  de  marcher 
du  côté  de  Turin , avoit  commett.- 
cé  le  fiégc  ;de  chivas'  i s’écoit  acr 
tendu  qu’il  pourroit  réduire  cet- 
te Place  > & être  encoi^  à temps 
pour  s^oppofer  au  Prince  Eugène  : 
mais  ayant  remarqué  qu  elle  étoic 
' bien  munie  , que  le  Duc  de 
■Savoye  ayoit  confervé  une  com- 
munication avec  eilfi  > & que  par 
confequent' il  l'occuperoit  trop 
longrtemps,  il  laifia  la  conduite 
du.fiége  au  . Duc  de  la  Eçùiüaàt 
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k à r Ingénieur.  Làppara  , & 
rendit  à l’armée  en  Lombardie,; 
En  même  temps  il  fit  partirrua; 
renfort  de  neuf  Bataillons  & de, 
■ dix  Efcadrons,  avec  les  Hufl’ards 


du  Roy,  fous  les  ordres  du  Com- 
te à'Albe/gottL  Peuple. jours  après, 
il  alla  attaquer  les  retranchemen;^ 
des  Impériaux  avec  un  Détache-.- 
ment  de  Grenadiers  entre  Sort* 
cina  ôé  Zenivoltch  Ce  pofte  étok 
avantageux  en  ce  qu’il  étoît  dé- 
fendu par  quatre  canaux.  ,^Six 
cens  hommes  qui  le  d.'fendoienty^ 
furent  forcez,  foixante-dix y pé-* 
rirent,  iiro.  y furent  faits  prifon*; 
lûcrs  ,•  & les  bagages  retlcrenc 
aux  François  , qui  fe  logèrent 
dans  le  pofte  dont  ils  chalierent . 
les  ennemis,  , 

Le  LHic  de  Sa^voye  fe  voyant 
hors  d’état  de  favorifer  la  mar- 

t 

che  des  troupes  Impériales  que  ' 
le  Prince  Eugene  lui  amenoic  pour 
renforcer  fort  armée  , & crai-, 
jpanc  que  les  François  ne  l’attair^ 
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quaflent  dans  fon  Camp  , & ne 
terminafTent  la  guerre  par  une 
bataille  qui  le  perdroit  fans  ref- 
fource,  ne  forcir  la  Garnifori  de 
chivask  petit  bruit,  abandonna 
la  Place  aux  ennemis , & décam- 
pa à la  fourdine  de  Cajlagneto,  Le 
Duc  de  la  FeüîU^de  qui  s'apper- 
çût  de  fa  fuite  â la  pointe  du 
jour  , tomba  fur  fon  arriéré  Gar- 
de lui  tua  cinq  ou  on  lix  cens^ 
hommes  fit  .deux  cens  prifon-# 
mers  ; & voyant  qué  le  Duc  cou- 
roi  ta  toutes  jambes  vers  Turin 
il  Py  fuivic  avec  44.  Bataillons 
ôc  55.  Efeadrons  , & établit  le 
Quartier  general  à la  Vtnerie  de 
cè  Prince,  étendant  fa  droite  juf- 
qü*à  la  Rivierè  de  Doria.  Ce  fut 
là  qu’il  attendit  un  renfort  de- 
16.  Bataillons  pour  commencer, 
le  fîége  de  • - . * 

La  trifte  lîtuâciofi  oif  fc  trou»' 
voit  le  Duc  de  l'obligea^ 

de  redoubler  fes  inftances  aup  rès* 
du  Prince  Eugent  r pour  le  prc£-- 
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fer  de  lui  amener  promptemeiic 
le  fecours  dont  les  Alliez  le  flat- 
toient  depuis  fi  Ion  g- temps.  Auffi- 
tôc  le  Prince  fe  mit  en  marche* 

& prit  fccreiement  la  route  de 
Vyiâda.  Le  Duc  de  Vendôme  aver- 
ti de  ce  mouvement  > décampa, 
de  Soracina  pour  le  fuivre  > ÔC 
étant  arrivé  au  Pont  de  Crème , 

^ il  apprit  que  l’ennemi  avoir  paifé 
la  Riviere  , & qu’il  avoit  fait 
«ompre  les  Ponts  qui'avoient  été 
conftruks  fur  le  Navtglio  i afin- 
d’arrêter  l’armée  des  François  en  - 
cas  qu’ils  entrepriflent  de  le  fuî- 
vre.  Sur  cette  nouvelle , il  prit 
cinq  Regimens  de  Dragons  qu’ib 
mena  à Lodt  pour  s’affurer  de  ce 
pofte  fur  Vjdda  , laifTa  à Pognoh 
îe  Grand  Prieur  avec  le  refte  de 
t’armée  des  deux  Couronnes , & 
kii  ordonna  d’aller  camper  le  len- 
demain à Âgnadel.  Pour  lui  > U fe 
rendit  à Caffdno  après  avoir  fait  ' 
garnir  tous  les  poftes  au-delà  de 
i*Jdda,  depuis  jufqu’à  JU- 
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du  Le  même  jour,  les  ennemfa 
fe  préfencerencpour  paffer  la  Ri- 
vière à Trezz,oi  mais,  foie  que  ce 
ne  fut  qu’une  feinte  , foie  qu’ils 
trouvaflenc  ce  paflage  trop  bien 
gardé,  ils  changèrent  de  réfblu» 
tien  pendant  la  nuit. 

Le  lendemain  le  Duc  de  Fen^ 

« • 

Àome  iè  rendit  de  grand  matin 
à une  CalKnequi  eft  à trois  mille 
de  Trez.z,o  J vis-à>vis  de  laquelle 
les  Impériaux  avoient  déjà  com-» 
mencé  de  faire  un  Pont  de  ba^ 
teaux.  La  ficuation  du  terrain.  « 
qui  eft.  très- élevé  de  ce  côté-là  > 
donnoitune  grande  facilité  poue 
la  conflrudion  du  Pont , dont  la 
forcie  devoir  aboutir  à un  Bois 
très- épais , & l’ennemi  pouvoir 
prendre  à revecs  les  retranche* 
mens  des  François par  les  hau- 
tcurs  qui  leur  étoient  oppofées. 
Ils  auroient  pû  avoir  audi  les 
mêmes  avantages  pour  les  empê- 
cher de  pénétrer  fur  les  hauteurs 
qu’ils  avoieuc  au  delà  de 
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viere  j mais  comme  ils  n aroîen»^ 
de  ce  côcé-là  que  quatre  Batall^ 
Ions  & quelques  Éfcadrons  d» 
Dragons  pocrr  défendre  une  lom»' 
gue  étendue  de  éerrain  , il  s’agif* 
k)ic  de  gagner  du  temps  pour  at- 
tendre 15.  Bataillons  que  le  Mar- 
quis de  Saint-  Fremont  eut  ordre 
d’aller,  chercher  à-  l’armée  du 
Grand- Prieur.  Le  temps  qu’il 
falloir  pour  amener  ce  renfort  j 
. donna  anx  Impériaux  le  loifir  de 
s’emparer  des  hauteurs  voifmcs 
de  l’autre  côté  deSjdda , où-ils 
éleverent  .des  Batteries  y Ôc  à-  lar 
faveur  de  ce  Canon  ils  achevè- 
rent le  Ponrdevant  la  nuit.  Ce- 
pendant trois  cens  hommes  qu’on 
avoit  fait  couler  vis-à-vU*  du 
Pont  ) firent  on  li  grand  feu,  qu’ils 
les  obligèrent ‘de  fe  retirer  à la; 

O 

pointe  du  jour.  Peu  de  temps 
après , le  Marquis  de  Saint  • Fre-^ 
mont  arriva  avec  ii.  Compagnies 
de  Grena;diers , & fur  le  midi> 
le  refte des  15J.. Bataillons  joignit 

Z V 
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le  Duc  de  Vendôme , qui  .en  gar* 
nie  coûtes  les  hauteurs  ) & y pla- 
ça quelques  pièces  de  canon  que 
ces  .'Bataillons  avoienc  amenez- 
Alors  oaeefla  de  craindre  que 
le  Prince  Etigene  put  fe  fervir  de 
fon  Pont  > dont  il  ne  laifla  pas 
de  faire  aiTurer  la  tête  par  1000- 
Grenadiers.  qu'il  fit  palTer  dans^ 

‘ lie  Bois  avant  que  cette  difpofi* 
Ûon  eut  été  faite.  La  Caflioc  où', 
écoit  le  Duc  de  Vendôme  > fut  en- 
tièrement criblée  de  coups  de  ca- 
non, & il  fut 
per  dans  un 
dedà. 

Le  lendemain  ila|^rit  que  les- 
Allemansavoient  rompu  le  Pont,. 
& qu'ils  marchoient  du  côcé  de 
Treviglh  dans  le  defiein  d’aller 
attaquer  le  Corps  de  troupes- 
commandé  par  le  Grand-Prieur, 
qui  avoir  ^puyé  fa  gauche  au- 
Font,  de  Cajfanc , derrière  une  pe- 
tite Riviere  qui  fe  jette  dans 
appellée  U Ritorta  » & 


oblige  d aller  cam- 
Village  à .un  mille: 
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ctendti  fa  droite  à Rivalta , ayanc 
le  centre  vis-à-vis  diAgnadelt 
occupant  ainfi  le  long  de  Vjdda 
un  terrain  de  deux  lieues  coupd' 
par  quantité  de  canaux.  Il  efpe- 
roic  que  fi  cette  entreprife  lui* 
réüflîffoit , le  refte  de  Tarméa' 
f rançoife  fe  difliperoit  d’elle- 
même  , & lui  lairferoit  un  libres 
pafiage  pour  continuer  fa  mar-- 
che  vers  le  Piémont,  Mais  il  avoir 
à faire  à un  General  trop  vigi- 
lant pour  prendre  le  change , 
q,uî  pénétra  d’abord  fon  deffein. 
Pour  le  faire  échoüer , il  prit  fur 
le  champ  la  route  de  Cajfano 
amenant  avec  lui  le  Marquis  de 
SainP-Fremont  y lé  Comte  de  C^r- 
meraulr»  le  Chevalier  de  Broglio  r 
& quelques  autres  Officié rs  Gé- 
néraux. Le  Marquis  de 
eut  ordre  de  fuivre  avec  quatre" 
Regimens  de  Dragons  , & -le 
Comte  de  Colmenaro  flit  chargé' 
avec  le  Chevalier  de  LUxembàtffg 
d’amener  au  plutôt  hs  quinze 


^40  Htjiaire  des  RévoMons  | 

Bataillons  qu*on  avoic  fait  vcniî^.  i 

Dès  que  le  Duc  de  Fendomc  fut 
arrivé  à Cajj'ano  il  ne  trouva  ' 
point  Tarmee  dans  la  difpoiicion  j 

qn’il  auroit  fouhaité  , étant  trop  ! 
reflerrée  entre  Vjidda  & le  Navi~  j 
glio , de  forte  qu’il  lui  fit  faire  un  ■ \ 

mouvement  pour  détendre  vers  ' 

£walta> 

Sur  les  onze  heures  du  matin>, 
le  Prince  Eugent  pafia  le  Navi^ 
glio  i & après  avoir  rangé  fou  ar- 
mée en  bataille  à deux  portées  de 
fufil  de  la  gauche  des  François, 
il  fit  commencer  l’attaque  avec  . 
beaucoup  de  vigueur.  Les  trou- 
pes qui  bfordoient  la  Ritorta , fu- 
rent chargées  fi  brufquementi,, 
qu’elles  abandonnèrent  ce  riva-  i 
ge,  ce  qui  donna  lieu  aux  enne-  ' 
mis  de  fe  faifir  d’un  Pont  de 
pierre  , & de  s’avancer  jufqu’à 
un  e Cafiine  près  de  VJdda , donc 
ik  s’emparèrent.  Les  bagages  de 
Parmée  qui  étoienc  entre  un  ruif. 
feau  & la  B.iviere , voulurent 
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VAdda  fur  le  Pont  d'e-  Caf- 
jdno , & eauferent  une  confufioa 
dont  les  Impériaux  tirèrent  avatY- 

lagCr 

Le  Duc  de  Vendre  étant  ac- 
feoûru  , & ayant  trouvé  que- ces 
bagages  embarradoient  le  paffa- 
ge  des  troupes  qnf  venoiefit  de 
Pautre  côté  de  VAdda  ^ êc  occu- 
poient  un  terrain  deftiné  à ran- 
ger les  foldats  en  bataille  , com-  ^ 
manda  qu’on  les  fît  culbuter  dans 
la  Riviere  5 de  forte  qu’ayant  ren- 
du le  terrain  libre  y il  s’avança 
avec  les  quinze  Bataillons  vers 
les  troupes  qu’il  rallia,  & les  me- 
nant lui- même  à k charge  l’épee 
à la  main , il  rétablit  dans  un  inf- 
tanc  les  affaires  qui  commeo- 
çoient  à tourner  mal. 

Le  Prince  Eugene  voyant  les 
Impériaux  chalTez  du  Pont  & de 
*k  Caffine  dont  ils  s’étoient  em- 
parez, Ô4  perdant  efperance  de 
•léüffir  de  ce  côté-Ià , donna  tou- 
:te  Ion  ateentioQ  au  centre  & à ki 

i ' 

% ' ' * 
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gauche  de  fon  armée.  En  c<r 
temps-là,  le  Duc  de  rendàmeeuz 
un  cheval  rué  fous  lui , reçût  une 
eontufîon  à la  jambe , & vit  tom- 
ber plufieurs  de  fes  gens  à fes co- 
tez. E»  attendant  qu*on  lui  eue 
amené  un  autre  cheval,  il  com-^ 
battit  à pied  pendant  un  quar^ 
d-’heure  à la  tête  des  Grenadiers* 
& des  Brigades  de  Grançay  ôc  de 
Bourk , qui  ayant  mis  la  bayon- 
nette  au  bout  du  fufU , elTuve- 
rent  le  feu  dés  ennemis  avec  une' 
intrépidité,  qui  ne  pouvoit  être 
caufée  que  par  la  préfence  d’un^ 
General  qui'  afFrdntoit  le  péril' 
avec  un  air  Ci  raûuré  , que  les 
ennemis  même  en  étoienc  éton- 
nez. 

La  gauche  dès  François  «voit 
aulïi  plié  lorfque  le  Comte 
bergotti  y arriva  , & répara  fe 
défordre  avec  quelques  Batailî- 
Ibns  : tcllemeiM  que  la-  vrâiorre 
-fut  long  temps  balancée  dans  cet> 
ce  adion  qui  dura  pies  de  deui 
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Heures  j & peut-être  que  fans 
une  bleffure  que  reçut  le  Prince 
Mnzent , les  Impériaux  n’auroient 

^ r r\  r ''1  • • 

pas  li-tot  longe  a la  retraite  , qui: 
£è  fie  avec  beaucoup  de  défor^ 
dre.  . 

On  les  pourfuivit  pendant  une* 
Heure  & demie  jufqu’aubord  dtii 
Naviglioi  où  quantité  de  foldats- 
fe  noyèrent , parce  que  les  Ponts-- 
qu*ils  avoient  jettez  durant  le 
combat,, ne  fuffifoient  pas  pour 
le  paffer.  Ils  fe  retirèrent  à TW- 
'viglioy  & le  lendemain  on  porta' 
leurs  bleflez  à Palazzt^olo  , qub 
montoieht  au  nomlnre  de  4347: 
fans  15! 42.  prifonniers.  11  y eue 
6581.  hommes  de  tuez.  Les  Fran- 
çois ne  perdirent  que  2.728.  hom^ 
lues , tant  tuez que  bleflez. 

L’idée  qu’on  avoir  conçûë  de 
kl  fortune  du  Prince  Eugène , ren- 
dit prefque  incroyable  cette  dé-, 
feite,  & les  Impériaux  auroiene 
ïong- temps  repu  le  Public  d’un. 
cHomphe  imaginaire  >,  fl  le  Doc 
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àc  Savoie  parfaitement  inftrulc' 
de  cet  événement  fi  eut  diflipe- 
les  faux  bruits  qu’ils  répandoiefiç 
avec  tant  d^  foin , par  une  Let- 
tre qp’il  écrivit  à la  Reine  d*>4»- 
gleterre  , conçue  en  ces  termes#^ . 

. Les  a^urances  que  VÔTRE 
M A‘>£'S  T e’  nous  donna  , qus 
C armée  Impériale  fous  .le  Comman- 
dement du  Prince  Eugene  , nous 
jfiindroit .incejfamment  i à*  délivre- 
roit  nos  Peuples  du  trijie  état  ou 
ils  je  trou'ùenPyviennent'de  s ane art- 
fit  par  le  faejoeux  juccés  de  la  Ba- 
taille  de  Lombardie.  Le  malheur 
qui  vient  d^ arriver  a cette  armée  y 
ne  doit  être  attribué  ni  au  Prince 
Éugene  yr  ni  aux  autres  Generaux- 
qut  fervoient  fous  lui  > puifque  les- 
' fins  ér  les  autres  y ont  donné  des 
marques  de  leur  valeur.  La  mort  de 
quelques-uns  , & le  Jangdes  autres  ^ 
jujli fient  ajfe^  leur  conduite.  Cepen- 
dant nos  Etats  font  les  feuls  qui 
joujfriront  des  Jjuites  de  cet  événe- 
ment i puifqtH  l*£mper(nr  nefig(iii 
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res  en  état  de  faire  pajferen  Italie 
un  fecQurs  au(fi  prompt  aujjl 
nombreux  quil  Jeroit  à fouhaiter, 
pour  réparer  la  perte  que  Sa  Majefé 
Jmperiale  n)ient  d'y  faire. 

. Si  les  afFaires  du  Duc  de 
•voye  n’alloienc  pas  bien  en  Pié^ 
wont  f celles  du  Roy  àéEfpagne 
n’étoiem  pas  en  meilleur  écar  en 
Ejlremadoure,  Les  Portugais  après 
avoir  pris  d’alTaut  Vdcncia  d’-^/- 
eantaray  fe  rendirent  maîtres  dans 
trois  jours  mar- 

chèrent vers  Badajoz  dans  le  def- 
feln  d’affiéger  cette  Place  : mais- 
avant  que  d’en  venir- là,  il  fal- 
loii  attaqiier  L’armée'  que  com- 
mandoic  le  Marefchal  de  Tefé> 
Mais  ce  General  qui  prévoyoit 
les  fuites  d’une  bataille  » qu’il 
n’écoit  pasafluré^de  gagner  , à 
caufe  de  la  fuperiorite  des  trou-  . 
_ pes  que  les  ennemis  avaient , il 
l’évita  fagement , & fe  retira  fous 
le  canon  de  Badajo^.  Cette  con- 
duite: déç9ncçrta  les  Portugais^. 


54^  Hifloire  des  Révolutions 
qui  voyant  leur  projet  avorté  par 
cette  retraite)  ne fongerent  plus 
qua  mettre  leurs  troupes  en 
quartier  de  rafraîchiffemeDi. 

La  prévoyance  du  Marefehal 
de  Teÿ^é  fut  d’autant  plus  applau- 
die ) qu’une  bataille  perdue  > au- 
roit  ruiné  fans  reüource  les  af- 
faires de  Sa  Majellé  Catholique  ; 
d’autant  que  la  Cour  découvroit 
tous  les  jours  des  confpirations» 
& en  moins  d’un  mois  on  en  vie 
éclore  trois  i l’une  à Grenade  y,  la- 
fécondé  à Meiila  en  Afrique,  lâr 
troifiéme  à Cadix»  Celle  de  Gre^ 
nade  avoit  pour  Chef  un  Moine  y 
qui  fut  arrêté,  mais  qui  dans  la 
fuite  s’évada  des  prifons  de  Ma- 
drid à la  faveur  del*^invalion  des 
Portugais  : fept  de  Tes  complices 
furent  aulG  arrêtez.  Celle  de  Me-!» 
Ula  étoit  formée  par,  quelques 
foldats  Catalans  de  la  Garnifon 
qui  avoîent  confpiré  pour  livrer 
ta  Place  au  Prince  dé Arrnfiad»  La 
découverte  de  leur  deffeinles  cm* 
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pêcha  de  l’executer.  On  en  con- 
damna quelques-uns  à mort , ôc 
ks  autres  furent  envoyez  aux 
Galeres.  Celle  de  Cad/x  fut  dé- 
couverte fur  un  foupçon  h léger  > 
qu’elle  pût  fervir  d’une  impor»- 
tante  leçon  à tous  les  Gouver- 
neurs de  Places.  Deux  Chalou- 
pes avec  douze  perfonnes  forti- 
rent  du  Port  , comme  fi  -elles 
fuffent  allées  à la  pêche.  Le  ha- 
zard  voulut  qu’on,  s’àppercim 
qu’elles  s’écartoient  dé  la  route: 
ordinaire  des  Pêcheurs.  On  eut 
la  curiofité  de  fçavoir  ou  elles  aL 
loient,  & deux  Chaloupes  Fran- 
çoifes  ayant  mis  à la  rame  pour 
fcs  obferver  , on  découvrit  une 
autre  Chaloupe  qui  venoit  les 
joindre.  Les  François  s’appro- 
chèrent X & les  voyant  commit- 
niqüei^ , ils  enlevèrent  en  peu  de 
temps  les  Chaloupes  des  préten- 
dus Pêcheurs  , & donnèrent  la 
chaffe  à celle  qui  venoit  à leur 
rencontre  Les  coupables  avoüe<^ 
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rent  qu’elle  venoit  de  la- part  dtt 
Prince  àéArmfiadi  qm  vouloitfur- 
prendre  Cadix,  On  prétend  mê- 
me qu’il  y en  avoir  une  quatriér 
me  à Madrid  , q.ui  nous  paroîc 
fort  équivoque  j & fi  nous  ea 
parlons^j  ce  n’eft  que  fur  . des  con- 
jeduresyqjLiine'peuvenc  aller  tout 
au  plus  qu’à  des  apparences  qui 
peuvent  être  trompeufes^  Nous 
fommes  d’autant  plus  obligez  de 
la  tenir  pourfufpede  j que  quoi- 
que nous  fuflîons  du  nombre  des- 
vidimes  qu’on  difoit  que  les 
Confpirateurs  vbuloienc  irnlnb-'* 
1er,  nous  n’avons  jamais  pu  fça-- 
voir  la  caufe  de  la  terreur  pani- 
que, dont  tous  les  François  qui 
fo  trouvoient  dans  cette  Capi- 
tale, furent  faifis.  Voici  le  fait. 

. La- veille  de  lz  Fejie-Dicn  j oa 
apper^u  fur  toutes  les  portes  des 
François  des  Numéros  en  chifrp 
faits  de  craye  rouge,  qui  mar- 
quoient  le  nombre  des  François 
logçoleac  dans  les_  rnaifon^ 
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ainfi  marquées.  Soie  que  le  feit 
Préfident  Orry , qui  étoit  le  tout- 
•puiffant  àlaCouf  d’Efpagne,  eue 
des  raifons  particulières  ( comme 
^bieo  des  gens  Tont  prétendu jpour 
parvenir  à des  fins  que  nous  avons 
•toujours ignorées,  foit  qu’il  crut 
efFeélivement  une  confpiratioa 
contre  la  perfonne  du  Roy  , & 
contre  tous  les  François,  il  per- 
fuada  teFlement  à tous  les  Fran- 
çois qui  étoient  à Madrid,  que  le 
lendemain  on  devoit  enlever  le 

V 

•Roy  pendant  qu’il  accompagne- 
roit  le  S.  Sacrement,  qu’ils  fe  mu- 
nirent d’armes,  de  poudre' & de 
baies  J lui- meme  fit  de  (a  Mailôn 
une  efpece  d’Arcenal , & de  fes 
appartemens  autant  de  Corps  de 
Garde.  hfFrayéz  du  péril  auquel 
nous  comptions  d’être  expofez  , 
nous  nous  ouvrîmes  au  feu  Com- 
te'de  Santtfievan  , l’un  des  plus 
zélez  Minières  que  Sa  Maîdlé 
Catholtcjue  ait  eu  , & auprès  du- 
quel nous  avons  relié  neuf  ans» 
T&mé  y. 
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Ce  grand  homme  ne  pûc  s’em- 
pêcher de  rire  en  voyant  nôtre 
perplexité  , & enfüice  il  prit  foa 
lerieux  pour  nous  dire  ces  pa- 
roles Efpagnoles  que  nous  avons 
cru  devoir  rapporter,  pour  fai- 
re voir  que  nos  allarmes  écoienc 
mal  fondées  : les  voici  mot  à 
mot  : Amigo  ,mio , tl  Rey  es  que- 
rido  de  todos  los  hombres  de  bien  : 
que  los  infâmes  le  abofrefean , no 
me  ~ 
fin 
que 
■perc 

intentiones , porque  no  hallan  Cau- 
dillos  : conque  le  aconfejo  fe  acucjie 
quietamente , duerma  bien , y a!  defi 
pertar  ruegue  à,  Bios  para  la  Jalud 
(piel  Rey  y para  la  de-  quten  U da  ejle 
eonjejo , que  es  quanto  le  puedo  de- 
cir  de  mas  faiuâable»  C eft  à dire 
en  bon  François  : Mon  cher  ami  y 
le  Roy  ejt  aimé  de  tout  ce  qutl  y a 
d' honnêtes  gens  : quil  Joit  ha'i  des 
infime^  je  n en  fuis  point  étonné.  •' 


ejtrano  , los  Principes  virtuojos 
odiados  dé  feme  jante gente , por- 
temen  el  cafitgo  que  merez^en  i 
' non  pueden  execuîar  fus  malas 
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Les  Princes  'vertueux  jont  dctejie^ 
de  jemblahles  gens  1 a cauje  quils 
craignent  le  châtiment  quils  méri- 
tent  : mais  ils  ne  peuvent  pas  exe~ 
cuter  leurs  mauvais  dejfeins  , parct 
quils  ne  peuvent  trouver  perjonne 
qui  veuille  être  leur  chef  : ainfi  je 
vous  confeille  de  vous  coucher  tran^  ‘ 
quiüement , de  bien  dormir,  & de 
prier  Dieu  en  vous  éveillant  pour  la 
fanté  du  Boy  , & pour  celle  de  celui 
qui  vous  donne  ce  confeil,  qui  efi 
tout  ce  que  je  puijfe  vous  dire  de 
plus  falutaire.  A la  vérité  ce  Sei- 
gneur nous  tranquillHa  un  peu  , 
mais  nous  ne  fûmes  pas  hors  d’ii> 
<juiétude. 

Le  lendemain  tous  les  Fran- 
çois fe  rendirent  au  Palais  dans 
un  équipage  j qui  marquoit  fen- 
fiblemenc  route  Pétenduë  de  la 
crainte  qu’ils  avoienc  , que  la 
cônfpiration  qui  leur  avoic  été 
annoncée,  ne  fût  véritable.  Cha- 
cun avoir  un  poignard  d’un  pied 
& demi  bien  afilé  fous  la  ceiniaÂ 
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re  (Je  la  culote,  un  pHloIet  bien  . | 
chargé  dans  chaque  poche  , & i 
une  épée  au  côté.  Pendant  que 
le  Roy  s’habiiloit  , ces  braves  *5 
champions  fe  portèrent  en  ordre  \ 
de  bataille  dans  une  varte  Place  » \ 

<|ui  régné  entre  le  Palais  & les  * 
’ Ecuries  Royales  , bien  réfolus  | 
( k ce  qu’ils  difoient  ) de  fe  dé-  ^ 
fendre  vipoureufement  en  cas 
d attaque.  Le  Roy , averti  que 
la  ProceflJon  alloit  commencer  » \ 

defcendit , accompagné  de  tous 
les  Grands  & des  Officiers  de  fa  f 
Alaifon , & fe  rendit  à l’Eglife  de  ; 
JNôcre  Dame  pour  accompagner  . 
le  Saint  Sacrement)  fon  air  tran^- 
quile  marquoitfon  intrépidité,  ôc  •' 
le  peu  de  foy  qu’il  ajoûtoit  aux  « i 
prertiges  du  Préfident  Orry,  En  ' 
effet , au  lieu  d’Artaffins , nous  • 
ne  trouvâmes  que  . des  ^ens  . ' 
qui  ne  pou  voient  fe  laffer  d’a-  . 
dorer  le  Saint  Sacrement  , ôc  [ 
de  prier  Dieu  pour  la  profpe-*- 
rité  du  Roy.  Cependant  le  Marr* 

quis  •- 
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€|nis  de  Legane[  paya  la  fole-en« 
chere.de  cette  confp  irai  ion  réel- 
le ou  chimerirjue.  On  prétendoic 
qu'^il  étoic  convenu  avec  les  en- 
nemis de  faire  enlever  leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques  dans  le  Palais 
du  Buenretiro  ou  elles  logeoient 
pour  lors,  & dont  il  étoit  Gou- 
verneur. Comme  il  ëtoît  Gene^ 
ral  de  TArtillerie,  on  difoitque 
plufieurs  Allemans , Anglois  ô£ 
Hollandois , fous  le  mafque  de 
DéferteuTs , pradquoient  la  mai- 
fon , comme  des  gens  qui  dcman- 
doient  à prendre  parti  dans  les 
troupes  d’Efpagne.  Onajoûtoic, 
que  quelques-uns  de  ceux  dont 
on  dévoie  fe  fervir  pour  ce  détef- 
lable  complot , après  avoir  par^ 
lé  en  termes  couverts  pendant 
quelque  temps,  mépriferent  af- 
fez  un  Efpagool  , pour  croi- 
re qu’il  ne  pouvoir  rien  com- 
prendre dans  cè  qu’ils  difoienc 
en  fe  promenant. fur-  le’  bord  du 
canal  du  Buenntira^  èi  qu’il  leur. 

Tome  F,  - A a 
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échappa  de  dire  quon  pourroit 
bien  paffer  pardeffus  les  murail- 
les du  Palais.  Que  cependant  cec 
Elpagnol  , tout  imbécile  qu’il 
leur  paroiffoit,' jugea,  que  leur 
converfation  avoir  quelque  cho- 
fe  de  trop  myfterieux  pour  la  de-^ 
voir  dimmuler  , & que  le  rap- 
port qu’il  en  fit  à Orry  , ache- 
vant de  confirmer  les  foupçons 
vque  la  Cour  avoir  déjà  contre  le 
Marquisjle  R.oy  ordonna  au  Prin- 
ce de  Tzerclas  Capitaine  d’une 
Compagnie  des  Gardes  du 
Corps  > de  l’aller  arrêter  dans  le 
temps  qu’il  iroit  à V^ppartemenc 
du  Roy , oii  il  avoir  ordre  de  fe 
rendre  dès  la  veille  > pour  joüer 
une  partie  de  pauime  avec  Sa 
Majedé.  Comme  nous  étions 
préfens  à fa  captures  nous  pou- 
vons en  raconter  exaâement  les 
circonftances. 

Le  Marquis  de  Leganez  s’écanc 
rendu  au  Buenretiro  environ  les 
liuic  heures  du  matin  > il  voulue 


iS/pagner  tir/  XIU. 
«^avancer  vers  1 appartement  dii 
•Roy , félon  l’ordre  qu’il  en  avoit. 
Le  Prince  de  Tzerclas  fe  trou- 
va à fon  paffage , & lui  dit  de 
lui  rendre  fon  épée , & en  mê- 
me tems  le  ' failant  arrêter  par 
des  Gardes  aufquels  il  avoit  dbn^ 
né  le  mot , lui  fît  traverfer  touc 
le  Parc  de  Buenretiro  , & l’amena 
à une  porte  qui  eft  au  bout  du 
canal  ,■  où  Don  Patritio  Laciez'» 
qui'  eft  aduellement  Ambafta- 
deur  de  Sa’Majefté  Catholique  à ‘ 
î la'  Cour  de  France , l’attendoîc 
i avec  un  Détachement  de  Gar- 
t des  du  Corps,  & auquel  il  le.ré- 
s mit , avec  ordre  de  le  conduire 
ï ^u  Château  de  Pampelunei 
î . ' On  a parlé 'fi  diverfemeht  de 
5 cet  événement , ‘qu’il ' n eft  pas 
‘ aifé  d’  en  porter  un  jugement  fo- 
s lidc.  Les  uns  prétendent  que  le 
^Marquis  de  Legàftfz  fe  rendit 
fufpeftà  la  CourVën'  ce  ’qii’H  re- 
fufa  de  prêter  Iç  ferment  de  fî- 
i V délité  pour  fa  Charge  - dé  Gehe-» 

> A a ij 
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ral  de  l’Artillerie , . fous  prétexte  I 
qu’il  n’y  étoic  pas  obligé , à caufe  ' 
qu’il  l’avtîit  déjà  prêté  comme 
Grand  d’Efpagne,  & en  qualité 
.de  Vicaire  General  éi  Jndaloujie. 

• Les  autres  croyent  qu’il  avoit  des 
jirorrerpondances  fecretes  avec 
-l’Archiduc  & avec  l’Atnirante 
de  Ca/hlUi  qui  s’étoit  réfugié  en 
Jortugal  dès  l’année  1702.  par 
une  trahifon  ^ déteftable  dont 
nous  parlerons  bien>tôt.  Ce  qui 
,nous  pourroit  déterminer  à croi- 
re  le  Marquis;  innocent  c'eft 
qu’il  avoit  la  réputation  d’être 
un  des  plus  honnêtes  hommes  I 
•du  monde,  qu’il  avoit  une  inclt-  j 
nation  toute  particulière  pour 
des  François,  & qu’il  avoit  tou- 
jours rempli  tous  ies  devoirs  avec  j 
une  exaditude  éditante. r Mais  ce  I 
qui  nous  pourroit  porter  à le  l 
ioupçonner  j,,c*eft.  qu  il  fit  des  of- . j 
fres  très-avantageufes  à .Don  Pa-  ; 
tritio  pour  l’obliger  àlui 

faciliter,  les  moyens  dé  s’évader 
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fur  le  chemin  de  Pampelme.  Quoi 
c^u’il  en  foic)  il  fut  confiné  dans 
le  Château  de  cette tVille,  où  il 
fut  fort  relTerTéi  De-lail  fut  tra-* 
duit  à la  Citadelle  de  Bayonne 
fojus  une  grofle  efcorte  5 ' enfuice 
il  fut  conduit  au  Château -Trom^ 
vttte  9 où  il  eut  beaucoup  plus  de 
liberté  que  .dans!  lès  deux  outres 
endroits.  Enfuite  il  fut  transféré 

à Vincenne$\  6c  finallemement  U 

♦ 

«ut  permifiion  d aller  demeurer 
au  Faubourg  S*  Antoine , & de 
fe  promener  dans  Paris.  11  étmt 
même  fur  le  point  de  fe  rendre 
à la  Cour  d’Efpagne,  où  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  Tavoit  rappelle  >: 
mais  il  mourut  , regreté  de  cous  , 
ceux  qui  l’ayoient  pratiqué. 

- U Archiduc  & le  Prince  d’yfr/»- 
fi'aà  s’embarquèrent  fur  la  flotte 
des  Alliez  pour  favorifer  lexpé- 
•dition  projettée  fur  la  Catalo- 
gne , l’un  par  fa  préfencc , & l’au- 
tre par  les  intrigues  & par  les  in- 
"jelligences  qu’il  ,y  ménageoic 

A a ii] 
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depuis  long-îemps  avec  les  habi- 
tans.  Le  foulevement  des  habi- 
tans  de  Fit , fut  icanie  qu’ils  fc 
Mterent  de  faire  voile  vers  cet- 
te Côte  pour  recueillir  le  fruit 
qu  ils  attendoicnc  d*un  exemple 
£ capable  à porter  toute  la  Pro- 
vince à une  dévolution  generale. 
Etant  arrivez  à la  hauteur  d’^//- 
ib  envoyèrent,  un  Officier 
dans  une  Chaloupé  pour  répan- 
dre divers  Paquets  de  Déclara- 
tions» par . leiquelles  ils  exhor-. 
toient  les  Peuples  à reconnoitre 
Charles  III.  pour  leur  Roy  : niais 
cet  Officier  n*ayant  trouvé  per- 
fonne  dans  la  difpofition  de  rece- 
voir fes  Dépêchés,  rejoignit  la 
flotte,  qui  s*avança*le  long  des 
Côtes  de  Falertce  , où  les  foUici- 
tations  furent  réitérées  avec  a uflS 
peu  de  fuccès  (\\jizAliâante.  Etant 
arrivez  entre  Barcelone^  Palamost 
le  débarquement  fut  fait , &. 

1 Archiduc,  qui  s’attendoit  de 
voir  tous  les.  Peuples  prêts  à fe / 
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ranger  fous  fes  Etendards  5 rut 
fore  étonné  de  ne  trouver  pour 
tous  Vaffaux  que  quelques  mife- 
rables  Païfans , qui  le  reconnu- 
rent dans  refperance  d’obtenir 
de  lui  de  grandes  récompenfesi 
Après  avoir  tiré  les  Lignes  pour 
fe  mettre  à couvert  de  toute  in- 
fülte , ils  difpoferent  toutes  cho- 
fes  pour  l’attaque  de  Barcelone  : 
mais  comme  il  étoit  important 
de  commencer  par  le  Fort  de 
JUfoTJtjo'ùi  > le  Prince  d*jirmjlad  (q 
chargea  de  cette  expédition  , à 
laquelle  il  trouva  plus  de  diffi- 
culté qu’il  n’avoit  cru.  Le  Ma- 
jor qui  commandoit  dans  la  Pla- 
ce , & qui  lui  avoir  promis  de  la 
lui  livrer,  n’avoit  pû  dérober  fon 
defieîn  aux  foupçons  & à la  péné- 
tration ,du  Viceroy  , qui  avoit 
faitchangerla  Garnifon,  &pen^ 
dre  l’Officier  infidèle. 

Le  Prince  réfolut  d’emporter 
par  la  force  ce  qu’il  ne  pouvoir 
obtenir  par  la  rufe,  mais  il  fut 
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reppuffë  vigoureufempDc  à deujt 
acraques,  & à la  troifiéme  il  re- 
çût à la  cuiiTe  une  blelTure  donc 
il  mourut  peu  de  temps  après.  La 
Cour  de  Vienne  perdit  en  lui  un 
des  plus  zélez  Défenfeurs  des  pré- 
tentions de  TArchiduc.  Le  Com- 
te de  Peterboroug  > qui  comman- 
doit  les  troupes  du  déliarqne- 
ment  > prefla  les  Efpagnols  avec 
tant  d’opiniâtreté,  qu’ils  lui  aban- 
donnèrent le  pofte  , & fe  retirè- 
rent dans  le  Château  , ou  ils  fç 
défendirent  quelques  jours.  La 
menace  qu*on  leur  fit  de  les  trai- 
ter en  Rebeles  , s’ils  atiendoient 
qu’on  les  mit  dans  la  néceffitéde 
le  rendre  , leur  infpka  la  gene- 
reufe  réfolution  de  fe  faire  jout 
au  travers  des  ennemis , l’épée  à 
la  main  & la  bayonnette^au  bout 
du  fufil , & executerent  cette  en- 
, treprife  avec  tant  de  bravoure, 

âu’ils  fc  rendirent  fans  beaucoup 
e perte  à la  Ville,  ou  le  Vice- 
foy  y réfolu  de  fe  défendre  de  ru» 
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en  rue  , üc  faire  des  coupures 
pour  s’y  retirer  en  cas  d’affaut. 

Ce  fiége  & quelques  étincelles 
de  (oûlevemenc  dans  le, Royau- 
me de  Faïence  , demandoit  un 
prompt  fecours  : mais  la  Cour 
de  Madrid  fc  trouva  dans  Tim- 
puidance  de  lui  en  envoyer  j de 
lorte-que  voyant  tout  le  païs 
d alentour  embrader  le  parti  de 
i* Archiduc , il  capitula  aprèsune 
vigoureufe  rélîftance.  Avant  que 
de  fortir  de  la  Place , il  eut  tout 
lieu  de  s’appercevoir  que  le  pru- 
dent ufage  qu’il  avoit  tait  de  fon 
autorité  , avoit  maintenu  celle 
du  Roy  fur  un  peuple  infidèle» 
qui  dans  le  fonds  de  Vame  ne  ref- 
piroit  que  la  trahifon , & que  la 
leule  crainte  du  châtiment  rete- 
' noie  dans  un  devoir  apparent.  Il 
ne  fut  pas  plutôt  hors  d’écat  de 
fc  faire  obéïr  , que  les  Mécon-, 
cens  fe  jetterent  dans  les  maifons, 
de  ceux  qui  étoienç  attacher  aux 
Interets  du  Roy  ^ les  pillerenCÿ 
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II.  les  faccagcrent , & il  s en  fallut  1 

Kévoi.  peu  qu’il  ne  fût  lui  - même  U I 

viAimc  de  leur  fureur. 

• L’armée  qui  dévoie  entrepren- 
dre le  fiége  de  Badajoz. , n’eut  pas 
le  même  fuccès  que  celle  de  Ca* 
rafogne.  Vingt  mille  hommes 
d’infanterie  & cinq  mille  che- 
vaux qui  la  compofoient , ■ invef- 
tirent  cette  Place  le  2.  d’Odlo- 
bre  j & la  nuit  du.5.  au  6.  ils  ou- 
vrirent la  tranchée  ,&  pouffèrent 
vigoureufement  leurs  attaques 
dans  refperance  d’être  maîtres 
de  la  Ville  avant  que  le  Maref-  1 

chai  de  la  pût  dégager.  Mais  I 

ils  fe  trompèrent , car  il  pafla  la 
Cuadiana  le  14.  & les  deux  ar- 
mées s’étant  r’angées  en  bataille  > 
or}  crut  de  part  & d’autre  qu’elles 
ne  fe  fépareroient  pas  fans‘  com- 
bat. Le  lendemain  elles  fe  canon- 
nerent  pendant  trois  heures,  avec* 
tant  d’avantage  de  la  part  des  . 

I ' deux  Couronnes  > que  les  Aflié- 
géans  crajgnant  d’acre  attaquez'  . 
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dans  leurs  tranchées  , levèrent 
confufément  le  fiége,  & aban- 
donperent  aux  ennemis  tous  leurs 
outils  ) toutes  les  munitions 
deftinées  à faire  la  cof^uère  de 
cette  Place.  Témoins  oculaires 
de  cet  événement  J nous  pouvons 
dire  à la  gloire  du  Marefchal  de 
Tcjfé , que  depuis  qu’on  fait  la 
guerre,  on  n’a  rien  vû  au-deffus 
de  ce  qu’il  fît  paraître  de  valeur  > 
de  prudence  & de  conduite. 

On  s’étonnera  peut  - être  que 
dans  cette  expédition  , ni  dans 
celle  de  Catalogne , nous  n’aïons 
fait  aucune  mention  de  VAmiran^ 
te  de  Camille.  Mais  on  ceflera  de 
s’étonner  , lorfqu’on  fçaura  que 
fa  mort  arrivée  le  19.  de  Juin  >• 
avoit  délivré  VEfpagne  d’un  enne- 
mi qui  lui  avoit  attiré  tant  de' 
malheurs.  C’étoic  le  plus  perfide 
& le  plus  déloyal  de  tous  les  hom- 
mes. Nommé  pouv  l’Ambadade 
de  France  , il  le  fer  Vit  de  cette 
occa  fion  pour  fai re  embale r tous 

A a vj 
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fes  effets  fous  prétexte  de  rendre 
Ton  AmbafTade  plus  magnifique, 
& les  avoit  fait  paiTer  en  Portu^ 
gai  oii  il  fe  réfugia  lui- même  quel- 
que temÇs  après  avec  tant  de 
myftere  > que  la  Cour,  n en  fuc 
inftruite  que  lorfqu’elle  ne  fuc 
plus  en  état  de  remédier  à un  fi 
grand  mal.  Son  avcrfion  pour  la' 
perfonne  du  Roy,  Ton  zélé  pour 
la  Maifon  Autriche  ^ & les  ef- 
perances  magnifiques  qu’il  fai- 
ibic  concevoir  aux  Alliez  , lui 
avoienc  attiré  une  grande  confi- 
deration  dans  le  parti  que  fa  per- 
fidie lui  avoit  fait  embraffer  con- 
tre fon  Souverain  légitime  & 
contre  fa  Patrie  : mais  on  ne  fuc 
pas  long -temps  fans  s’apperce* 
voir  que  cetoit  un  vifionaire, 
qui  ne  fe  repaiflbit  que  d’imagi- 
nations > de  force  que  quand  il 
mourut  , la  Cour  de  Lijhonttt 
n^avoit  plus  pour  lui  que  certains  . 
xnénagemens  politiques.  Lafauf- 
fcté  de  fes  aJÛTurances,  & 
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fortune  opiniâtreté  avec  laquelle  ^ 
il  s’aheurtoît  à des  projets  chi- 
mériques ^l’avoit  rendu  fi  mépri- 
fable  ôc  fi  odieux  aux  Generaux 
des  Alliez  , que  s’ils  avoient  ofe 
s’en  défaire,  ils  l’auroient  ren- 
voyé honteufement. 

Pendant  tous  ces  évenemens, 
le  Roy  de  France  ne  donnoic  pas 
tellement  toute  fon  attention  à / I 

ÏEJpagne^  qu’il  négligeât  les  inte^  j 

rêts  de  fes  autres  Alliez.  Huy  fut  j 

invefti  par  le  Duc  de  BAvicre  ôc 
par  le  Marefchal  de  Villeroy,  La 
Ville  fe  rendit  fans  réfiftance , & 
la  Garnifon  s’étant  retirée  dans 
le  Château  & dans  les  Forts , elle  j 

fe  prépara  à y attendre  du  fe-  | 

COUTS.  Le  Comte  de  Gafé  qui  ^ 

comraandoit  les  troupes  du  fiége, 
pendant  que  la  grande  armée  ^ 

étoit  campée  â Vhnamont , atta-  . ! 

qua  fi  vigoureufemenc  le  Fort  ■ 

Ficardèc  le  Fort  rouge,  qu’il  en 
délogea  les  ennemis.  Le  Fort  Jo^  ' 
feph  fit  un  peu  plus  de  réfiitance>  ‘ 
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mais  enfin  il  fe  rendit.  Cromprom 
Gouverneur  de  cette  Place  , 

- voyant  que  les  brèches  étoient  ^ 
fpacieufes , & due' le  feu  des  Af- 
fiègeans  redoubloit  , demanda 
une  Capitulation  honnorable  qui  ; 
lur  fut  refufée  > & s étant  rendu  ‘ 
prifonnier  de  guerre,  il  fut  Con- 
duit à Namur  le  lendemain. 

Aufli-tôt  le  Marquis  êéAlegre 
eut  ordre  de  partir  avec  un  Dé- 
tachement de  15.  Bataillons  & de 
30.  Efeadrons , pour  aller  renfor-  i 
cer  l’armée  qui  étoit  fur  la  Mo~ 
felle  , & l'Eleélenr  & le  Maref- 
chai  de  rilleroy  marchèrent  avec 
le  refie  de  Tarméc  pour  aller 
prendre  pofîeffion  de  Liège.  Le 
Chapitre  delà  Cathédrale  &les 
Magiftrats  de  la  Ville  envoyè- 
rent auffi-côt  fix  Députez  vers 
Son  AltefTe  Eleélorale  pour  lui 
demander  fa  protcélion  , & la 
prier  qu’on  ne  tirât  pas  fur  la  Ci-  | 
tadelle  du’  côté  de  la  Ville.  Elle 
ièur  accorda  fa  proceélioo  > mais  I 
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!i  elle  leur  refufa  ce  qu’ils  lui  de- 
niandoient  à l’égard  de  la  Cita- 
:t  dclle , & leur  donna  jufqu’au  len* 
demain  pour  lui  apporter  les 
lùj  clefs  de  la  Ville.  Les  Comman- 
i dans  des  Alliez  refuferent  de  les 
li;  rendre  , & remirent  même  de 
cî  leurs  troupes  dans  les  poftes  de- 
puis le  canal  'de  la  Meufe , juf- 
«fi  qu’à  la  Citadelle»  & tinrent  les 
)i.  partes  rermees. 

ie  On  doutoit  fi  peu  ane  l’Elec^ 

or-  teur  forceroit  les  Gardes  des  AU 
liez , que  la  plupart  des  habitans 
et  donc  les  intérêts  étoient  contrai- 
,eî  res  à ceux  du  Souverain,  s’étoient 
kr  déjà  mis  en  fureté  à Majtréichu 
Le  En  eflFet  plufieurs  Bataillons  com- 
tes mandez  par  le  Comte  de  Mont~ 
ve-  reveil  Lieutenant  General  de 

pf5  jour,  s’avancèrent  avec  du  ca- 

ui  non  jufques  dans  le  Faubourg  de 
la  ' faint£  Margueiife*  Il  fit  occuper 
Ci-  d’abord  les  maifons  voifines  de  la 

:ilc  porte  de  laVille  par  quatre-vingt 

ais  hommes  d«  R'Cgiment  des  Gar- 


5^8  Hifiûire  des  dévolutions 
desjToucenus  de'pareil  nombre. 
On  tira  de  parc  & d’autre  pen- 
dartc  une  heure  & demie  : mais 
la  Garnifon  voyant  un  gros  de 
François  avec  de  l’Artillerie  j 6^ 
prévoyant  qu  elle  feiu^it  infailli- 
blement forcée  \ elle  fe  retira 
dans  la  Citadelle,  ôc  abandonna 
les  Clefs  de  la  Porte.  Les  Fran- 
çois enfoncèrent  la  Barrière  , ôC 
commençoienc  à percer  la  po»te 
a coups  de  hache , lorfqu’on  leur 
ouvrit  le  guichet.  Ceux  qui  y 
entrèrent , ouvrirent  au(Ti-tôt  la 
porte  pour  faire  paffer  les  Regî- 
mens  des  Gardes  Françoife  & 
Suifle  , qui  joints  à un  Corps  de 
Oavalerie  , prirent  polTeflion  de 
' la  Ville, 

L’Eleélcur  n’avoit  rien  fait 
jufques-là,  s’il  ne  fe  rendoit  maî- 
tre de  la  Citadelle , c’eft  pour- 
quoi il  voulue . lui-même  la  re« 
connoître  , & bientôt  on  vit  fur 
la  hauteur  qu’occupoknc  les  Je- 
fuites  jnglois  > s’élcves  deux  Bac: 


Digitized  by  Googld 


èPEJfa^ne.  L ï v.  XÎIÎ. 
terîes,  qui  commencèrent  à faire 
un  feu  terrible  5 trois  autres  fu- 
rent drefTe'es  de  l’autre  côté  vers 
le  chemin  de  La  tranchée 

étoit  ouverte5»&  on  preffoic  la 
reddition  de  la  Place  avec  toute 
la  diligence  pofîible  > lorfque 
le<5leur  eut  avis  que  le  Duc  de 
A'farlborough  venoit  à grandes 
journées  pour  le  traverfer.  -Fâ- 
ché d’avoir  envoyé  le  Marquis 
ài  Alegre  , il  le  rappella  fur  le 
champ , renvoya  fa  groiTe  Artil-  ' 
lerie  à Namur^  décampa  enfuiie  > 
& fe  retira  dans  fes  Lignes. 

Cependant  le  General  Angloîs 
s’approchoit  j & après  avoir  joint 
fes  troupes  à celles  du  General 
à* Oxotrkerque  « il  fie  un  Détache- 
ment pour  reprendre  Huy , donc 
la  Garnifon  n’écoit  que  de  ^oq. 
hommes  J tellement  qu’elle  eut  le 
même  fort , que  celles  des  Alliez 
avoit  eu  quelques  jours  aupara- 
vant , c’eft-à-dire  » qu’elle  fut 
faite prifonxtierc  de  guerre.  Marb* 
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borough  île  s’en  tint  pas  là  , 
malgxè  le  renfort  de  30.  Batail- 
lons, de  50.  Bfcadrons  de  Ca- 
valerie,.& de  13.  Elcadrons  de 
Dragons  que  le  «Marefehal  dé 
Vtllars  a voit  détachez  de  Tarmée 
de  h:  Mof elle  pour  groÆr  celle  de 
FEledeur  , les  ennemis  avoient 
encore  la  ruperioritcdu  nombre, 
& palTerent  la  Mehaint  dans  le 
deffein  d’attaquer  les  Lignes. 
Comme  la  nuitécoit  fort  obfcu-’ 
‘ re,  ils  fc  trouvèrent  au  Château 
de  Fan^  fans  être  apperçûs.  Lé 
Château  fut  pris  fans  réfiftance, 
la  Barrière  de  la  Ligne  ne  fut 
pas  mieux  défendue 5 & tout  ce 
que  l’ÊIeéleur  pût  faire , fut  de 
faire  retirer  fes  troupes,  qui  tâ- 
chèrent de  difpiuer  le  terrain 
pendant  quelque  temps,  6c  de  les 
fauver  d’une  défaite  entière  : 
mais  ce  ne' fut  qu’après  que  le 
Marquis  à'Alegre*  le  Comte  de 
Horn  6c  plulîeurs  autres  Officiers 
de  diiiindion  eurent  été  faits  prb 
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fonniers.  Ttllemont^  î>kfi,  Sichen 
& Arfchot  tombèrent  aufE-tôtau 
pouvoir  des  Alliez,  lefquels  après 
avoir  raie  rétenduë  des  Lignes 
qui  etoient  en  leur  pouvoir,  mar- 
chèrent vers  Canap  dans  le  def- 
fein  d’engager  un  combat  : 'mais 
ayant  vu  la  htuation  des  Fran- 
çois , ils  fe  retirèrent. 

L’armée  qui  écoit  en  Flandres 
fous  les  ordres  du  General  Sfaar, 
fît  un  mouvement  pour  favorifer* 
celui  de  la  grande  armée  des  Al- 
liez par  une  diverfion.  Elle  pé- 
nétra meme  jufques  dans  les  Li- 
gnes entre  Gand  & Bruges  '»  mais 
là  peur  qu’elle  eut  d’etre  enfer- 
mée , l’empêcha  d’y  féjourner  , 
& fe  retira  dès  qu’elle  apprit  que 
le  Comte  de  la  Mothe  marchoic 
contre  elle  avec  un  Corps  de 
troupes  fuperieur  en  nombre. 
L’arrivée  de  ces  troupes , êc  le 
nouveau  ^Détachement  que  l’E- 
leélcur reçût  d’Allemagne , ache- 
vèrent d Oter  aux  Alliez  la  pen- 
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fée  de  le  forcer  à une  bâtai  lie  j & 
le  refte  de  la  Campagne  fe  paffa 
. €ti  marches  & en  contre- mar- 
ches, dans  lefquelles  les  Alliez 
fi  faiïïrent  de  Sontleu  & du  Fort 
de  Saint~*Vliet  » mais  ils  furenc 
obligez  d’abandonner  Tillemonta 
apres  en  avoir  fait  fauter  les  For- 
tifications. 

Le  départ  de  Marlhorough  dû 
fon  camp  de  Sirk  » pour  aller 
sbppofer  dans  les  Païs-Bas  aux 
encreprifes  de  TBleéleur  de 
•viere  J facilita  au  Marefchal  de 
Viüars  le  moyen  d’envoyer  à Son 
AlrefTe  Eledorale  le  Détache- 
îuent  dont  nous  avons  déjà  par» 
lé  , & de  fe  rendre  maître  de 
Saarhûurg  & de  Trêves  que  les  en- 
nemis furent  obligez  d’abandon- 
ner , après  avoir  mis  le  feu  à tou-^ 
tes  les  Mines  , à tous  les  Maga-^ 
zins  de  fourage , fait  jetter  dans 
la  Riviere  les  bleds  &les  farines 
qui  s’y  trouvèrent  > & encore  40. 
pièces  de  canon. 
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Peu  de  cemps^  après  ces  deux 
expéditions,  le  Marefchal 
lars  laifla  auprès  de  Trêves  le 
•Marquis  du  Rtfuge  avec  un  Dé- 
tachement de  1000.  hommes,  ÔC 
fe  hâta  de  le  joindre,  afin  d’atca.- 
quer  les  ennemis  avant  qu’ils  euf- 
-fent  reçu  les  troupes  qu’ils  atten-  . 
dbientj  & après  s’être  joint  au 
•Marefchal  de  Marÿn  à Haguenau , 
ils  s’avancèrent' jusqu’aux  Lignes 
âtWeiffinhourg,  qui  leur  furent  ♦ 
abandonnées , aufli-bîen  que  la 
Ville  de  ce  nom  ou  ils  prirent 
-leur  Quartier.  Comme  ils  avoieiït 
15000.  honïmes , & que  les  enne- 
mis n’en  avoient  que  15000.  ils 
voulurent  les  forcer  à une  ba- 
taille , s’avancèrent  vers  eu^ 
.pour  les  attaquer  avant  l’arrivée 
de  iiooo.  Prufliens,  qui  n’écoient 
qu’à  une  petite  diftance , mais  ils 
les  trouvèrent  fortifiez  par  des 
retranchemens  que  trois  vigoo; 
'jreufes  attaques  ne  purent  forcer  > 
tellement  que  voyant  qu’il  n’y 
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avoit  pas  moyen  d’en  venir  aux 
mains  > iis  fe  retirèrent  à Wetf^ 
Jenhour^  donc  ils  démolirent  les 
murailles,  & raferent  les  Lignes 
que  les  Impériaux  y avolent  fai- 
tes. 

Cependant  Tarmée  Impériale 
groflilToit  de  jour  en  jour , de  for- 
.te  que  le  Marefchal  de  Fi/krs 
^craignant  d’être  lui- même  atta- 
qué , après  avoir  voulu  attaquer 
les  ennemis , il  fe  retira  derrière 
les  lignes  de  Haguenâu  , qUe  le 
,Prince  de  Bade  força  fans  réfif- 
cance , à caufe  que  le  Mafefchal 
à.eVillars  Qi^\  y. étoic  accouru  , n’y 
arriva  qu’une  heure.  & demie 
.trop  tard  pour  les  foûtenir,  & 
retournant  fur  fes  pas , il  fe  pô(- 
ta  entre  Huguenau  ÔC  Bifchxfetîer» 
d’oii  il  décampa  peu  de  temps 
après,  & alla  camper  entre  Straf- 
bourg  & Fanz^nau  , ce  qui  cauia 
la  perte  de  Drujenheim  & de  Hj»- 
guenau  » donc  les  ennemis  s’env* 
parcrent.  ' ' 
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A la  fin  de  cette  Campagne  y 
les  deux  Couronnes  apprirent  R<^voi. 
que  Montmelian  & le  Château  de  170^1. 

Nice  s’écoient  rendus.  Mais  cette 

» 

nouvelle  toute  agréable  qu’elle 
étoit  , perdit  beaucoup  de  fon 
mérite  , par  celle  qui  annonça 
un  foûlevement  general  dans  le 
Royaume  de  Valence  » de  forte 
que  les  troupes  qui  étoient  em- 
ployées en  Bjiremadoure  J eurent 
ordre  de  marcher  à grandes  jour- 
nées vers  ces  quartiers-là , pour 
fe  joindre  à Saragojfe  avec  celles 
que  la  France  avoit  fait  partir 
pour  V/iragon,  oii  Ton  commcn- 
çoit  de  fentir  quelque  fecoufle  de 
foûlevement.  Èn  même  temps  le 
Marquis  de  las  Terres  qui  fer  voit 
en  Italie,  fut  rappellépour  pren- 
dre le  Commandementr  de  l’ar- 
mée Rfpagnole,  qui  éioit  aupa- 
ravant fous.les  ordres  du  Prince 
de  Tzerclas*  La  marche  des  trou- 
pes que  les  deux  Couronnes  af-  • 
lembioieut  > ne  put  fe  faire  fans 


Digitizcd  by  Guugle 


‘^7^  tiiBoîre  des  'Révolutions 
caufer  de  la  terreijr  aux  Arago- 
nois,  qui  depuis  très-long- tems, 
n’â voient  pas  vu  de  gens  de  guer- 
re. Les  Peuples  accoutumez  fous 
les  Régnés  précedens , à enten- 
dre parler  des  Soldats  François  i 
comme  fi  ç ’euç  été  des  Barbares, 
CK)ient  fi  étrangement  prévenus 
contre  eux  , qu’on  eut  de  la  pei- 
ne à les  rafiurer  en  quelques  en- 
droits,, ou  à prévenir  leur  animo- 
fité  en  d’autres. 

Le  Comte  de  las  Tort  es  n’eut 
pas  plutôt  pris  le  Commande- 
ment de  l’armec  , qu’il  marcha 
avec  un  Détachement  vers  Mont^ 
dont  le  Château,  qui  étoic 
occupépar  les  Révoltez,  fit  quel- 
que réfiftance,  au  commence-? 
ment mais  14.  heures  après  il 
fe  rendit,  à difcrécion.  Morella  SC 
quelques  autres  Places  fe  fourni- 
rent aux  mêmes  conditions.  De- 
là il  voulut  réduire  San-Matheoi 
& quoiqu’il  n’eut  pas  de  canon , 
îl  ne  laiua  pas  d’iniuUer  la  Place  : 

mais 
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mais  la  maniéré  avec  laquelle  les 
habicans  fe  défendirent , lui  fai- 
fanc  juger  qu’il  y perdroic  trop 
de  temps , il  abandonna  cette 
entreprife  j & après  avoir  défait 
un  Corps  de  1000.  hommes  qui 
vouloient  fe  jetter  dans  la  Place , 
il  s’avança  vers  Faïence , dont  les 
habitans  furent  fi  effrayez , qu’ils 
envoyèrent  demander  un  prompt 
fecours  au  Comte  de  Peterhoroug, 
lequel  faifant  auffi-tôt  un  Déta- 
-chement  de  fes  q|eilleures  trou- 
pes , fe  mit  lui- meme  en  marche 
pour  les  défendre.  Surces  entre- 
faites, le  Marefchal  de  Tejfé>quï 
avoit  environ  dix  Bataillons  & 
neuf  Efeadrons  , marcha  vers 
Candafna  , oîi  il  s’arrêta  quelque 
temps  pour  attendre  les  troupes 
dont  il  avoit  befoin  pour  rifquer 
une  aéUon  avec  les  Anglois.  Un 
Détachement  qu’il  envoya  vers 
Frefnada , furprit  ce  pofle , & pafTa 
au  fil  de  l’épee  400.  hommes  qui 
le  gardoient  : mais  quoiqu’il  pût 
Tame  F*  ' - B.b. 
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faire  /il  lui  fut  impoffible  d’em- 
pêcher le  paflage  des  Anglois , 
qui  même  , chemin  faifanc  , fe 
faifirent  de  Morviedroy  donc  la 
.Garnifon  prit  parti  dans  les  trou- 
pes des  ennemis.  Mahoni  Officier 
Irlandois , qui  ^n  étoit  Gouver- 
neur , fut  le  feul  qui  ne  manqua 
pas  de  fidelité  , & il  eut  befoin 
d’une  habileté  auffi  grande  que 
fon  courage  pour  fe  cirer  de  cet 
embarras. 

' Le  Comte  ^e  las  Torres  ne  fe 
mit  pas  en  devoir  d’arrêter  le 
Comte  de  Peterborougs  car  com- 
me fon  deflein  n’étoit  que  de 
faire  quelques  expéditions  , en 
attendant  que  tout  fut  prêt  pour 

fairele  fiége  de54w/<?»^qui  avoir 
été  réfolu  , il  ne  voulut  pas  expo- 
fer  fes  troupes  au  danger  de  s’af^ 
foiblir , ou  les  rebuter  par  quel- 
que mauvais  fuccès. 

Le  Marefchal  de  Te^é  quoi- 
que fort  foible  > ne  laiüa  pas  de 
faire  des  progrez  fur  les  Kevol- 
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-tez , qui  lui  abandonnèrent  di- 
^ -vers  Châteaux  fans  avoir  le  cour 
1 ' rage  de  l’attendre.  Baltea  qui  ofa 
5’expofer  aux  rifques  d’un  fiége;, 
fut  prife  d’aflTaut , 5c  400.  hom- 
mes  qui  la  défendoient , furent 
- taillez  en  pièces.  La  Garnifon 
' , .du  Château  de  Miravez  eut  le 
même  fort.  Cent  cinquante  hom- 
mes Aragonois  commandez  par 
> un  Notaire  , le  Gouverneur  & 
Hx  perfonnes  qui  compofoient 
.fon  Confeil  , furent  pendus. 
Après  cette  expédition , le  Ma- 
j ■ refchal  .prit  la  route  du  ^oyau- 
me  de  Faïence  alla  joindre  le. 
Marquis  de  las  Torres , pour  faire 
1*  le  liège  de  la  Capitale  ; mais  étant 
i ^ Alcaniz-t  il  reçût  ordre  de  ne 
; pas  sfamufer  à ce  fiége  5 & de 

'marcher  a Barcelone  ^ où" le  Duc 
: xie  Noailles  avoit  ordre  de  le  .. 


le  Chevalier  d'Asfeld,  après  avoir 
;tenté  vainement  de  fe  rendre 

Bb  ij 


joindre. 

Dans  cet  intervalle  de  tempsi. 
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maître  de  Santiflevan,  de  S itéra  é 
alla  camper  à Mada  , & reprit 
Grauz, , Fon&  , Bcnevatro  > & tout 
le  Comté  de  Rihagorça  , après 
quoy  Santifievan  fe  rendit. 

Le  Duc  de  Noailles  entra  dans 
la  Catalogne  par  le  Col  de  Por^ 
teils , tandis  qu’un  autre"  Déta- 
chement de  fepc  Bataillons  & 
quelques  Efcadrdns  , s’y  rendit 
par  le  Col  de^  Pertus.  Ces  deux 
Corps  fe  joignirent  dans  le  Lam^ 
tourdan  près  de  Jonquera  ; & a 
leur  approche,  quantité  de  Pla- 
ces fe.  rendirent  fans  attendre 
d’être  attaquées,  & dont  les  ha- 
bitans  , depuis  la  frontière  juf- 
qu  a la  Riviere  de  Fluvia  , ac- 
ceptèrent l’Amniftie. 

Le  Marquis  de  Legal  , qui 
avoit  fait  un  voyage  en  France 
pour  y rendre  compte  de  l’état 
de  la  Monarchie  d’Èfpagne,  & 
repréfenter  le  preflant  oefoin  ou 
elle  étoit  d’être  promptement  fe- 
xouruë , joignit  l’armée  , & en 
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prit  le  Commandement , comme 
le  plus  ancien  Officier  General. 
II  s’aboucha  à Rojè  avtc  le  Com- 
te de  Toulon fe  qui  de  voit  affiéger 
Barcelone  par  mer  , & en  fuite  il 
s'avança  vers  cette  Capitale  » 
pour  y attendre  l'armée  du  Roy 
d’Efpagne , qui  vouloic  la  com- 
mander en  perfonne. 

La  flotte  que  commandoit' le 
Comte  dtTouloufcy  étoitcompo- 
fée  de  vingt -fix  vailTeaux  , de 
quatre  frégates  légères , de  qua- 
tre brûlots  & de  trois  flûtes.  Le 
Koy  Catholique  fut  joint  à Cajpé 
par  le  Marefchal  de  Tcjféi  & y 
ayant  féjourné  deux  jours  pen- 
dant qu’on  jettoit  des  ponts  fur 
ÏEbre  , il  pafla  cette  Riviere , & 
arriva  le  lendemain  à Traga  , od 
il  recueillit  toutes  les  troupes  qui 
étoient  difperfécs  fur  les  frontiè- 
res àü Aragon.  Celles  que  comman- 
doit le  Marquis  de  Legal , allè- 
rent groffir  l’armée  du  Roy  près  , 
de  Barcelone  i ÔC  cette.  Ville  fut 
■ BbÜj 
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invertie  le  3.  d’Avril  par  mer  & 
par  terre.  Le  Comte  de  Tculoufe 
m débarquer  dans  la  Rivierede 
Lohregat  T Artillerie,  & les  muni- 
tions. qui  étoient  dertinées  pour 
le  fiége.  La  Garnifon  de  la  Tour 
qui  gardoit  l’embouchure  de  cet- 
te Riviere  , loin  d*^en  difpurer 
l’entrée,  fe  rendit  à difcrétion. 

La  Cour  de  France , attentive 
à tout  ce  qui  regardoit  les  inte- 
rets de  Sa  Majerté  Catholique  > 
attendoit  avec  la  derniere  impa- 
tience le  fuccès  de  ce  fiége , pour 
donner  enfuite  toute  fon  atten- 
tion à celui  de  Tunn>  qui  devoir 
terminer  la  guerre  dans  le  Pié- 
mont. Le  Roy  d’Efpagne  ne  de- 
voir pas  avoir  moins  d’empref- 
fement  pour  hâter  une  conquête  > 
qui  lui  devoit  rendre  la  tranqui- 
quilité  dans  cette  partie  de  fon 
Royaume.  Un  plus  grand  objet 
l’encourageoit.  L’Archiduc  étoic 
enfermé  dans  Èarcelone  v en  ré- 
duifaat'  cecté  Place /d'oîi  il  ne 
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pouvoir  pas  s’échaper,  la  guerre 
écoit  vraifemblablement  termi- 
uée  ï puiique  la  renonciation  de 
ce  Prince  au  Trône  d’Efpagney 
eut  été  en  ce  cas- là  une  condi- 
tion eflentielle  de  fa  liberté.  La 
tranchée  fut  ouverte  la  nuit'  du 
5.  au  6.  d'Avril,  & lardeur  avec  - 
laquelle  on  ‘poufla  les  approches  y 
fut  fl  vive,  que  la  prife  eut  été 
infaillible  , fi  l’armee  des  Affié- 
geans  eut  été  affez  nombreufe 
pour  l’enfermer  de  toutes  parts. 
Mais  la  Ligne  de  circonvalation 
auroic  demandé , pour  envelop- 

■ per  toute  la  Ville,  la  moitié  plus 
de  troupes  qu’ils  n’en  avoient  5 
ce  qui  donna  aux  Affiégez  la  fa- 
cilité d’y  faire  entrer  du  fccours  > 
outre  un  renfort  de  4000.  hom- 
mes que  le  Comte  de  Feterhoroug 

■ y amena  du  Royaume  de  Valencç 
‘ peu  de  jours  avant  l’arrivée  dçf 

Fhtlippe  V.  La  Garnifon  , ani- 
mée par  la  préfenee  ^u  Prince 
donc  elle  foûcenoic  les  intérêts  ^ 

B b ïiï} 
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fe  prépara  a difputer  le  terrain 
jufqu’à  la  derniere  extrémité. 
£llc  etoit  d ailleurs  alTurée  des 
fecoursqu-on  lui  devoit  envoyer^ 
& comptoic  fur  la  diverfion  que 
lui  faifoient  efperer  les  Miquelèts 
en  inquiétant  l’armée  Efpagnole- 
Nous  ne  parlons  pas  des  faulTcs 
allarmes  qui  fatiguoient  le  fol- 
dat , & .partageoienc  l’attention 
que  les  Generaux  auroient  vou- 
■ lu  donner  toute  entière  à la  ré- 
. duélion  de  la  Place.,  Enfin  la  nuit 
du  13.  les  Miquelets  defcendirent 
en  grand  nombre  des  montagnes, 
& attaquèrent  le  camp  , pendant 
qu  environ  ^000.  hommes  for- 
tanc  de  la  Place,  fondirent  fur  la 
gauche  de  la  tranchée,  & dans 
le  même  temps  les  troupes  An- 
gloifes  & Hollandoifes  qui  gar- 
doient^  le  Mont-jo'ùi  , firent  de 
Jeur  .côté  une  fortie.  Les  Mique^ 
lets  Çe  retirèrent  au  premier  choc, 
mais  la  Garnifon  foûtint  le  com- 
bat plus  deux  heures , & ren-- 
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tra  dans  la  Place  après  une  fan-  > 
glante  adion,  dans  laquelle-  les; 
Aiïiégez perdirent  iioo.  hommes,  > 
tuez  ou  prifonniers  , du  nombre 
defquels  fut  Mylprd  DunegaU 
Le  Roy  Philippe  , bien  loin 
d’être  rebuté  par  tant  dedifficul-  • 
lés  , avoit  tout  fait  préparer  pour 
donner  l’aflaut  au  Fort  de  MonU 
joui  , mais  la  Garnifon  l’aban- 
donna dès  la  veille,  6c  les  Allié- 
geans  y drelTerent  deux  Batte- 
ries contre  la  Ville,  qui  eft  com- 
mandée par  ee  Fore.  Comme  ils 
avoient  plus  de  8o.  pièces  de  ca- 
non,& que  le  nombre  des  Afliégez 
éioit  fort  diminué,  on  s’atten- 
doit  à tout  moment  que  la  Place 
capitulerok  , 6c  elle  n’auroit  pas 
réfifté  fl  long-temps  fans  la  pré- 
fence  de  l’Archiduc  qui  foûte- 
noit  la  valeur  des  troupes  6c  des 
habitans.  Pour  peu  que  la  flotte 
eut  différé  à amener  le  fecours 
que  les  AlTiégez  attendu ieEn  , R 
n’y  avoic  plus  de  reflburce  pour 
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eux.»  Déjà  les  brèches  écoient  ou-  I 
vertes , & rien  ne  pouvoic  retar- 
der le  triomphe  des  Efpagnols  y 
lorfquc  le  fecours  parut  A la  vûc 
de  Barcelone , & diffipa  les  crain- 
tes qu’on  y avoit  d’un  aflaut  ge- 
neral. ' 

• Le  tranfport  étant  débarquée  , 
le  courage  des  Afliégez  fe  ra- 
nima, & le  Marefchal  de  Te^é  | 
qui  commandoit  le  fiége  fous  les 
ordres  du  Roy  d’Efpagne  > ne  j 
fongea  plus  qu’à  fe  retirer,  quoi- 
qu*il  ne  cédât  pas  de  faire  un 
grand  feu  contre  la  Place  ; mais 
on  remarqua  que  fon  Artillerie 
étoit  moins  occupée  d’agrandir 
la  brèche , que  d’endommager  la 
.Ville.  . ^ ^ 

- Le  Roy  voyant  la  difpofition 
des  chofes , tint  un  grand  Con- 
feil  pour  délibérer  fur  Je  parti 
qu’il  y avoit  à prendre.  On  y ba- 
lança les  rifques  que  co'uroit  l’ar- 
mée en  continuant  le  fiége  , la  i 
dÜHculcé  de -prendre  la  Flaçei  i 
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d’alTaut , qui  écoit  le  feul  moyen 
qui  reftok  pour  s^en  rendre  maî- 
tre, & le  peu  d’apparence  qu’il 
y avoic  d’y  réülîir  à la  vûë  d’une 
armée  plus  nombreufe  que  celle 
des  Afliégeans.  On  propofa  com- 
ment , en  cas  que  l’on  put  s’en 
emparer , on  y pourroit  foûtenir 
un  fiége  qui  paroifToit  inévita- 
ble , fur* tout  au  milieu  d’un  pais 
foûlevé  , qui  ne  fourniroit  au- 
cunes munitions  débouché  pour 
ravitailler  la  Place  , déjà  aflra- 
mée  par  la  longueur  -du  fiége.' 
Ces  raifons  & plufieurs  autrés 
qu’il  feroit  trop  long  dé  rappor- 
ter , firent  pencher  pour  la  re- 
traite , n’y- ayant  eu  que  le/Roy 
& le  Marquis  de  Legal , qui  fuf- 
fenc  d’avis  de  donner  l’aflaut , 
de  forte  que  le  fiége  fut  levé  le 
II.  de  May  après  37.  jours  de 
tranchée  ouverte  , foit  devant  la 
Place  , foit  devant  le  Mont- joui. 

. Ainfi  manqua  une  entreprile, 
dont  le  mauvais  fuccès  penfa  en- 
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traîner  k perte  totale  du  Roy 
d’Efpagne,  & dont  on  avoic  con- 
certé le  projet  avec  tant-  d'éclat 
pour  y réüffir.  On  au  roi  t dû  k 
commencer  un  mois  auparavant , 
afin  que  la  flotte  des  Alliez,  qui 
feule  pouvoir  s’oppofer  au  fiége, 
fut  hors  d’état  de  pouvoir  arri- 
ver fl- tôt- 

Avant  que  de  parler  des  fuites 
fâcheufes  de  ce  fiége  , nous  ne 
pouvons  pas  nous  dirpenferde 
dire  à k gloire  du  Marefchal  de 
Tejfé,  qu’il  les  avoit  prévues  avant 
que  de  foriir  de  fa  Camille  , & 
qu’il  avc^t  fait  de  vives  repré- 
lentations  à k Cour  de  France  , 
pour  k dilTuader  du  deflein 
qu’elle  avok  formé  de  faire  al* 
Ier  le  Roy  Catholique  en  Cataîo-^ 
gne.  Il  confideroit  que  les  ef- 
forts que  le  Roy  Très- Chrétien 
étoit  obligé  de  faire  du  côté  de 
l’Italie  , de  l’Allemagne  ôc  des 
Païs-Bas,  ne  permettoient  pas  à 
ce  Monarque  d’envoyer  une  ar*; 
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priée  allez  nombreufe  à Ton  Petit- 
fils  pour  recouvrer  nue  Place  ré- 
voltée , dont  tous  les  habitans  ne 
refpiroient  que  la  perfidie  & la 
tfahifon.  Il  avoit  envoyé  plu- 
fleurs  Courriers  au  Marquis  de 
Miniiire  de  la  Guer- 
re , pour  lui  faire  comprendre 
qu’il  ne  convenoit  pas  à la  Digni- 
té Royale  de  permettre  qu*un 
Roy  dont  le  Trône  écoit  chan- 
celant , abandonnât  fa  Capitale 
pour  s’expofer  à traverfer  plus  de 
cent  lieues  de  païs  foiilevé,  où  if 
n’y,  avoir  pas  un  Buijfm  qui  ne 
fut  hjriffé  de  mutins  qui  ëtoienc 
chargez  d’armes' à feu  , &:  qui  le 
harceleroient  à chaque  inftant. 

Si  le  Marquis  de  Cjoamiüarà 
eut  réfléchi  mûrement  fur  les 
raifons  du  Marefchal  , U fe  fe- 
roit  bien  donné  de  garde  de  pré-’ 
cipiter  , comme  il'fit,  la  résolu- 
tion qu’il  fit  prendre  â L&ms 
XIV.  de  faire  partir  le  Roy 
d'EJ^agne»  & il  ne  fc  feroh'pas 
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àyifé  d’éfcrire  au  Chevalier  dtî 
Bourg  une  Lettre,  dans  laquelle 
il  méprifoic  les  raifons  du  Ma- 
refchal  de  ju (qu’au  point  y 
que  de  dire  que  ce  General  faifoit 
revivre  en  ÊJpagne  le  temps  de 
Moife^puifqu  il  affuroit  qic  il  y avoit 
'des  Buijfons  ardcns-  L’évenement 
jnftifia  que  le  Marefchal  avoit 
raifon , éc  que  le  Miniftre  avoit 
grand  tort  d’en  faire  un  fi  mau- 
vais ufage.  Mais  laiffons  toutes 
ees  réflexions  , & revenons  à Iîl 
levée  du  fiége  de  Barcelone. 

Ce  qu’il  y eut  de  plus  fâcheux 
dans  la  retraite , c’ell  que  com- 
me les  Affiégeans  manquoient  de 
chevaux  pour  emmener  l’Artil- 
lerie,’ & de  chariots  pour  char- 
ger ce  qui  rçftok  de  n^unitiona 
de  guerre  & de  bouche,  ils  fu- 
rent obligez  d’abandonniçr  6o, 
pièces  de  canon , de  brûler  une 
partie  des  munitions , & de  laif- 
fer  à la  difcrétion  des  ennemis 
îpnvLroxj  800.  hommes  que  la  mâ» 
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rf  maladie  ou  les  blelTiires  ren- 

; dolent  incapables  de  fuivre  l’ar- 

!|.  me'e.  Ce  n’eft  pas  tout.  Le  Roy 

d'Efpagne  avoic  beaucoup  à crain- 
dre pour  fa  Perfonne  de  la  parc' 
de  l’armée  ennemie,  incompara- 
blement plus  forte  que  la  fienne. 

' Obligé  de  palTer  par  des  défilez- 
prcfqu’impraticables  , & bor- 
dez àc  Miquclets  quiétoient  per-- 
chez  fur  les  hauteurs,  il  fut  af- 
J failli  plu  fleurs  fois  par  ces  fcéle- 
i rats  , & ce  ne  fut  qu’en  lui 
faifant  comme  des  efpeces  de 
remparts  de  Tes  Gardes  qui  le« 
coLivroient  de  toutes  parts,  qu’on 
; put  le  mettre  à l’abri  des  coups 
réitérez  qui  furent  tirez  fur  lui.  ' 
11  arriva  à Perpignan  le  ij.  de 
J May  après  bien  des  düfÎGultez  6c 
des  fatigues , oîi  il  fut  mis  en  dé- 
libération, s’il  ne  feroit  pas  mieux 
. ^de  prendre  la  route  de  FerjailleS' 
! que  celle  de  Madrid , par  la  crain-. 

. te  ou  l’on  étoit  qu’il  y fut  mal. 
^:eçu.  Plufieurs  furent  d’avis  qu’iL 
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. ne  devoit  pas  s’expofer  aux  infut  • 
tes  des  Peuples  , qui  pour  l’ordi- 
naire font  peu  favorables  aux 
Princes  malheureux.  Mais  le  Roy^ 
déclara  qu’il  connoilTok  trop  bien 
la  fidelité  des  Cajbllam  pour  leS' 
foupçonner  de  trahifon  , qo’il 
vouloir  les  aller  rejoindre , fe  li- 
vrer à eux  , & foûtenir  la  gloire 
de  fon  Trône  au  péril  de  fa  vie  ^ 
ainfi  il  partit  en  pofte  avec  très- 
peu  de  monde , traverfa  le  La»^ 
guedcc , le  Beam  & la  Navarre-,  & 

, fe  rendit  à Madrid  lui  huitième, 
oii  il  fut  reçu  avec  autant  d’ap- 
plaudiflemens  que  s’il  eut  été 
chargé  de  lauriers.  Jarnais  Mo- 
narque n’a  fait  paroître  tant  de 
valeur  & de  fermeté , que  celui- 
-là dans  une  eonjondure  fi  afïU-^ 
geante. 

' La  nouvelle  de  la  levée  du  fié^ 
ge  de  Barcelone  ,.ne  fur  pasla  feule 
qui  donna  des  inquiétudes  mor- 
telles à la  Gour  de  France^  Celle 
de  la  défaite  de  Âmüks  fut  en-* 
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€ore  plus  affligeante.  En  voici 
les  plus  remarquables  circonf- 
. tances. 

Le  13.  de  May  , jour  de  la  Pen- 
tecôte fur  les  huit  heures  du  ma- 
tin , l’armée  de  Flandres  que  le 
Marefchal  de  Vilkroy  comman- 
doit  fous  les  ordres  de  TEleéleur 
de  Bavière , fe  trouva  en  prélen- 
ce  de  celle  des  Alliez  , n’y  ayant 
entre  elles  qu’un  petit  ruilTeau 
à fec  , ou  eft  la  fource  de  la  pe- 
tite Riviere  de  la  Gete.  Celle  de 
France  appuya  fa  droite  au  V il- 
lage  de  Rame  lies , qui  n’eft  qu’à 
un  quart  de  lieue  de  la  Mehaïnet- 
& la  gauche  à Andregltfe.  11  y a 
entre  Ramelies  & la  Mehaine  une: 
vallée  qui  tire  fon  nom  du  Vil- 
lage de  Tavieres-  Le  Marefchal 
de  Villeroy  fit  occuper  cet  endroit 
par  fix  Bataillons  foûtenus  par 
j quelques  Dragons»  pour  empê- 
I cher  que  les  Alliez  ne  vinflent 
par  cet  endroit  prendre  l’aîle 
droite  en  flanc.  L’armée  fut  ainlî 
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campée  par  deux  Lignes,  ayantr 
derrière  fon  centre  un  petit  Vil- 
lage appelle  offuz»  La  droite  des  • 
ennemis  étoit  appuyée  a Foltz , 
faifant  face  à Andreglife , un  Ma- 
rais entre  deux , & leur  gauche 
fut  poulîée  jufqu’à  Bra?jchon  fur 
la  M eh  aine  i ayant  Lanàerol  der- 
rière leur  centre,  où  ils  mirent 
un  gros  Corps  de  leurs  meilleu- 
res troupes,  qui  fut  d’une  gran- 
de reffburce,  comme  on  le  verra* 
dans  la  fuite. 

L’  Artillerie  commença  à jouer 
fur  les  onze  heures , & ce  ne  fut 
que  vers  les  deux  heures  après- 
midi  que  l’Adion  fut  engagée. 
La  droite  des  Alliez  attaqua  lo 
Village  d" Audreglife  y & fut  vi- 
goureufement  repou  flTée  à deux 
differentes  reprifes.  Cette  atta- 
que n’étoit  qu’une  feinte  pour  at- 
tirer de  ce  côté' là  une  partie  de 
Faile  droite , qui  étoit  compofée 
delà  Maifon  du  Roy  & des  meil- 
leures troupes  de  l’armée.  LUe 
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attaqua  is  gauche  des  Alliez  avec 
toute  la  vigueur  poffible  , & me- 
me elle  eut  l’avaiitage  pendanc 
une  heure  & demie.  La  Mailon 
du  Roy  perça  & enfonça 
Lignes  des  Alliez,  g^gua  fix piè- 
ces de  canon  , de  lo.  qu  on  avoic 
pointées  contre  le  Village  de  Ra- 
melies  : elle  fie  même  quelques 
prifonniers  , de  forte  que  les 
François  croyoienc  déjà  avoir 
remporté  la  victoire , mais 
horoughr\^  leur  arracha  en  tirant 
plnfieurs  Bataillons  de  la  droite 
pour  en  renforcer  la  gauche,  êc 
en  prenant  une  partie  du  Corps* 
de  réferve  qui  étoit  à Loitàcrol  r 
dont  il  forma  julqu’à  cinq  Li- 
■ gnes  qui  faifoient  face  a RorncUcs  • 
tellement  que  les  François  qut 
croyoient  avoir  vaincu  en  enfon- 
çant trois  Lignes,  furent  bien 
étonnez  d’en  trouver  derrière  e^l- 
' les  deux  autres  de  troupes  fraî- 
ches , qui  combattant  à leur  tour,\ 
domaerent  aux  premières  le  teiïis* 
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de  fe  rallier , & toutes  enfemble^ 
fe  lançant  fur  la’Maifon  du  Koy^ 
la  rompirent  j & pour  comble  de 
malheur,  elle  fut  très  mal  fécon- 
dée par  la  Cavalerie , qui  la  laif- 
fa  , de  même  que  l’Infanterie  > 
expofée  à tout  l’efFort  des  enne- 
mis. 

Ce  qui  mit  le  comble  au  triom- 
phe des  Alliez , c’ell  qu’en  même 
temps  que  Marlborough  tiroit  de 
LanderoL  une  partie  de  fon  Corps- 
de  réferve  pour  foûtenir  fon  aile 
gauche  y il  envoya  le  refte  con- 
tre les  lîx  Bataillons  qui  éioient 
dans  la  vallée  de  Tavieres , leÉ- 
quels  furent  culbutez , & la  Ca- 
valerie des  Alliez  s’étendit  pour 
prendre  en  flanc  la  droite  des 
François,  qui  fe  trouvant  aban- 
donnée par  fa  Cavalerie  , fut, 
hors  d’é:at  de  difputer  le  champ  ' 
de  Bataille,  & outre  qu’elle  per- . 
dit  les  fix  pièces  de  canon  qu’elle 
avoit  pris  fur  l’ennemi  > elle  e» 
laiiTa  dix  du  flen. 
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La  gauche  fe  retira  en  alTez 
pr,  t)on  ordre  & fans  beaucoup  de  . 
perte  , mais  il  n’en  fut  pas  de 
même  de  la  droite , donc  la  dé- 
route fut  complette.  Elle  fe  ral- 
, lia  pourtant  en  partie  à demi- 
lieue  au-delà  de  Ramelies , mais 
il  arriva  trois  accidens  qui  aug- 
mentèrent la  difgrace  qu’elle  ve- 
noit  d’effuyer.  Le  Régiment  du 
; Roy  étant  arrivé  dans  la  plaine 
. x)ii  il  avoit  laifle  fes  abrefacs , 
fe  débanda  pour  les  aller  prendre. 

. Un  Corps  de  Cavalerie  qui  le 
fui  voit , & qu’il  crut  être  de  la 
Cavalerie  Françoife  j l’envelop- 
pa, & la  maltraita  furieufement. 
La  Brigade  de  Duplejjis  eut  auflî 
un  fâcheux  contre-temps.  La  Ca- 
valerie Françoife  qui  avoir  fait 
halte  au  coin  du  Bois , la  char- 
gea , croyant  que  ce  fuflent  les 
I ennemis.  Comme  on  étoic  à l’en- 
I crée  de  la  nuit , il  étoit  facile  de 
fe  méprendre , & les  François  fi- 
^ rent  feu  les  uns  fur  les  autres  fans 
çonnojtre. 
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Dans  le  temps  que  l’armée 
Françoife  fe  retiroit^  quelques 
chariots  àc  l’avant-  Garde  s’étant 
-brifez  dans  les  défilez , les  baga- 
ges & l’Artillerie  fe  trouvèrent 
embar raflez  au  pafTage  , & les 
troupes  ne  pouvant  plus*défileren 
bon  ordre , elles  fe  débandèrent 
•dans  une  extrême  confufion.  Les 
ennemis  qui  avoient  ceflTé  de  les 
pourfuivre  , détachèrent  la  plus 
-grande  partie  de  leur  Cavalerie 
& de  leurs  Dragons  avec  i8.  Ba- 
taillons pour  les  foûtenir.  Ce 
ehoc  fut  li  fanglant,  que  la  Fraff 
€6  y perdit  plus  qu^elle  n’avoit  fait 
dans  la  bataille  même.  Les  enne- 
mis y firent  un  grand  nombre  de 
prifonniersprirentplufleurs  Dra- 
peaux & Etendards , le  canon  « 
les  bagages  & les  caiflbns  dont  la 
plflpart  de  ceux  qui  les  condui- 
loient,  s’étoient  lauvez- 

Sur  cette  fécondé  déroute  , les 
Alliez  n’auroient  eu  prefque  d’au- 
tre avantage  que  celui  d’avoir 
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^agné  le  champ  de  Bataille  j car 
du  reûe , leur  perte  étoit  grande. 
Les  Gardes  bleues  à cheval  des 
Hollandois  , avoient  extrême- 
ment foulfert  & leurs  meilleures 
troupes,  aulïi-bien  que  celles 
d’Angleterre , portoienc  des  mar- 
<jues  fanglantes  de  la  valeur  des 
François.  Mais  dès  que  ceux  ci 
furent  une  fois  rompus,  la  con- 
fufion  fut  d’autant  plus  grande 
parmi  eux,  que  quantité  d’Offi- 
ciers  qui  venaient  à la  guerre 
pour  la  première  fois  , n’a  voient 
pas  l’expérience  néceffaire  pour 
rémedier  à ce  défordre , & qui 
confultoient  plûtôt  leur  valeur, 
que  la  prudence  militaire. 

L’armée  des  François  ne  put 
fe  rallier  que  par  pelotons  à Bru-- 
scelles  , à Louvain  , à Nivelle  , à 
Namttr , & au  tour  des  premiè- 
res places  oh  fe  trou  voient  les 
fuïards.  Ce  qu'on  en  putraffem- 
bier  à I.ouvain  , n’étant  pas  en 
dcat  de  difpQter  aux  Vainqueurs 
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le  paffage  de  la  Deile , l’Eledeur 
■ordonna  de  quitter  la  Place  > 
<l’en  ruiner  les  magazins,  & fe 
rendit  à Bruxelles , pendant  que 
le  Marefchal  de  Villeroy  marcha 
avec  le  débris  de  l’armée  vers 
Wilvorde  , & palTa  le  canal  de 
Bruxelles.  La  prife  de  Gand  , de 
Bruges  j de  Dam-t  à'  Anvers  y d’o«- 
de?farde , fut  le  fruit  de  cette  mal- 
heureufe  bataille. 

Pour  réparer  une  perte  lî  con- 
fiderable  , la  Cour  rappella  le 
Duc  de  Vendôme , & lui  donna  le 
Commandement  de  l’armée  de 
Plandresj  mais  il  ne  partit  d’Ita- 
lie qu’après  avoir  bien  battu  les 
Impériaux  à Calcinât o , & avoir 
vii  former  le  fiége  de  Turin  par 
le  Duc  de  la  Fe'utllade  , dont  les 
Lignes  de  circonvallation  furent 
commencées  le  13.  de  May.  Le 
refte  du  mois  fe  paffa  à difpofer 
tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  pour 
le  fiége , & la  nuit' du  1.  au  3.  de 
Juin  , la  tranchée  fut  ouverte» 
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îc  afin  que  les  Pionniers  travail-i 
. laUenc  en  fureté,  le  Duc  dela»^ 
vv  F.e'üillaàe  les  fit  foûcenir  par  dixi 
Bataillons , dix-fcpc  Compagnies, 
- de  Grenadiers  & huit  cens  che-; 
vaux  , commandez  par  le  Mar- 
quis de  Charamante  Lieutenant 
General  , & par  Je  Marquis- de" 
Çarcado.  Marefchal  de  Camp.  Le 
, feu  terrible  que  firent  les  AlEé^. 
gez  cette  nuit- là,  ne  rebuteront 
nullement  les  François,  qui  con- 
! j tinuerent  leurs  Travaux , & dref-y 
...  ferent  plufieurs  Batteries. 

' Le  8.  au  matin  , le  fieiir  de 
Marignan  Brigadier  alla  dans  la 
Ville , accompagné  d’un  Trom- 
,,  pette  pour  faire  compliment  au 
^ Duc  de  Savoye , & lui  dire  de  la 
■ part  du  Duc  déjà  FemUaàe  ,.que 
le  Roy  permettoit  aux  Duchef-t 
ifes  & aux  Dames  de  leur  fuite  de 
, le  retirer  où  il  leur  plairoit , 5C 
qu’il  leur  ofFroit  les  Çafleports, 

..  nécelTaires, ,&  une.efcorte  poui: 
les  conduire  en  fureté.  . Çon  AU 
• ' Tome  r.  Ce  ' 
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tcfle  Royale  répondit , qu’il  rc-a 
iflefcioit  le  Roy  de  fa  bonté , ôC 
ie  Duc  de  fa  politefie  t mais  elle 
^joûta  , qu’elle  croyoic  que  les* 
Ducheffes  ni  Elle , ne  couroienc^ 
aucun  danger. 

Immédiatement  après  le  re- 
tour du  Sieur^  de  Marignan , le 
Düc  de  la’  fît  tirer  une 

quantité  prôdigieufe  de  bombes 
Ui»la  ViiW,  & les  ouvrages  fu- 
rent continuer*  fans  relâche.  Le 
> deu^  Lignes  paralelles  fe^ 
trouvèrent  perieélionnées,  & on 
ÿ conftruifit  deux  Redoutes , de 
forte  que  Îa^droîte  des  Afîiégeana 
fut  {»ir-là  entièrement  couverte  : 
la  gaütehe  le  futauffi  par  le  itioyCtf 
de  deux  Cafî^nés  qu^ts^fortifîa. 

Le  14.  le  OOC'  dé  la  FtiUSaie 
rémiv  la  cotkiuicé  du  fîége  au 
Marquis  de  chàmûraMe^  à qui  d 
làiffa  50.  Bataillons  & 30.  Efca- 
' drons , pjÆa  Ife  Po  avec  un  Déca- 
«hement  de  Bataillons  & de 
54.  Ëfcadrtiâs , & marcha  drok 


é 
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a S^ers  , où  il  y avoit  looo.' 

J hommes  retranchez  , qui  à"  fon 
^ approche  lui  abkndonnerenc  ce 
* ,pofter  & fe  retirèrent  dans  7«- 
^ r/w  I oii  le  Duc  de  Savbye  avoir’ 
déjà  fait  entrer  fon  Infanterie, 

’ & ert'  etoit  lui-ni^nic  forti  pour 

' aller 'camper  à*  Mantcaiier 

- 4000.  chevaux:  Le' Duc  de  la: 

^ Teuillaât  qui  cherchoit  à Ty  fur-1 

prendre  , trouva  qu’il  en  éteit 

- parti  pour  aller  couvrir  Coni 
f avec  route  fa  Cavalerie,  afin  que 

Içs*  DuchelTes  qui  s’y  ’ééoiertt  re- 

ï tirées , y fuflent  en  fureté/  Ler 
3 François  le  Pourfui virent  jufqu  a 
! €ar»tagnoU  dont  ils  s’empa  rerent  ; 

a AtH  fc  foûmit  fans  aucune  réfif- 
tance  j mais  la  Garnifon  s’étant 
ji  retirée  dans  le  Châteatt  "y  elle  y 
I fut  affiégée*  par  le  Comte 
il  tàïA  'y  pendant  que  le  Duc  de 
!j  k Etmüaàe  alla  afiîéger  Monàovi  ‘ 
I avec  le  refte  du  Détachement, 

/ où  il  trouva  le  Prince  6c  la  Prin-^ 

£ cede  de  Otrignan  avec  leurs  en-» 

C c ij 
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fans , qu’il  fît  prifonniers  , & les/  I 
ayant  envoyez  à ^^f<;»ij  fous  une  . 
êfçorce^  il  retourna  au  Camp  de/  \ 
Turin  pour  y recevoir  le  .Duc- 
d' Orléans  » qui  y arriva  le  8-  Juil- 
let. , . ■ 

Xe  Duc  de  Snvoye  étant  parti, 
bien-toc  de  O»/ j avqit  fait  di-: 
vers  raouvemens  qui  inquiétoient 
le  Duc  de  la  Feüillade  y ce 'qui 
l’obligea  à détacher  le  Comte* 
d' Aubeterre  avec  40.  Efeadrons- 
& 6;  Bataillons  pour  le  fatiguèr. 
dans  fa  marche.  Le  Comte  l’at- 
taqua effefkivemenrdansie  tems. 
qu’il  alloic  dç- Salaces,^  BubiiVtay 
mais  il  ne  put  atteindre  que  fon 
arriéré- Garde , de  laquelle  il  tua, 
ou  fît  prifonnier  epviron  400. 
Cavaliers  4 du  nombre  defquels 
fut  le  Prince  Emmanuel  de  SoèJ^ 
fpns.  Alors  le  X)]ic  de Sav^ye  en- 
voya les  Duchefles  ï Genesy  & fe 
retira  dans  la  vallée  de  Lucerne  y 
donc  il  fît  occuper  les  avenues,  \ 
potir  n’êtrc  pas  furprls^  LesCiu- 
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• féaux  a w/i  & de  Ceva\c  ttiirent 
fl  fort  à lefroic,  qu*il  rie  lur  rèX- 

: Éoit  pius  que  Com  & ^^ierafque* 

‘ ' Le  Prince  au rbit  bien 

.voulu  aller  feeourir  Son  Alteffe 
Royale  ^ mais  il  étoh  arrêté  par 
:le-retarderrienc' des  troupes  qui 
t-luî  venoiéfit-d’Allemagrie , farts 
*^fefqüelles  ih  ne  pbuvoit  rien  éni- 
“trepreridré^  Audj  - coc  quUl'  eut 
.-reçu  celles  de  Palatin 

-‘&  de  Saxe~Gotha  . il  réfoluc  de 
2 tenter  le  pâflvn ge  A tou^  force  5 de 
sfôrte  -qnô'lahîant  urie^pa’rtie  de 

• fort  arnn(éé;|K>u  r arttcndrc"  les  trou- 
-‘  pes  àc  PJeJfe  > il  fit  partir  un  Dé- 
i tachemenc  V qui  defcendic  le  long 

de  X'yidige , & pafîa  cette  Riviere' 
près  à' Anguilar à , & lui  - mêrrie 
'l’alla  pâ^^cr^avee  on  autre  Détà- 
ehement  au-deflbus  de  Legnanoi  ' 
- Le  Duc' de  Fendôme'Tdt'^^éWéS' 
ainfî  qu’il  a -été  dit, pour  aller 
-commander  l’armée  en  Flandres, 
alla:  joindre  à 'Miiàn  le  Dued’qr^ 
Uam  GpX  y- étok  arrivé’  lé  li.  & 

C»  • • 
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apres  y .avioir  fëjoujrné  • im 
_|our , ; en  partit  » M prendre 
.Je  Cpmniandement  derrarmée  > 
qnal  m,  trauva  pas  dans  letac 
•^u  il  auroic  ipnhaicé»'  Jugeant 
que  fcs  efforts  feroient  inutiles 

ipour  fe  maint€nki<?w/tfo»  cioje 

,.fon  Quartier  Oenerali  U & dire 

^u  pue  de, la  Feüiüjide  de  lui  en» 
^ypyer  *0.  Bataillons  & *4, 
vdrpns,mais il  s^en  excula  furee 
qu  il  en  avoir  belpin  pour  rédui» 
ttcTpsisi,  Jl  . lui  envoya  pourtant 
quelques ' troupes  peu  de  Jours 
apres  , inais  il  tEi^pit  plus  temps* 

*Spr  ces  entrefaites , le  Prince 
Eugene  envoya  deux  -Corps  de 
troupes  vers,  pour  s*en  af- 

fnrer  Je  tpadage  • Tun  ^defquels 
aempar^^  ;&  Üautredef- 

ç^ndit  a ilfuc  r^ou^ 

/é  deux  fois  , mais  à la  ;trpinéme 
il  força  les  François. 

Les  Impériaux  ayant  pafle  la 
Jeebia  à,S4i»t~éldartin.i 
«hfirent  4fi  dans  le  Adodir 
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tîois  > patlerenc  le  canal  de  Le- 
do  fur  huit  Colonnes,  Sc  fe  raf- 
famblant  en  un  feul  Corps  dans 
la  plaine , ils  voulurent  rifqucr 
une  bataille  i mais  le  Duc  d’Or- 
leam  qui  connut  leur  deffein  > 
s’étoit  pofté  Tl  avantageulementj 
qu’ils  ne  crurent  pas  le  pou- 
voir attaquer  impunément.  Le 
Marefchal  de  MarÇin  , qui  avoic 
été  envoyé  en  Italie  pour  fer- 
vir  fous  ce  Prince  , & pour 
l’afliftcr  de  fes  confeils  , étoit 
chargé  d’un  Ordre,  par  lequel 
Son  Alteffe  Royale  ne'  devoir 
rien  entreprendre  fans^  fon  con- 
fentement.  Nous  verrons  bien- 
tôt les  funeftes  effets  que  pro- 
duifit  cet  Ordre  , par  la  trifte 
néceflité  où  il  mit  le  Prince  de  _ 
fe  voir  attaqué  dans  fes  Lignes, 
fans  pouvoir  aller  aux  ennemis f 
au  lieu  que  s’il  eut  eu  la  liber- 
té de  les  aller  attaquer  , comnre- 
c’étoic  fon  delTein  , il  auroit  pik  , 
prendre  tous  fes  avantages. 

7orm  V»  Ce  iü) 
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Lei  ennemis  n’ofanc  pas  enga- 
ger une  AcHon,  attaquèrent  Car- 
pi  donc  la  Garnifon  qui  ne  cqo- 
fiftüit  qu’en  un  Bataillon,  fe ren- 
dit prifonniere  de  guerre.  Corri-' 
gio  évita  le  pillage  en  ouvrant  fes 
portes  aux  Impériaux»  Regioie 
rendit  à difcrécion  , ce  qui  faci- 
lita au  Prince  Eugene  le  moyen 
de  joindre  le  Duc  de  Savoye  à 
Carmagnole,  Le  même  jour  , le 
Duc  d'orleans  joignit  le  Duc  de 
la  Feü/lladey  êc  eut  une -longue 
conférence  avec  lui , fur  les  me- 
fures  qu’ils  dévoient  prendre 
pour  rendre  inutile  la  jonfUon 
de  ces  deux  Princes.  Leur  deflein 
fut  d’abord  de  s’oppofer  conjoin- 
tement à l’armée  Impériale  avant 
qu’elle  eut  palîé  le  Tanaro»  mais 
ji  écoit  trop  tard,  & il  ne  leur 
relia  d’autre  relTource  que  de  fe 
renfermer  dans  les  Lignes  de  cir- 
convallation , de  tenter  les  der- 
niers efforts  pour  hârer  la  reddi- 
tion de  Turm  , dont  l'attaque  du 
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"Chemin  Couvert  fut  ordonnée 
malgré  le  feu  continuel  des  Af*- 
fiégez  , ce  kit  exécuté  furies 
neuf  heures  du  foir.  £nmême 
temps  les  , Grenadiers -attaque*: 
renc  deux  Angles,  flanquez  des 
.deux  cohtre^Gardes , ceux  de  la 
deml-Lniie.,  .&  les  deux  Places 
d’ Armes  Rentrantes,  Le  refte  des 
Grenadiers  , la  bayonnetté  au 
.bout  du  fuûl,  coururent  en  me* 
me  temps  dans  le  Chemin  Cou- 
vert qui  a voit  été  gagné  faûs  jé^ 
fiftance  j’  oii  dis  le  pofteren» 
malgré  le.  feu  des  Affiégez,  maü 
ils  en  furent  chalTez  le  lendemain 
après  un  combat,  fort  meurtrien 
.Sans  fe  rebuter  > la  nuit  fui  van- 
te -ils  '.reprirent^  leurs*  poftes  j & 
logèrent  entiefemenr  : mais* 
une  Mine  qui; joüa  fous  le  Che^ 
min  Couvert  , enterra  une-  Baty 
terie  de  fix-piéceide'canorr,  dix**' 
huit Cannonicrs’j  run.  Lieutenant 
Goloneli trois:  Capitaines  d .ÔSt 
|dus;de=K)D,:folcb'tS/r''  [ 
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Le  lendemain  , une  heure 
aivant  le  jour,;  on  appeuçûc  envi- 
ron 400.  Cavaliers  qui  tachoieni: 
d’entrer  dans. la  P-lace.  lls.avoienr  . 
chacun  un  fac  de  poudre 
crouppe  , : & dévoient  fe  douler 
ou-par  la ‘hauteur  des  Capucins  ^, 
ou  au  travers-du.  Le  Comte 
à'Sfiai»  les  attaqua  fl.  à propos, 
qu’il  en  tua  80  en  prit  ii.ÿ  & le 
ipcfte  fe  fauva  après  avoir  jette  ai 
terre  environ  loo*  focs,  de  ipou- 
dre  dont  des  Affiégeans  protite- 
rent^  La  Cavalerie  de  là  ^Garni- 
fon  qui  avoit  fait  une  fortie  pour 
fa vorifer  l’entrée  de  ce  Gonvoy,, 
fut -repou ffée  avec  perte-  Si  ce 
foccès  anima  les- Affiégeans , ht 
vûë  ^u  péril  redoubla  d’ardeur 
des  Affiégez.  ün.des.prifonniers> 
déclara  que- cette. encreprife  n*a-  • 
voit  été  faire  que  «par  rexcrcnae 
befoin  oit-  étoic  ia  iGarnifon  de 
jsece  voir  des  m on  «ions.  Les  fa- 
nes furent . pouffees  411  fqulà  la. ga^* 
lerie  > qii  les  Mineurs  ac  d’un  Sç 
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de  Taucre  parci  en  vltirenc  aux 
maias.  Lé  xImOd  abattit  en  brè- 
che > & on  ie  hâta  de  diipQfQr 
tout  pour  célébrer  la  Ee.w  ^ 
faint  Louis  par  un  aO^aut  à ta  .de- 
xnLLune  & aux  deux  contre- Gar« 
des > mais  on  ne  pût  être. prêt  ce 
jour- là.,  & on  remit  au  lende- 
main cette  attaque  , où  après 
Quelque  réllftance , les  AfTiégeans 
demeurèrent  maîtres  de. ces  pofr 
tes.  Une  Mine  qui  joua  peu  de 
temps  après , ht  fauter  deux  Bac- 
teries,placéesfurleChemin  Cou- 
vert , J’une.de  huit  pièces  de. car 
non , & Tautre  dé  douie.  Une 
fortié.que  les  AiTjégez  firent  en 
même.tempB  ^'^augmenca  la  cos]({- 
rernation  des  Afiiégeans  par  fa' 
perce  quiils  firent  de  trois  Colo^ 
nels , ;de  vingt  Capitaines  > ide 
quarante  autres  Qmciers  plus 
de  éoo.  ifoldats.  Telle  étoit  fa  fir> 
tuation  du  fiége  lôrfque  le  Duc 
d’0r/r4«r  arriva  devant 
Jfeqpel  affémbla.au£El-tôt  le  Cour 
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feil  de  Guerre,  pour  délibérer 
fur  ce  quiby  avoir  à faire  , afia 
‘d’empêcher  qu’on>  ne  fit  entrer 
du  fecours  dans  la  Place. 

* ' Le'  Confeil  ne  fut  pas  unanK 
me.-  Le  Duc  à^oreans  vonloic 
marcher  à- l’Ennemi',  donner 
bacaille,  plûtôt  que  de  fe  laifler 
attaquer  dans  les  Lignes  3 &pour 
faire  valoir  fon  fentimenr,  il  r©- 
mon  croit,,  que  fi  on  remportoic 
da  vidoire  , la  prife  de  là»  Place 
fuivroit  immédiatement  , & que* 
fi  on  écoit  malheureufemcnc  batî* 
tu , la  retraite  fe  feroit  avec  pLis. 
de  fureté. 

Le  MarefcKàP  de  Marjî»‘ fut 
d’un,  fentiment  contraire.  Lçs 
-affaires  ne  lui-’fembloient  pas 
être  dans  un  état , qui  demandât 
une  rél'ülution  fi  violente.  Il  étoic 
d’avis  que  l’on  continuât  lefiége  > 
& jugèoin  qu’il  n’étoic  pas  impoG- 
iible  de  prendre  Turi»  à la  vûë 
même  du  Duc  de  Savoyt  \ ajou- 
UQC  que  ce  ne  feroic  pas  la»  pre- 
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miere  fois  qu’une  Ville  auroic 
été  forcée  en  prélence  d’une  ar- 
^mée  : que  le  Duc  de  Savoye  qui 
ne  la  pouvoit  fauver  que  par  le 
gain  d’une  bataille,  feroit  obligé 
de  la  préfenter  lui -même  , 6c 
qu’il  feroit  plus  avantageux  de 
l’attendre  derrière  les  Lignes  y 
que  de  le  combattre  en  rafe  cam- 
pagne. 

Le  Duc  d'orleam  rcpliquoit, 
que  les  trois  affauts  donnez  fans 
îuccès  à La  demi- Lune  > avoient 
fait  affez  connoîcre  le  peu  d’ap- 
parence qu’il  y avoit  d’emporter 
fl- tôt  la  Place  : qu’il  faudroit  y 
aller  à la  fape  , voye  fûre  à la  vé- 
rité, mais  donc  la  lenteur  four- 
niroic  au  Duc  de  Savoye  mille 
moïens  de  rafraîchir  la  Garni- 
fon  : que  les  Lignes  d'un  fi  grand 
circuit  ne  pouvoient  pas  être  fi 
bien  gardées  , que  rennemi  ne 
trouvât  toujours  un  endroit  foi- 
ble  , qui  le  rendoit  maître  de 
tout  le  refte. 

Tome  F* 
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Les  raifons  du  Duc  d" Orléans  t 

parurent  fi  fortes , que  tous  les 
Officiers  furentdefon  avis.  Alors  i 
le  Marefchal  de  Marfin  tira  de  fa 
poche  l’Ordre  fecret  de  la  Cour  > 
par  lequel  on  devoir  déférer  à fon 
avis  en  cas  d’aélion.  Le  Prince  , 
outré  de  voir  fon  autorité  bor- 
née , eut  bien  de  la  peine  à fur-  - 
monter  le  premier  mouvement 
de  fon  dépit  > mais  facrifiant  fa  ' 
propre  gloire  aux  interets  de 
l’Etat  , U fe  contenta  d’envoyer 
un  Exprès  au  Roy  pour  l’infor- 
mer de  ce  qui  s’écoit  paffé  , & 
ne  fongea  plus  qu’à  mettre  les 
Lignes,  ou  il  fut  contraint  de 
refter  , en  état  de  n’être  pas 
. facilement  forcées  par  lès  en- 
nemis.- Ces  Lignes  avoient  en- 
virons  cinq  lieues  d’étendue , à 
cela  près , elles  étoieni  bordées 
de  1 lo.  pièces  de  canon  , & mu- 
nies d’un  large  fofle  ou  il  y avoir 
de  l’eau , & en  quelques  endroits,, 
elles  avoient  un  double  retran-t 
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> avec  un  ^abbâtis  d.  ar- 
,bres  au  dehors  en  plufieurs  en- 
:droits.  L’armée  qui  les  défen- 
doit , avoitété  de  9^  Bataillon» 
& de  1 xo-  Efcadrons  > & malgré 
les  perte»  du  fiége  & les  fatigue»» 

de  la  Campagne  ,elle.n*ét oit  gue- 
res  inferieure  là  celle  des  enne- 
mis , mais  elle  ëtGit^difperfée 
dans  ces  vaftes  retrancHemens 
& la:  Battre  qui  les  cGUpom,  em- 
pêcHoit  que  les  Quartiers  puflent^ 
Je  fecourir  en  cas-debefoin.  ^ 

- Le  Duc  de  S^'i.oyc  ii  le  Prince 
JEtt^ene  n’eurent  pas  plûtôi  vu  la 
difpofition  des  Lignes , qu’ils  re- 
rgardercnt  la^  vidoire  comme  af*- 
•mréc  J & auffi“tot  le  Comte  d^ 
’Santena  eut  ordre  de  marcher 
avec  quatre  Bataillons  & loooo» 
-hommes-  de  Milices  ,.qui  fe  .pôf- 
•terentvers  la  hauteur* des  Capii^ 
icins  fur  la  droite  du:Fo.  Le  ^5®® 
^e  rarinée  ; au -nombre  d’envi  rop 
îjoooo.  hommeSaj  paBa  le  fo  eor 
MonSioUir  ^ ç.atignm* 


Btjioire  ' âks  ' Révoluttom  i 

même  jour,  le‘  General  ViÇconti 
à la  tête  de  quelques  impériaux-, 
enleva  uH'  Convoy  d’environ 
500.  mulets*  chargez  de  muni»- 
'tions  de  guerre  & de  bouche  qui 
'Ÿenoient  de  Bonel  qui  com- 
mandoie  l’efcorte  ,.fux  obligé  de 
■fte  retirer  avec  un  Régiment  dans- 
le  Château  de  Ptanejj'ey  où-il  fut 
fait  prifonnier  de  guerre. 

- ■ 'Le  Due  de  Savoye  & le  Prince 
lEugtne  après  avoir  franchi  la  DW- 
re  I & paffe  la^  nuit  entre  cetre  . 
Ri viere, 'celle  la  Ve^ 

nerie  , marchèrent  en-  ordre  de 
bataille  fur  huit  colonnes  pour 
attaquer  le  retranchement  que 
•les  François  avoient  entre  ces 
deux  Rivières- , où  le  Marefchal 
•de  Marfm  a voit  pris  fon  Quar- 
tier. Le  Duc  ' de  com^ 

■jnandok  lecentre , le  Prince  Eu<^ 
gene  la*  gauche  i-  & le  Prince:  de 
^Saxe-Gotha  avec  le  -Pribcc  d'Ait*- 
kalt- DajJ'àu  , :hi  ^droite»  Après 
3*êcre' avancez:  dans  ecc-  ordrej^  j 
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' ‘ils  commencèrent  l’attaque  à 
heures  du  matin,  & furenrplu.- 
'fleurs  fois  repouITez  avec  perte. 
'Mais  fans  fë  rebuter  i .ils  rètoor- 
nerent  à la  charge  avec  plus  de 
furie  qu’auparavant.  Le  Due  ' 
d'orleam  accourut  à l’endroit  at- 
taqué , & fa  valeur  qu’il  fignala 
dans -cette  occâfîon  , fut  fur  le 
point  d’arracher  la  viëloire  aux 
' ennemis , mais  le  moment  que  la 
Providence  avoir  marqué  pour 
•le  rétablilTement  du  Due  de  Sa'^ 

. *Lfcye-i  écoit  arrivé.  • ' •'  . 

Le  Duc  à'' Orléans  vit  bien*  tôt 
•quil  ne  devoit  pas  cohapter  fur 
la  défaite  des  ennemis-,  mais 'il 
voulut  au  moins  s’en  dédommai- 
'.gcr  du  côté  de  k gloire' en*  fai- 
lant  en  même  temps  les  fondions 
de  Capitaine  & de  Soldat.  11  fe 
ménagea  fi  peu  , qnil  re^ût  au 
bras  gauche  une  bleffure  qui  lui 
découvroit  l’os  , & une  autre 
dans  le  côté  au  défaut  de  fa  cuï- 
ralTe  , fans  parler  de  trois 
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,ires  donc  fcs  armes  le  fauverenr» 
^ l\  J avoir  déjà  crois  heures 
qu*une  valeur  égale  des  deux  cô^ 
tez  balançoic  encore  le  fuccès  de 
la  journée  > lorfquele  retranche- 
ment  fut  forcé  dans  le  temps 
qu*on  panfoit  le  Duc  d*Orlean^* 
La  Cavalerie  des  Alliez  péné- 
trant par  les  intervalles  de  leurs 
Bataillons  r mît  en  defordre  les 
François , qui  ne  fongerent  plus 
qu'à  fe  fauver.  Les  vaincus  fe 
partagèrent  en  deux  Corps  > dont 
l un  pafla  la  Sture , & le  retira 
vers  Chivas  nii  écoient  les  gros 
équipages  qui  > dès  la  même  nuit» 
reprirent  la  route  du  Milane:^, 
Le  Duc  & Orléans  paila  la  Doirt 
^vec  le  relie  des  troupes  dvi  re* 
tranchement  forcé , Ù,  ordonna 
à celles  qui  écoient  devant  la  Ci- 
tadelle} de  décamper  > & de  le 
fuivre  à PigneroL 

Le  Marefchal  de  Marfin  fur 
bledéji  & mourut  le  lendemain» 
avec,  beaucoup  de  regret  de 


} 
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voir  pas  (uivi  l’avis  clii  Duc  d’or- 
leans.  Le  Duc  de  Savoye  parue 
fenliblement  touché  de  fa  more, 
& pour  honorer  fa  mémoire,  il 
le  tic  enterrer  dans  TEglife  Ca- 
thédrale de  Turin  avec  tous  les 
honneurs  Militaires  , & une 

pompe  digne  du  rang  qu*il  oc- 
cupoit , tant  il  eft  vrai  que  les 
ennemis  mêmes  ,eli:imcnt  le  mé- 
rité par-tout  où  ils  le  trouvent. 

La  déroute  de  Turin  rendit 
inutile  une  viftoire  complette 
que  le  Comte  de  Meda^vi  rem-, 
porta  deux  jours  après  dans  le 
Mantouan.  En  Flandres  les  af- 
faires allèrent  toujours  en  déca- 
dence. Ojiende  tomba  au  .pou- 
voir des  ennemis  , de  meme 
que  Mcnin  que  toute  l’aélivité 
, du  Duc  de  Tendome  ne.  pût  cou- 
vrir, tant  les  Alliez. avoient  pris 
l’afcendant  fur  les  François,  auf- 
quels  Dond;rmende  & jith  écha- 
perenc  avant  la  fin  de  la  Cam- 

7ome  y. 
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Les  nouvelles  qu’on. recevoic 
d’Elpagne  , n’e'coient  pas  v plus  ( 
conlolantes , que  celles  qui  ve«  j 
noient  d’Italie  6c  de  Flandres,  j 
Les  Portugais  déjà  maîtres  d*^/-  ^ 
cantar^  j de  Cor  ta  6c  de  P lace  fi-  } 
cia  > firent  le  fiége  de  Ciudad- 
Rodrigo , qui  n’ayant  qu’une  foi- 
ble  Garnifon  , réfifta  fort  peu 
de  temps  : Salamanque  leur  ouvrit 
fes  Portes  5 & s’ils  avoient  voulu 
pénétrer  jufqu’à  Madrid  dans  le 
, jtemps  que  le  Roy  Catholique  ar- 
riva de  Barcelone  , ils  Pauroient 
pu  faire , mais  le  moment  n’étoit 
pas  encore  arrivé.  Cependant  il 
n’étoit  pas  loin , puifqùe  la  Cour 
'ayant  appris  que  l’Archiduc  & le 
Comte  de  PeterhoYougi2.^rhs  avoir 
traverfé  lé  Royaume  de  Faïence  » 
n’écoient'qu’à  13.  lieues  de  cette 
Capitale  > il  fut  réfoluquela  Rei- 
ne en  fortiroic  avec  toutes  les 
Dames  de  fa  fuite  , & fe  retire- 
TQÏi^Burgos.  La  nuit  fuivante  , ! 
le  Rov  en  fortit  aufli  > 6c  s’alU  I 


«lettre 
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ttre  à fa  tête  de  fon  armée* 


Le  droit  du  jeu  vouloit  que 
s TArchiduc  £e  rendit  à Maàriân 
ii;  pour  y occuper  le  Trône  que  fou 
Compétiteur  y ,lai{Toit  vacant.- 
i Mais  foit  qu’il  fe  défiât  des  habi-  - 
,i  tans  de  cette  Capitale,  ou  qu’il 
::  craignit  d’y  être  afiiégé , il  fe  con- 
: tenta  de  s!y  faire  proclamer  par* 
; quelques  miferables  , qui  cher-, 
choient  l’impunité  de  leurs  for- 
faits  dans  une  fi  burlefque  pro- 
: clanaation.  • ' ^ 


Dès  que  le  Roy  eut  re^  le  fe- 
cours..que  .le  Marquis  àq  Légal 
lui  amena  de  France , il  alla  droit. 


j à l’ennemi,. qu’il  attaqua  furie 
bord,  d’un;  ruifleau  près  de 
àraque  i ne  fayant  pas  pû 

obliger  à en  venir  àrune  bataille , 
i[!  tout  fepaffa  enfcanonades,  Pen.* 
dftnt  ce  teimps-là,  l’Archiduc  par- 
tit  de  Cuaâalajara  , & s’alla  faire 
[£  re.connoître  à Saragoffe.  Ce  dé-, 
£>  part  précipité  fut  , un  heureux 

!;  - préfage  du  rétabliffenient  de  fH^ 

■ 
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itppe  V.  dans  fa  Capitale.  En  ef-» 
fét,  les  enoemw  voyant  a«e  les 
peuples^  adoroienç  ce  jeune  Mo- 
n arque  , & défefperânc  de  pou- 
voir le  vaincre  par  ta  force  des 
armes , furent  contraints  de  fc 
retirer  vers  le  Royaume  de  Fa- 
ïence > oîi  ils  furent  vivemenr 
pour  fui  vis,  tant?  par  l'armée  des' 
deux  Couronnes,  que  par  les  ha^ 
bitans  du  païs.  Alors  le  Marquis 
das  Minas  qui  étoit  dans  Madrid r 
en  fortic  à la  débandade,  fans 
avoir  le  temps  d*emmener  fes 
fours , fes  pontons , fes  équipa- 
ges, ni  une  bonne  partie  de  Ion 
Artillerie.  Cette  retraite  fut  fui- 
vie  quelques  jours  après  de  U 
rentrée  du  Roy , qui  futaccom- 
pagnée  de  tant  dé  cris  de  joye  t 
t^u*elle  avoit  tout  Pair  d*un  triom- 
phe. Orignelà  dans  le  Royaume 
de  Faïence  * & Salamemque  dans 
celui  dé  Leon  t furent  abandon- 
nées par  les  ennemis.  Maisen  re- 
vanche , ils^  fe  rendirent  maîtres 
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I de  May  orque»  & des  autres  Ifles' 
âdjacentes,  connues  fous  le  nom 
I diljles  Baléares*  Le  Marquis  de 
Zay  pfit  Alcantara  par  efcalade 
j ^ mit  la  Province  d^Eftremaâpure 
. en  tonte  fureté.  L’année  fujvan- 
. te  fut  célébré  par  des  évenemens 
- qui  relevèrent  infiniment  les  ef- 
3 perances  du  Koy  Catholique  » êC 
^ abattirent  d’aUtant  plus  celle  des 
Alliez, que  là  mort  du  Roy  de  Ptff- 

I,  arrivée  lé  Décembre  der-  1707^ 
nier  , caufa  de  grands  change- 

j mens  dans  leurs  affaires. 

Les  François  prévoyant  le  peu 
, de  {accès  que  leUrs  armes  pour-  | 

. roient  avoir  en  Italie , fe  retire-  1 

J renc  entiereméne  , & le  Duc 
, d*Orleans  qui  l'cs  commandoit 
demanda  au  Roy  la  pe'rmHîîon  de 
s’aller  mettre  à'  la  tête  destrou- 
j pes  des  deux  Couronnes  en  Ef-  ^ 

j pagne.  Ce‘  Frince  y arriva  le 
Mardi  de  la  Semaine  Sainte  , iC 

J,  il  n’y  eut  pas  plûtôt  mis  le  pied  i 
qu’il  réfdut  d’aller  attaquer  les 


/ 
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ennemis , mais  le  Marefchal  de  j 
'BatKick  lui  ravit  la  gloire  de  les  j 
battre.  Ce  General  averti  par  ■; 
un  Transfuge  qu*ils  venoient  à 
lui  pour  l’attaquer  « alla  bruf- 
quemenc  à eux , & les  ayant  trou-, 
vé  fur  les  Limites  de  la  CajhlU. 
de  du  Royaume  de  Faïence , en, 
un  endroit  appellé  Jlmanzay  il. 
fondit  fur  eux  avec  tant  d’impé-' 
tuofitéj^nu’après  un  combat  qui 
tint  de  l’abharnement  de  part  & 
d’autre  pendant  deux  heures , il 
remporta  fur  . eux  une  des  plus 
fignalées  vLftoires ,,  qui  ait  jamais 
été  remportée  dans  la  Penin*  j 
fuie  d’Efpagnc.  • ^ - ^ \ 

. Les  ennemis  perdirent  dans  I 
cette  journée;  iti.  Drapeaux  ou  ' 
Étendards,  tout. leur  canon > & 
une  grande  patrie  de  leurs  équi- 
pages. Le  nombre  des  morts  fe 
monta  jufqu’à  6000.  hommes. 
Quatorze  Regimens  qui  s’étoienc  • 

?'  ofte2  fur  une  hauteur  , furent 
aits  prjfonniers  de  guerre  avec 

tous 
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t<5us  liurs  Officiers  j donc  700. 
furent  difperfez  fur  leur  parole 
dans  plufieiirs  Places. 

Le  gain  de  cette  bataille  eut 
des  fuites  d’autant  plus  heureu- 
fes , que  prefque  tout  le  Royau- 
me de  Fdence  rentra  dans  fon  de- 
voir aux  approches  du  Duc  à'or- 
Uam  , lequel  après  avoir  fait 
défarmer  tous  les  habitans , ôc 
laiffé  dans  le  païs  affez  de  trou- 
pes pour  réduire  les  Places  qui 
perfiftoient  dans  la  révolte,  pafTa 
en  Aragon  qu’il  fournit  à robéïf- 
fance  du  Roy.  Le  Duc  de  Noail- 
les  reprit  le  Lampourdan^  Le  Che- 
valier (ÏAsfeld  réduiCt  en  cen- 
dres Xativa*  Ville  opulente  & 
très-forte.  Mahoni  fubjugua 
cira  , autre  Place  confiderable. 
JMcc[uinen\a  fuccomba  fous  les 
coups  du  Duc  à' Orléans.  Les  Por- 
tugais abandonnèrent  Ciudad-Ro- 
dr/go,  Serpa  & Monta  fe  rendi- 
rent au  Ducd’Ojfune»  Sur\c Rhint 
le  Marefchal  de  Ftüars  força  les 
Tome  V,  D d 
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Lignes  de  Stoloffen  , exigea  de 
greffes  contributions  dans  tout 
le  païs  ) s’empara  de  Schotendorf, 
é.' Heydelberg  , de  Manheim  & de 
piu  fleurs  autres  Places , défit  les 
ennemis  en  diverfes  occafîons , & 
mit  les  Cercles  de  l’Empire  dans 
des  allarmes  effroyables.  Le  Duc 
de  Vendôme , quoiqu’inferieur  en 
croupes,  tint  les  Alliez  dans  le 
refpe«îV.  Toulon  afliégé  par  le  Duc 
de  Savoy  Ci  fit  une  fi  vigoureufe 
réfiftance  , que  ce  Prince  , après 
avoir,  été  contraint  de  lever  le 
fiége , s’eftima  fort  heureux  de 
n’avoir  pas  été  battu  dans  fa  re- 
traite. Le  Chevalier  de  Fourbin 
remporta  de  grands  avantages 
fur  les  Anglois  dans  plufieurs 
combats  de  Mer.  Le  Marquis  de 
Legal  prit  le  Château  de  Mon» 
fon.  Le  Marquis  de  Bay  enleva 
aux  Portugais  Cafiel- Rodrigo  , & 
le  Duc  êé Orléans  termina  la  Cam- 
pagne par  le.farneux  fiëge  de  Le» 
rida*  qui  fut  prife  d affaut.  La 
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Joye  que  tant  d’avamages  cau(a 
aux  deux  Couronnes,  fut  un  peu 
tempérée  par  la  perte  du  Koyau-* 
me  de  Naples , dont  les  ennemis 
s’emparèrent  par  la  trahifon  des 
habitans,  qui  oublièrent  les  fer- 
mens folemnels  qu’ils  avoient  fait 
dctre  toujours  fideks  à leur 
Roy. 

Cetre  Campagne  fut  moins 
heureufe  que  la  precedente  , ce 
qui  ne  feroit  pas  arrivé  û les  fen- 
timens  du  Duc  de  Vindome  euf- 
fenr  été  fulvis.  Mais  ceux  de 
quelques  Officiers  Generaux 
ayant  prévalu , les  François  fu- 
rent battus  à Oudenoidt  T évkne- 
ment  d'aiuant  plus  funefte  , qu’il 
entraîna  la  perte  de  tous  les 
Pais- Bas,  comme  il  fera  dit  dans 
la  fuite^  - ■ ’ 

Pendant'  qrie  nous  fôuffrlons 
de  terribles  échecs  en  Flandres^ 
le  Duc  d'Orleans  fe  couronnoic 
de  Lauriers  en  Efpagne.  Tor^ 
trfe  9 Place  forte  ea  Catalogne  r 

Tome  V*  D ij 


Digilized  by  Googh 


éiS  Btfioire  âes  Révolutions 
& qui  fervoic  de  rempart  aux 
Révoltez  du  païs,  après  un  fié- 
ge  des  plus  meurtriers  dont  oa 
ait  oüi  parler,  ne  pût  réfifter  à 
l’intrépidité  ôc  à la  conduite  de 
ce  Prince. 

Quoique  put  faire  le  Maref- 
chal  de  Barwick  en  Flandres , il 
lui  fut  impoffible  de  vaincre  les 
obftacles  qu’apporta, à fes  def- 
feins  l’échee  que  l’armée  avoit 
xc(jCi,hOude»ardo  » ce  qui  facili- 
ta aux  Alliez  les  moyens  d’affié- 
ger  Lille , & de  s’en  rendre  maî- 
tres , après  une  réfiftance  qui 
cternifera  la  mémoire  du  Maref- 
chal  de  S oufflers  y.  c^ui  comman- 
doit  dans  la  Place. 

L’Eleèleur  de  Bavière  voulant 
profiter,  du  temps  que  les  Alliez 
employoient  au  (iége  de  Lille , fie 
celui  de  Bruxelles^  Mais  ilétoit  fi 
foiblc  pour, entreprendre  la  côn-, 
quête  d’une  fi  vafte  Place  , qu’il 
fut  ob hgé  d’abandonner  fon  eiv 
treprife  aux  approches  de  Marl^^ 

• ‘ '-A  ♦ ^ ...» 
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horough-i  qui  non  feulement  con-  . 
ferva  cette  Capitale  aux  Alliez , 
mais  encore  il  leur  facilita  les 
moyens  de  recouvrer  Ganà» 

Le  Duc  de  Savoje  t qui  juf« 
qu’alors  avoit  demeuré  dans  une 
efpcce  d’inacHon  , pénétra  dans 
•Je  Daufhiné , & fe  faifit  âi  Exiles  > 
de  la  Peroufe  & àc-^FerteJlreles» 

Pendant  le  reftê  de' cette  an* 
tiée,  ce  ne  fut  qu  une  viciflitudc 
d’évenemens , tantôt  favorables 
aux  deux  Couronnes , & tantôt 
favorables*  aux  ' Alliez.  Dénia  » . 
première  conquête  de  ceux  - ci 
après  le  foûlevement  de  Faïence  t y* 

fut  prife  par  le  Chevalier  ^ ' 

feld de  même  Alicante  ' i'm2às 

1*1  fle  àe  Sardaigne ‘ic  déclara  en 
faveur  de’  l’Archiduc. 

‘ 'Pendant  qué  tout  cela’  fe  paf-* 
fôit',  le  Préfident  Ro'ùilîé  vxn 
voyage  à la  Baye  pour  y faire  des  • 
Proportions  de  Paix  qui  ne  fut 
rent  écoutées  qu’à  des  conditions 
que  ce  Miniftre  ne  crut  pas  dèi 
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voir  admettre  , d’autant  qu’elles 
^exçédoienç  fqn  pouvoir.  En  aïant 
.ipftruit  la:  Cour  J le  Marquis  de 
Torcy  paiTa  en  Hollande  chargé  des 
dernieres  intentions  du  Koy  , 
•avec  pouvoir  d’en  faire  un  tel 
ufage.  que  fa  prudence  le  juge- 
joic  à.prGpos.  Dans  une  Confé- 
rence qu’il  eutiayeç  les  Miniftres 
des  Aliiçz^,  on ’<  lui  déclara  que 
-pour  en  venir  à une  conclufion, 
il  falloir  que  le  Roy  foufcrivic 
au  démnl^ement  de  iDunkerque  : 
aune  Renonciaclpn  à,toute  pré- 
tention fur ja,  Couronne  àéEfpa~ 
gne  : & à une  Cellîon  des  Places 
dont  on  conviendroit  pour  for- 
mer la  Barrierpque  les  Etats  Ge- 
neraux jdcmâuçloiejQç  ,'.à  quoi  il 
conferitit.  .^1  offrit  4?  plus  de  re- 
mettre toutes  cbpfes  fur  le  pjed 
où  elles  étpient.pâr  le  Traité  de 
Rtfvcick,  & de  rafer  quelques  Pla- 
ces qui  donnoient  de  la  jaloufie. 
A mefure.qu’il  fembjoit  fe  relâ- 
cher » les,préten(ipns  des  A\\ïcjt 

t 
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augmemoient.  L’Empereur  re- 
demandoic  la  Haute  dc  la  Baffe- 
jilface , ce  qui  lui  parut  fi  exorbi- 
tant, qu’il  fe  préparoit  à partir, 
lorfque  le  Roy  lui  envoya  un  , 
Courrier  , pour  lui  dire  qu*il 
pouvoir  renoncer  en  fon  nom  à 
l’Efpagne,  eftimant  le  Roy 
fon  Petit-fils  y étoit  aüez affermi 
pour  s’y  foutcnir  fans  fon  fe- 
cours  ; mais  les  Alliez  ne  fe  con-  * 
tentèrent  pas  de  cette  renoncia- 
tion, ils  voulurent  exiger  du  Roy 
qu’il  rappellât  Philippe  V.  & qu’en 
cas  qu’il  refufât  d’abandonner  le 
Trône , qu’il  joindroit  fes  forces 
à celles  des  Alliez  pour  l’y  con- 
traindre. Ils  demandèrent  enco» 
re  , qu’il  démol  iroit  Dunkerque , 
qu’il  rend'roit  Strafhourg  & Brtfac 
à‘  l’Empereur  > qu’il  céderoit  /«r- 
nes  » le  Fort  de  Knocq  , Menin  ^ 
Tprest  Varneton , Comines  i Verdie  •% 
Fopperingue  , Lille , Tournay , Con- 
dé  & Maubeuge  aux  Hollandois  : 
qu’il  reftittjëroit  le  Comté  de  iV/V 
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au  Duc  de  Savoye , & qu’il  lui 
céàQtfiït  Exiles  y Fenefirelesr  Chau- 
mont, & la  vallée  d^-Pragelas  : 
qu’il  recoDïJoîcrok  la  PriuceiTe 
jinne  Reine  d’Angleterre  , & la 
Succeffion  dans  la  JLigne  Protef— • 
tante  au  préjudice  des  Droits  du 
Prétendant , donc  les  Anglois  de- 
inandoient  I-expulfion  hors  du 
Royaume  de  France. 

^ A.voir  la  conduite  des  Alliez  > 
on  auroit  dit  qu’ils  étoieiit  eu 
droit  &en  état  de  difpofer  à leur 
gré  de  la  deftinée  & de  la  Fran^ 
ce  & de  l’Ffpagne.  A la  vérité  ils 
avoienc  de  grands  avantages  Fur 
ces  deux  Couronnes  , mais  elles 
a voient  encore  des  reiTources  aF« 
fez  grandes  pour  continuer  la 
guerre,  & c eft  ce  qu’elles  firent  >, 
après  que  le  Roy  Très-Chrétieu 
eut  fait  publier  un  Manifefte  > 
dans  lequel  il  prouvoit  qu’il  ne? 
pou  voit  fans  inhumanité  acce- 
pter les  conditions  que  les  Alliez 
lui  vouloienc  impoferpour  en  ve*^ 
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bîr  à la  Paix>  de  forte  qu*à  pei- 
ne le  Marquis  de  Torcy  hic  de  re- 
tour en  France,  que- les  hoitili- 
tez  recommencèrent  avec  autanc 
de  chaleur  qu'auparavant. 

‘ En  Efpagne , le  Château  d’>^- 
îicante  fut  pris  après  un  fiége  long 
& meurtrier.  Le  Comte  ^'Efiain 
réduifit  diverfes  Places- en  Ara^ 
go»  i le  Marquis  dç  Say  battit 
l’armée  des  Alliez,  commandée 
par  le  Comte  de  Galiotoai  tn  Por^ 
iugali  fe  rendit  maître  dû  Châ- 
teau d*Alco»ehel bloqua •oZ/i/r/ï-* 
ia  , • qu’il' auroic  fubjuguée  fans 
les  châleursexceflîves,  qui  l’oblL 
gerent  à prendre  des  quartiers 
de  rafraîchiflement. 

J En  Flandres,  les  Alliez  furent 
plus  hGQtcvix.  Tourna)  fut  mis  au 
rang  de  'leurs  conquêtes  après 
une  longue  & vigonreufe  réfif- 
tance  : mais  en  revanche  ils  fu-  ^ X 
rent  bien'  battus  fur  le  Rhin  par 
le  Comte  du  Bourg dans  une  ba- 
taille qu’il  y. eut  entre  les  troupes 
. _ Dd  V 
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qu’il  coiumandoic , & celles  qui 
écoienc  fous  les  ordres  du  Com** 
te  de  Merci,  Peu  de  jours  après  ^ 
il  y eut  une  action  à MalpU^uel 
en  Flandres , où  la  vidoire  fuç 
balancée  pendant  long- temps , & 

, il  n’y  a pas  lieu  de  douter  qu’elle 
fe  feroit  déclarée  en  faveur  des 
deux  Couronnes,  fi  le  Marefchal 
de  ri//ars  n’eut  pas  été  dange- 
reufement  blefle  , ce  qui  jeita 
une  telle  confternation  parmi  les 
François  que  malgré  toute  la 
valeur  & la  conduite  du  Maref? 
chai  de  Boufflers  qui,  en  prit  le 
Commandement  , ils  ne  purent 
jamais  reprendre  leur  avantage, 
tellement  que  les  ennemis  gagnè- 
rent le  Champ  de  Bataille  , qu’ils  - 
j)e  purent  obtenir  que  par  la  per? 
te  de  dix  mille  hommes.  Le  Duc 
de  Savoye  fit  quelques  petits  pro- 
grez  que  nous  païions  fous  filenr 
ce,  pour  revenir  à de  nouvelles 
Propofuions  de  Paix.  Gertruyden^ 
htrg  fut  iJj^jfi  pour  le  lieu  des 
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Conférences , mais  elles  n’eurenc  ijio, 
aucun  effet,  tant  les  prétentions 
des  Alliez  étoient  excefîives. 

Cependant  les  troupes  étoienc 
toûjours  en  mouvement , & les 
Alliez  eurent  tout  l’avantage  de 
cette  Campagne.  Les  Lignes  des 
François  furent  forcées  ^ ils  pri- 
rent Douay  i Bethune  y Aire  % Saint 
Venant , 6c  quelques  autres  Pla- 
ces de  moindre  confequence.Ces 
fuccès,  joints  à ceux  qu’ils  ac- 
tendoient  en  Lfpagne  par  la  per- 
fidie du  Duc  de  Medinaceli-iicm^ 
bloienc  leur  annoncer  le  Détrô- 
rement  du  Roy  Phdipfe  : rnais 
fa  trahifon  ayant  été  découver- 
te , ce  perfide  fut  arrêté  , & con- 
duit au  Château  de  Segovie  > ôC 
de- là  à ^ontarahie,  où  il  mourut.  ' 

En  même  temps  que  la  Cour 
de  Madrid  étoit  occupée  à étouf- 
fer les  fuites  de  la  confpiration 
de  Medinaieli , le  Marquis  de  Vilr' 
ladartas  groffiffoit  l’armée  <ÏAra~ 
ffOHi  Sc  fe  pxéparoit  pour'former  le 
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fiége  de  Balaguer  afin  de  fe  fraïer 
une  route  vers  Barcelone.  ■ Ce  pro- 
jet fut  neanmoins  fufpendu  fur  la 
préfence  d’une  armée  de  18000. 
hommesjcommandée  par  le  Com- 
te de  Staremherz-  Ce  General  ne 
put  pourtant  pas  empecher  que 
le  IdIocus  à'yirens  ne  fut  levé , ni 
que  les  Efpiîgnols  fe  rendiffenc 
maîtres  à'Ejladilla  & de  Cervera* 
Mais  un  de  leurs  üétachemens 
commandé  parle  Duc  de  Sarno 
& par  le  Sieur  Verhoorn  Lieute- 
nans  Generaux  , fut  défait  près 
d' Àlmenares , avec  perte  de  450. 
homnies.  Ilsfurent  plus  heureux 
dans-  une  fécondé  aélion  qui  Te 
paffa  à Penala.  Les  ennemis  y 
perdirent  7.  Etendards  j deux 
paires  de  Timbales , &4>lus  de 
icoo.  hommes  tant  tuez  , que 
bleffez. 

Après  cet  événement , le  Roy, 
qui  s^étok  allé  mettre  à la  tête  de 
mn  armée,  fe  fentit  attaqué  de 
la  Eévre  , de  forte  qu’il  fut  obli- 
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gé  de  fe  retirer  à Saragojfe.  Ce 
nit  à la  vûë  de  cette  V iile  , que 
lej  deux  armées  fe  rangèrent  eu 
bataille , & qu  elles  en  vinrene 
aux  mains  vers  les  fix  heures  du 
matin.  Le  Comte  de  Stanmbergi 
qui  avoit  engagé  l’Archiduc  à 
fe  reti  rer  à Pin  a , forma  fon  ar- 
mée fur  trois  Lignes,  ce  qui  lui 
donnoit  un  grand  avantage  , à 
caufeque  les  Efpagnols  n en  pou- 
Yoient  former  que  deux.  Cepen- 
dant leur  droite  rompit  la  gau- 
che des  ennemis,  & en  rcnverfa 
les  deux  premières  Lignes  5 mais 
leur  gauche , qui  n’étoit  compo- 
fée  que  de  nouvelles  troupes  9 
étant  allée  à la  charge , fut  prife 
en  flanc  par  deux  Bataillons  qui 
la  firent  plier.  Cet  accident  mit 
le  Corps  de  Batâille  en  une  fi 
grande  confufion,  qu’il  fut  im- 
poffiblc  d’y. rétablir  l’ordre  : tel- 
lement que  les  Generaux  furent 
obligez  de  fe  retirer  avec  cinq 
pièces  de  canon  , & tout  k ba'- 
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gage  qui  écoic  de  l’autre  côté  de. 
VElfre  & de  laiffer  aux  Vaio- 
queurs  le  Champ  de  Bataille  & 
16.  pièces  de  canon. 

. Le  Marquis  de  Bay , qui  com- 
> mandoit  en  Chef  i marcha  vers. 
Magon  & vers  TudeLa  avec  ^000. 
tommes  , & le  Prince  de 
çlas  vers  Agreda  avec  6000.  hom- 
mes. Cette  perte  qui  ne  pouvoic 
être  tout  au  plus  que  de  3000.. 
hommes , & qui  n’auroic  prefque 
été  comptée  pour  rien  dans  tou- 
te autre  occaûon , penfa  entraî- 
^ per  la  perte  entière  du  Roy.  L’ar- 
mee  que  le  Marquis  de  Bay  avoic 
raffemblée  , n’étoit  plus  capable 
de  réfifter  aux  ennemis  , & le 
lieu  où  il  étpitj  pouvoir  pas 
fournir  long-temps  la  fùbCftan- 
çe  à les  . troupes , étant  un  ter- 
roir ftérile,  & n’y  ayant  aucun 
magazin  : c’ieû  pourquoi  il  rnar-  • 
cha  vers  Ayanda  de  Dar^dans  la 
vieille  Caftille  , où  îl  rfôuvoiç 
des  fou  rages  èu  Abondance,  ôc 
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pouvoic  ie  conferver  facilcmenc 
la  communication  avec  lès  deux 
Cajliiles  i 3iYtc  la  Navarre , & le 
Royaume  de  Leort^  Jaca»  Mequi» 
ff(?jça , Lerida , Tortoje  , Dénia , SC 
plufieurs  autres  Places  fortes 
ragon  & de-  Valence  ét oient  bien 
munies , & pourvûës  de  Garni- 
fons  fuffifantes  pour  occuper 
long- temps  les  Alliez  , lefquels 
ne  jugeant  pas  à propos  d‘y  con- 
fumer  un  temps  qu’ils  croyoienc 
pouvoir  mieux  employer  à la  con- 
i^ucte.de  la  Camille  ^ marcherenc 
yersi  Madrid^  d ou  la  Cour  partie 
pour  aller  fixer  fon  fejour  à Val- 
Jadolid. 

Quelque  temps  ayant  les  der- 
niers évenemens  que  nous  vCr 
noBS  de  raconter  > le  Roy  Ca- 
.tholique  avoir  demandéâ  Sa  Ma- 
jefté  Très  - Chrétienne  , que  Iç 
Duc  de  Vendante  allât  comman-- 
der  fes  Armées,  à^quoiclle  avoir 
confenti  avec  d’autant  plus  dd 
plaifir,- -qu’il  n j avpit  perfpnnp 


'^4®  fiffiolre  dévolutions  - 
plus  capable  que  ce  Prince  , de 
rétablir  les  afFaires  d’Efpagne. 
Etant  en  chemin  pour  fe  rendre 
auprès  de  ce  Monarque , il  ap- 
prit la  perte  de  la  bataille  de  80“ 
ragojfe  , & ayant  fçu  que  les  en- 
nemis avoient  pris  la  réfolution 
d’aller  à Madrid  pour  y faire  pro- 
clamer  l’Archidoc  > il  dit  : ils 
y échoueront  , & fi  je  trouve  le 
. Roy , la  Reine  & le  Prince  des  Jfi 
furies  en  parfaite  fanté  * j ejpere 
tout  de  Dieu  , préfage  de  la  gloi- 
re qu’il  devoit  acquérir  > mal- 
gré le  délabrement  des  troi^ 

pes  Efpagnoles. 

A peine  fut- il  arrivé  à Vaüa* 
dylid , qu'il  réünit  tous  les  Déia- 
chemeris  qnl.étoient  épars  en  di- 
vers éndroitrs  , & fe  mit  en  man 
che  pour  aller  à la  rencontre  des 
ennemis.  Son  approche  les  inti- 
mida fi  fort , qu’ils  abandonnè- 
rent Madrid  i & prirent  la  route 
à' Aragon.  Ayant  appris  que  leur 
Arrière»  Çarde.s’étoit  arrêtée  à 
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Erihuega  , il  l’y  affiégea  , & la  fit 
prifonniere  de  guerre. 

Le  Comte  de  Staremberg , qui 
étoit  venu  pour  fecourir  la  Pla- 
ce, fut  bien  étonné  d’apprendre 
qu’elle  étoit  au  pouvoir  des  Ef- 
pagnols  j mais  il  le  fut  bien  da- 
vantage de  fevoir  attaquer  bruf- 
quement  à Fillavic'ofai  ou  apres 
une  des  plus  fanglantes  batailles 
qui  fe  foicnt  données  dans  la  der- 
nière guerre  > il  fui  battu  à plate 
Couture,  & obligé  de  fuir  à gran- 
des journées  vers  Saragojfe.  On 
ne  fçauroic  donner  trop  de  loüan- 
ges  à la  valeur  que  Philippe  V.* 
nt  paroître  dans  cettte  grande  - 
aélion , qui  décida  de  fa  defti- 
née  , par  l’irnpuiffance  ou  elle  * 
mit  les  Allies:  de  faire  de  nou- 
veaux progrez.  *7 

Pendant  que  les  affaires  de' 
rArchiduc  alloient  en  décaden- 
ce en  Efpagne,  le  deftin  lui  pré- 
paroit  la  Couronne  Impériale 
parla  mort  de  l'Empereur 
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Ion  frere  , 6c  dès  lors  il  ne  fon- 
gea  qu’à  fortir  de  Barcelone  avec 
fluèlque  décence.  Pour  cela  les 
Alliez  firent  tous  leurs  eflForts, 
tant  en  Flandres  , que  fur  le 
Rhin  t & ils  y eurent  même  quel- 
que avantages  durant  le  cours 
de  cette  année.  Cependant  tout 
fe  préparoit  à la  Paix,  & Vtrecht 
fut  choifi  pour  le  lieu  des  Con- 
grez.  ‘ 

. Ce  feroit  ici  Tendroit  de  par- 
ler des  Négociations  du  Maref- 
chai  de  Tallard  auprès  de  la  Rei^ 
ne  d’Angleterre , des  oppofitions. 
que  l’Empire  & les  Hollandois 
formèrent  aux  defieins  de  cette 
PrincejOTe  pour  les  faire  avorter , 
de  l’habileté  du  Marefchal  d’^- 


xelles  & du  Cardinal  de  Polignae 
Plénipotentiaires  de  France,  pour 
rabattre  les  prétentions  énormes 
des  Alliez  dans  les  longues  Con- 
férences qui  fe  tinrent  entre  eux 
& les  Minières  Etrangers  : mais , 
comme  il  y a une  hilloire  circoa* 
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ftanciée  de  tous  ces  faits  , nous 
les  paiTons  fous  filence  > pour  nous 
hâter  de  finir  le  récit  d’une  guer- 
re, qui  a embrazé  l’Europe  pen- 
dant 13.  ans. 

Tandis  que  les  Plénipotentiai- 
res diïcutoient  à Virecht  les  inté- 
rêts de  chaque  Potentat  avec  la 
derniere  châleur  , les  hoftilités 
, cominuoient  toûjours , tant  ea 
Elandres  , que  fur  le  Rhin , en 
Savoye  & en  Efpagne.  Le 
ftoy  fut  inverti  par  les  Alliez  , & 
pris  après  une  vigoureufe  rélif- 
tance  , ce  qui  leur  facilitoit  le 
fiége  de  Lanârécy  : mais  il  fut  fuf- 
pendu  pendant  quelques  jours 
par  le  refus  que  fit  le  Duc  d’Or- 
mond  de  fuivre  le  Prince  Eugene  > 
félon  les  ordres  qu’il  aVoit  de  la 
Reine  jinney  de  ne  rien  entre- 
prendre pendant  le  rerte  de  là 
Campagne  j &afin  de  mieux  con- 
vaincre les  Alliez  qu’ils  rie  dé- 
voient pas  compter  fur  les  trou- 
pes Angloifes  ^ il  ■ fe  fépara  de 
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6 4 4*  iJiftoire  des  dévolutions  , 
larméc,  fit  publier  une  Sufpen-» 
fion  d'armes  avec  la  France  pour 
quatre  mois  3 & comme  les  Al- 
liez lui  refuferent  le  paiïage  par 
les  Villes  oîi  ils  av oient  Garnir 
fon  , il  fe  hâta  d'arriver  à Ganât  • 
GU  H étoit  le  plus  fort , & donc  il 
fe  rendit  maître  aufii-bien  que  de 
Bruges,  En  même  temps  15.  vaif- 
feaux]  Anglois  s'étant  préfentez 
'devant  Dunkerque  t le  Comte  de 
~ Lomont  qui  y commandoit , leur 
remît  la  Place  pour  fureté  de  la 
Paix , félon  l’ordre  qu'il  en  avoir. 

^ Malgré  la.  retraite  du  Duc 
à!Ormonà , le  Prince  Eugene  ne 
iaifla  pas  que  de  faire  le  fiége  de 
Landrecy , & comptoit  d'en  faire 
la  conquête  j lorfque  le  Marefr 
chai  de  Kiltars  l’obligea  d’aban- 
donner fon  entreprife  par  unq 
bataille  qu’il  lui  livra  près  de 
Menins  dans  laquelle  la  vidoire 
fie  déclara  pour  les  François,  ôc 
fut  fuivie  de  la  prife  de  Mar-^ 
ehienne*  Auilirtôc  le  Marefchal  fie 
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le  fiége  de  Douay , & s’en  rendic' 
maître  à la  vûë  du  Prince  Euge^ 
ne  t qui  mit  inutilement  en  ufa* 
ge  toute  fon  adrefle  pour  fecou- 
rir  la  Place.  Le  ^enoy  fut  re- 
pris fur  les  Alliez  de  même  que 
Bouchain.  Les  affaires  du  Rhin  al- 
loient  fort  lentement  de  part  &. 
d’autre,  & celles  d’Efpagne  chan- 
gèrent un  peu  de  face  par  la 
mort , à jamais  déplorable  , diT 
Duc  de  Venàome  : mais  elles  fu- 
rent fl  bien  rétablies , que  les  Al- 
liez défefperant  de  pouvoir  ^’y 
maintenir  , ils  furent  obligez' 
d’évacuer  la  Catalogne. 

Enfin  après  que  les  intérêts  de 
V Angleterre  , de  la  Hollande  > du 
Portugal , de  la  Pruffe , de  la  Sa- 
'voye  &T de  la  France , eurent  été 
amplement  difcutez  à 'Vtrechti  la 
Paix  fut  fignée  entre  ces  fix  Puif- 
fances  le  ii.  d’Avril , & publjée  1715} 
le  II.  de  May. enfui vant  au  grand 
contentement  de  toute  l’Europe» 
à 'la  réferyeide  PEmpereurj  qui 
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voulut  continuer  la  guerre , maii 
fon  obftination  lui  réüffit  mal. 

Les  François  vc^nr^m  Kecjerlau- 
teren  > Landau,  Folfteini  & quoi- 
que le  Prince  Eugene  eut  dk  hau- 
tement , que  fi  les  François  of oient  * 

tenter  dl attaquer  Us  Lignes  de  Fri-' 
bourg  , ils  n arriveraient  dans  la 
f laine  qu  après  avoir  perdu  la  moi- 
tié  de  leur  armée  s le  Marefchal  de. 
Villars  les  força  avec  une  valeur 
incroyable , pourfuivic  les  enne- 
mis, & fit  le  fiége  de  Ffibourg,ççà'A 
emporta  après  une  vive  réfiltan- 
ce  delà  part  des  Afliegés.  Alors 
PEmpereur  prefle  par  la  néceflî- 
té  de  fes  propres  affaires , & par 
celles  de  tout  l’Empire  > con-  ' 
fencit  aux  Propofirions  qui  lui 
avoient  été  faites  tant  de  fois 
pour  parvenir  à une  Paix  gene- 
rale. Rafiad  fut  choifi  pour  le  lieu 
des  Conférences , & le  Marefchal  . 
de  Fillars  la’illanc  au  Comie  du 
Bourg  le  Commandement  de  Par-* 
mçe  » s y rendit  en.qualicé  'de 
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Plénipotentiaire  de  la  part  de  la 
France,  & le  Prince  Eu7jr;e 
la  part  de  l’Empereur.  La  Paix 
fut  lignée  entre  ces  deux  grands 
Négociateurs,  le  3.  de  Mars  3 & 
pour  donner  à ce  Traité  toute  la 
lolemnité  nécellaire , rEmperenr 
nomma  un  nouveau  Plénipoten- 
tiaire , & le  Roy  de  France  un 
autre  pour  être,  unis  aux  deux 
premiers , qui  le  rendirent  à Ba- 
de*  &C  après  avoir  réglé  tout  ce 
quiétoit  demeuré  indécis  à Baf- 
tad , l’ouvrage  de  la  Paix  fut  en- 
tièrement confommé. 

Pour  rétablir  entièrement  le 
calme  en  Europe , il  ne  ref- 
toit  plus  que  de  voir  la*  Cata-- 
logne  foûmife  à fon  Roy  légiti- 
me : mais  par  une  coupable  obf- 
tination  , les  habitans  de  cette 
niai  heu  reule  Province  refuferenc 
de  le  reconnoître,  de  force  qu’il 
fut  obligé  d’alîiéger  Barcelone t ôc 
de  les  contraindre  par  la  force  des 
armes  à rentrer  dans  leur  devoir* 


Hîfioîre  des  Révolutions 
Les  Mayorquins  ayant  fuivis  un  fî 
mauvais  exemple , furent  réduits 
par  les  mêmes  voyes , 6c  par  la 
conquête  de  cette  Ifle  rebelle  » 
Fhilfope  V.  s’allura  la  poffeffioa 
paifible  de  toute  la  Peninfule 
d’Bfpagne  & de  toutes  fes  dépen- 
dances, avec  celle  des  Indes  Oc- 
cidentales , & ce  que  fes  Pré- 
decelTeurs  poÜedoienc  dans  les 
Orientales- 


Tin  du  treùéme  & dernier  Livre. 
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Du  cinquième  Tome  des  Rtvolution^ 
d'Efpagnc. 


D’A  L B G R E ( le  Marquis  ) foiîtient  avec 
valeur  le  fiegc  de  Bonne  , & la  rend 
par  une  Capitulation  honorable  , 385. 

Les  Pliiez,  premiciu  Hiiy,  405.  Limbouig  iSc 
Gucldics , 40<î. 

Almanzn  , charnu  d’une  fameufe  bataille  {ra- 
gnée  par  le  Marerchal  de  Barwicn  fur  les 
ennemij  de  Philippe  V.  <52,4. 

U Amirchiote  de  Caftil'e  trahit  Philippe  V. 

5^3. Son  mauvais  caraiflcre  & fa  mou, 
Anglois  J leur  flotte  barbue  v't  le  Chevalier 
de  S.  Paul  , 410.  Battus  lui  mer  par  le  Che- 
valier de  Fourbin  , 616, 

Anne  Prinocflc  dcDanemarc  , fille  de  Jacques 
if,  Roy  d’.'i.  gletetre  , fucccdc  à la  Cou-, 
ronne,  de  la  Cuande  Bretagne  , i68.  Et  fc 
fait  amr.tr  de  les  (ujets  , ibid. 

J)’ Area  ( le  Comte  ) défait  par  le  Duc  ce 
Maribaro’i’  h , 4 47- 

X)’Armjtad  ( Prince)  fiiit  une  vaine  tenta- 
tive tur  Birce'ore  , prend  Gibraltar, 

' 474.  Il  s’cmbirquc  avec  l’Archiduc  Char- 
les pour  la  Catalogne,  où  il  entretient  des 
correfpondances  ,558.  Eft  tué  en  attaquant 
Tem.  y.  La 
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le  Fort  de  Montjoui  près  de  Barcelone,  SS9* 

' S éo  ■ 

D’A  fcld  ( le  Chevalier)  leprcnd  plufîeurs 
Places  fut  les  Rebeles  , 57»,.  Réduit  Xati- 
va  en  cendres  , 6^  Prend  Dénia  & Alican- 
' te , » 6x9. 

Attaque  des  lignes  par  les  Alliez  contre  les 
François  , 33^.  L’aélion  commence  4 
Stecken , ' 388. 

D‘ Avales  ( Cefar  ) Marquis  del  VaRo,  for- 
me un  complot  avec  Jean  GarafFa  & Char- 
les Saugro  contre  Philippe  V*  133.  Ses  Lct-> 

. très  font  interceptées  , 

D'Avaux  (le  Comte)  envoyé  en  Hollande 
par  Loiiis  XIV • pour  foulager  le  Comte  de 
B fiord  , 1^3.  A des  Conférences  avec  le 
Penfionaire  Henfius  , Préfente  un 

Mémoire  au  Préhdent  des  Etats  de  Hollan- 
de , & à quelle  fin  , ihid.  Prefimte  un  fé- 
cond Mémoire  aux  Etats , contenant  les  dif- 
pofitions  de  Loiiis  XIV.  Il  greffe  les 
Hollandois  de  tenir  inceffâniïnenc  des  Con- 
férences pour  maintenir  la  Paix  en  Europe  , 
160.  Répond  au  nom  du  Roy  Leiiis  XIV. 
au  Mémoire  des  Hollandois i6j.  LailTc  en 
Hollande  Barré  fon  Secrétaire  en  qualité  de 
Réfident  , 168. 

D’Avia , un  des  Generaux  du  Duc  de  Savoyc 
entièrement  défait  par  le  Duc  de  Vendôme, 

lil! 

B 

BAitCEtoHE  fé  foumet  aux  François. 
t'oyez.  Catalans , 48.  Se  remet  fous  la 
Domination  Efpagnolc^  jr. 

Barcelone,  fiege  & prife  de  cette  Ville  par 
l’Archiduc  Charles  , Jck 
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tAfceîotte  aflîégéc  par  Piiilippe  V.  & la  floue 
de  France  , 

De  Bar  ( le  Sieur  ) foûtient  le  fiege  de  Trâ^ 
erbach  avec  beaucoup  d,*  valeur  , ^lo.  Ob- 
tient  une  Capitulation  honorable  du  Prince 
de  Hefle-Cafiel , 

B*rré  Secrétaire  du  Comte  d’Avaur  , refte  en 
Hollande  en  qualité  de  Réfident , & reçoit 
une  Lettre  de  Louis  XIV»  pour  les  Etats 
Generaux  d’Hollande , 

Sarvich  ( le  Marefchal  ) remporte  une  vic- 
toire complettc  fur  les  ennemis  à la  Bataille 
d’Almanza , 

BatatUe  entre  les  Rcbeles  & les  troupes  de 
l’Archiduc  Charles  d’Autriche  , j,.. 

Bataille  de  Luzara  entre  le  Prince  F.u<rene,~& 
le  Duc  de  Vendôme  avec  Phil  ppe  V.  340. 

Bataille  gagnée  par  le  Marquis  de  ViIlarHuï 
le  Prince  Lciiis  d.e  Bade  , 

Bataille  entre  le  Duc  de  Bavière  & les  Impc^ 
/‘aux, 

BlatnviUe  ( le  Marquis  de  ) foiîtient  le  fiege 
de  Kcifervcrt , & la  remet  aux  Imper  aux 
par  une  Capitulation  honorable  , 

Bonne  afîîégée  & priCe  parle  DucdcMarlbo- 

* * . iM, 

Bourgogne  (le  Duc  de)  fait  le  fiege  de  Bri- 

fac  avec  le  Marefchal  de  Tallard  , 39fÇ.  Eft 
Défait  a Oudenarde  , &.  ne  veut  peint  éceu- 
ter  le  Duc  de  Vendôme,  617.  ni  le  Maief. 
chalde  Earwick , 

De  Brtord  ( le  Comte  ) Ambaffadeur  de  Fran- 
ce en  Hollande  , entre  en  conférence  avec 
les  Hollandois  pour  la  fuccelfion  d’Elpa- 
gne,  1^  Il  s’apperçoitquc  les  Hoilandois 
1 amufent , ibid.  Sa  lanté  diminué , & ilcft 
foulage  par  le  Comte  d’Avaux  ,151.  Voy^K 
d’Avaui , E ^ 


table 

Srifac  afTiegée  & prife  par  le  Duc  de  Bourgo-: 

5"^=  « ^ 


e A s T B X - D O s -.R  I O s (le  Marquis 
de  ) Ambaffadeur  d’Efpagne , vienc  bai- 
fer  la  main  de  Philippe  Duc  d’Anjou  , & le 
fait  icconnoîcre  pour  Roy  d’Elpagne  au 
nom  de  toute  la  Nation  , îoî. 

Cajl-el-D^vid,  fiege  & prife  de  cette  Piacc 
par  les  troupes  du  Roy  d’Efpagne  , 473- 

COrtalans  ïévohcz  contre  Philippe  I V-  Roy 
d’Efpagne  , & fcûtenus  de  la  France  , ^ 
D’autres  entrent  dans  Barcelone, 

& mettent  en  fuite  le  Gouverneur , ^ Le 
poignardent,  44»  S’érigent  en  République  , 
ibid.  Arrêtent  Ia  Duchcfle  de  Cort.oue  , 

45.  Se  donnent  à la  France  , 

Chxmbtry  réduite  pat  le  Marefchal  de  TcUé 
au  pouvoir  de  Louis  XIV . 4°^ 

ChamiUard  ( le  Marquis  de  ) fait  prendre  à 
Louis  XIV.  la  réfoluiion  de  faire  faire  le 
fiege  de  Barcelone  par  Philippe^  V.  5 S 9. 

Veut  railler  le  Marefchal  de  Tcffé  , 5 90- 

Charles  d’Autriche  I.  fils  de  Phihppe  d’Au- 
triche Sc  de  Jeanne  de  Caftillc  , hérité  de 
la  Couronne  de  Caftille , n-  Eft  mis  fous  la 
tutelle  & le  gouvernement  de  Chievres , Sc 
déclaré  pat  Ferdinand  héritier  de  la  Cou- 
ronne de  Caftillc  , 19-  Ordonne  au  Cardi- 
nal Ximenés  d’afl^bler  les  Etats  , 

Prend  la  qualité  de  Roy  , fécondé  de  la  po- 
litique du  Cardinal  Ximenés  , ^ Eft  élû 
Empereur  , ibid>  Dénombrement  des  Etats  J 
dont  il  hérite,  ij.  Pendant  qu’il  pafîc  en  I 
Allemagne,  arrivent  de  grandes  Révolu-  I 
lions  en  Efpagne , & pour  qqcl  fujet , ^ f 
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Il  dcirait  l-:s  R'.be!es , 31.  S’il  cft  vrai  c[u’ü 
ait  alpirc  à la  Monarcïïlc  univcrldle  , tùid^ 

Prciul  le  ncm  de  Charlcs-Quint  , 33.  Dc- 
gciîté  du  monde,  il  abdique  l’EmpiFc , & I 

le  remet  entre  les  mains  de  Ferdinand  foa 
frere  , 35.  Remet  l’Efpagne  entre  les  mains  j 

de  Philippe  II.  fon  fils , ibtd.  Sc  retire  en 
Eipagne  , &c  s’enferme  dans  un  Monaftcrc  ; 

où  il  meurt , 2^ 

chéries  II.  fuccede  à fon  pere  Philippe  I V.  l' 

au  Royaume  d’tfpagne  , î t.  Fft  fous  la  tU'  j 

relie  de  fa  mere  la  Reine  Regente  , 51.  Eloi- 
gne le  Pere  Nitar  Conftflcur , & prend  en 
main  le  Gouvernement  lui-même  , ibid-  Ses 
belles  qualités  le  rendent  aimable  , 53.  Fait 
la  Paix  avec  Loiiis  XIV.  époufe  Loüife 
d’Orléans  , fille  de  Phiirppe  Duc  d’Oilcans, 
frere  du  Roy  , 54.  Se  remarie  en  fécondés 
noces  à la  PrincêÏÏe  de  Ncubourg  , & n’a 
■ point  d’enfans  , ibid.  Eft  d’une  lanté  déli- 
cate ,0.  Sa  fuccellion  regarde  direfiement 
- le  Dauphin  de  France  , & pourquoy , 57, 

& fi*iv.  Raifons  pour  & contre  , 60.  tà* 
ft*iv.  La  Maifon  d’Autriche  fe  donne  de 
grands  mouvemens  pour  parvenir  à la  fitc-  , 

ceflion  d’Efpagne  , 61.  fuiv.  Il  eft  lùr- 
pris  du  Traité  de  Partage  ligné  par  plu- 
licurs  PuilTanccs  de  l’Europe  , 71.  Confeil 
'•  important  tenu  en  Efpagnc  pour~ôppofcr  au  ■ , ■ 

Traité  de  partage  , & faire  tomber  la  Cou- 
ronne d’Efpagne  à l’Archiduc  Charles  , ou 
au  Duc  d’Anjou  , ^ ^ fuiv.  Accorde  /' 

^n^c  audience  fecretc  au  Cardinal  Portoca- 
rero  , & à quelques  autres  Seigneurs  en  fa- 
veur du  Duc  d’Anjou  , Fait  fon  TeRa- 
meut  en  faveur  de  ce  Prince  , 91.  & le  ligne  ^ , *< 

avec  toutes  les  formalités  reqmfcs , 94^  Il  j 

Êc  iij  ~ * 
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fBcQrt , enterré  à Lefcuriat , 9g,  j 

Charles  ArcKiduc  d’Autriche  , fils  de  I*Em-  | 
' fcrcur  Léopold  fait  annoncer  fon  arri-  I 
vée  en  Efpagnc  en  répandant  des  Mant»  1 
feftes , 374.  Séjourne  à Lifbonne , ihid.  Ar-  4 
rive  à Lifbonne  , & reçd  avec  joye , & re- 
connn  Hoy  d’Efpagne  par  celui  de  Por- 
tugal , 417.  148.  S’embarque  avec  le 

Prince  d’Armftad  pour  fe  rendre  en  Cata- 
logne , 5 y.  Y fait  diftribuer  des  Décla- 
rations , afin  de  fe  fiire  reconnoître  pour 
leur  Roy  , Jî8.  Affiegc  Barcelone  , Sc 
s’en  rend  maître  , 581.  Eft  enfermé  dans' 
Barcelone  , qui  eft  affiegée  par  Philip- 
pe V.  584.  Traverfe  le  Royaume  de  Va- 
lence , & il  ne  tient  qu’à  lui  d’entrer  dans 
Madrid,  d’où  Philippe  V.  s’étoit  fauvé  , 
tfao.  Se  fait  reconnoître  Roy  à Saragofîe  , 
tfit.  Eft  maître  du  Royaume  de  Naples  , Sc 
comment , 617.  Apprend  la  mort  de  l’Eair* 
pcîtm*  Ton  frète , Sc  veut  fortir  de  Barcelo- 
ne , <41.  Envoyé  le  Prince  Eugene  à Raf- 
' tad  pour  figner  la  Paix  generale  avec  le  Ma- 
refchal  de  Villars , ^4^, 

C-hateauneuf  { le  Marquis  ) Ambafladeur 
de  France  , fc  retire  de  Portugal,  & pour 
quel  fujet , 4 >8» 

Cîemint  XI.  apprend  avec  douleur  que  l’Em- 
pereur veut  faire  entrer  des  troupes  en  Ita- 
lie & dans  le  Milanez  , 17X.  ne  veut  point 
entendre  à l’invcftiturc  de  Naples  pour 
l’Archiduc  Charles,  ihid.  Veut  faire  en- 
tendre ration  à l’Ambaffadeut  de  l’Empe- 
reur , & n’en  peut  venir  à bout , 17?»  H eft 
preffé  par  les  Vénitiens  d’cmployci  fon  mi- 
niftere  & fes  forces  pour  empêcher  l’Empc- 
xcur  d’cmrcf  en  Italie,  175.  Tient  gluficuis 
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Congrégations  de  Cardinaux  pour  (c  prd« 
munir  contre  les  troupes  de  l’Empereur, 

Ecrit  un  Bref  au  Roy  Louis  XIV.  178.  En- 
voyé des  troupes  à Mantouc  pour  s’oppofe® 
aux  progrez  de  l’Empereur , 184.  Nomntc 
line  Congrégation  de  Cardinaux  pour  exa- 
miner l’oppofitiou  de  l’Empereur  î l’invcfti- 
ture  du  Royaume  de  Naples  pour  Philippe 
V.  186.  Eft  fort  aitrifté  des  defordres  que 
les  troupes  du  Prince  Eugene  exercent  dans 
le  Ferrarois  & le  Boulonois  , 194.  195»  Re- 
fufe  de  recevoir,  fuivant  la  coiitume  , la 
Haquenéc  de  Philippe  V.  & pour  quelle 
taifon  , 19^  cJ*  f»iv.  Ecrit  «ne  Lettre  à 
l’Empereur  , poui  fe  plaindre  des  defordres 
que  fes  troupes  exercent  en  Italie , zoo. 
Envoyé  un  Cardinal  à Utere  pour  ccinpli- 
inenter  Philippe  V.  à Naples  , 311.  Sa  rd- 
ponfeaux  plaintes  de  l’Empereut^^ii 
Charge  Ton  Nonce  en  France  d’ap^ifer  le 
différend  entre  la  France  & les  Venit.  414. 

Coetlogon  ( le  Marquis  de  ) bat  les  Anglois  fur 
mer,  411. 

Combat  opiniâtre  entre  le  Duc  de  MarJbo- 
rough  , ÿc  le  Comte  d’Arco  General  des 
troupes  Bavaroifes  , 447. 

naval  entre  le  Comte  de  Touloufe  & 
les  Alliez , 477. 

Commerci  ( le  Prince  de  ) tué  â la  bataille  de 
Luzara  , ' j4X. 

Conjuration  de  Naples  formée  contre  Philip- 
pe V.&  par  qui,  Voyez.  à*A\ûos  ^ 
fitg.fuiv.  Naples. 

Confeil  important  tenu  en  Efpagne  pour  em- 
pêcher l’execution  du  Traité  de  Partage  , & 
faire  tomber  la  Couronne  d’Efpagne  à la 
M.iifon  d’Autriche,  ou  au  Duc  d’Anjou, 
’il'&fttiv.  R c iiij 
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Con(hhatîons  en  Efpaî^nc  découvertes  par 
Piiilippe'V  54^.  Comment  découvertes , 
547.  c?* 

Cofoly  , Curé  dans  la  Ville  de  Cremone  , éta- 
blit une  corrcfpondance  lecrete  avec  le  Prin- 
ce  Eugene  pour  lui  livrer  la  V ille , zp6. 

Cr.mone,  fur  le  point  d’être  livrée  au  Prince 
Eugaie  , en  ert  garantie  par  un  bonheur 
inefperé  , 196.  Les  IrlanJois  fe  re- 

tranchent dans  la  Place  au  premier  bruit , 

300  Le  Maretclnl  de  V illeroy  eft  fait  pri-  ^ 
fonnier  , ibid.  Valeur  des  troupes  & des 
Commandans  de  France  , 304.  Intrépidité 
des  Irlandois  qui  taillent  en  pièces  les  Cui- 
raflters  de  l’Empereur  , thid.  Le  Prince  Eu- 
gène monté  au  haut  d’un  Clocher  , fe  (auve, 

305.  Prodiges  de  valeur  de  1a  part  dés  trou- 
pes Françoiles  , Efpagnoles  ëc  lilandoifes  , 
il?id.  ^ fuiv.  * 

Crcq.'4y  ( le  Marciuis  de  ) tué  à la  bataille  do 
Luzara  y 

D . 

De  N I A prife  par  le  Chevalier  d’Asfcld  , 
âÿZ. 

Difeours  de  Manuel  d’Atias  Préfident  du  Con- 
fcil  de  Caftillc  , pour  empêcher  l’exccutior^ 
du  Traité  de  Partage  de  la  Monarchie  d’Ef- 
pagne,  Sc  la  faire  tomber  à l’Archiduc  Char- 
• les , ou  au  Duc  d’Anjou  , 73. 

Donavtrth , champ  de  bataille  entre  le  Comte 
d’Arco  & le  Duc  de  Marlbarough  , 449. 


E 


f 


! 

ELbcteur  de  Cologne  fortement  folli- 
cité  par  l’Empereur  à fe  déclarer  contre 
i'Efpagae  & U France , toS-  Repoufe  de  c« 
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Pn'nv.'c  X ri.avo\'<  d:  i’trr.pcrwUr  , icS.  Sa 
Rcpcnle  à l’iiirvayé  du  Roy  «’Aog'e'.ci  rc  , 

114.  Se  jiifc.dw  p:ï  !'cn  Mmiflre  i Ratiiboii- 
ne  , & kîi  iSk  pickTitci  im  nieir.oire,  zJJo. 

fmv.  F^it  pulüc’v  un  Manifdtc  centre 
les  violcn:cs  de  l’tmpeicur  , iSj.  Et  ré- 
pond aux  Clici's  d’aceufanrn  de  l’Ertipercvit 
qui  l’avoit  cité  à V ienne  , ibid. 

tugene  de  Savoyc  ( le  Riince  ) General  de 
i'Empereur  , fc  rend  par  l’on  ordiecn  Italie 
à la  tète  d’une  armée,  187.  Entre  (ur  les 
terres  de  Venife,  189.  Ne  peut  attaqr.er 
l’armée  des  deux  Couronnes  par  aiuun  en- 
droit , ibid.  C nnpc  fen  armée  (ur  les  bords 
de  l’Adige  près  de  Verone,  ipx.  Ses  tion- 
p;s  font  du  defordre  , 194,  Mer  un  Coipsde 
'troupes  dans  le  Ferrarois  , :bid.  Fait  exer- 
-eex  de  grandes  vielcnces  fur  les  terres  da 
Pape  , ibid.  Prend  des  quartiers  dans  le 
Poraefan  malgré  tcares  les  clameurs  dit 
Duc  , Z95.  Bloque  Mantou'é  , ib:d.  Pra- 
tique une  corrcrpondancc  (ccrcte  dans  Cre-- 
monc  pu  Cofüly  Curé  d’une  Paroillc  de 
cette  Ville  , 19^.  Entre  fccrctcmcnt  pour 
vifiter  la  Place,  300.  Envoyé  un  Officier 
Irlandois  de  (on  armée  pour  débaucher  les 
Irlandoisau  fervice  de  la  France,  303.  Eft 
picqué  contre  eux  de  ce  qn  ils  arrêtent  ccC 
Officier  , & envoyé  le  Baron  de  Bricberg-r» 

•la  tète  des  Cuiradrers  pour  les  pader  au  fil 
de  i’épée  , ibid.  Il  apprend  que  cet  OiH-- 
cier  eft  tué  & tous  les  Cuiradters  taille» 
en  pièces  par  les  Irlandois , 504.  Fait  cra- 
mener  IcMarefchal  de  Vrllcroy,  & morte' 
au  haut  d’un  Clocher  de  Crémone  ,,  d’eri  ^ 
ildcfccnd  au  plus  vite  pour  le  fauvtr,  a-or^.  ' 

V au  fay  e enlever  le  Duc  de  Vem  orne  atï- 
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près  (le  Mantoi  ë ^ Si  iT)anquc  (on  coOp  , 
3.3.  Tâ-hc  d.'  faire  enlever  Philippe  V. 
daii'  Ion  voyage  à Crémone  , 319.  Livre 
bataille  à Philippe  V.  & au  Due  de  Ven- 
dôme i Lurara  , 340.  Se  rend  à Vienne  , 
& fait  Chef  du  Confcil  de  Guerre,  44t. 
Détourne  l'Empereur  d’écouter  les  propoii- 
tions  de»  méconteas  d’Hongrie  , ibid  Rem- 
porte un  grande  v éloire  fur  i’Eicfteur  de 
Bavieic  , & l’armée  de  France , 457.  Pafîc 
dans  le  Bieffan,  ti.7.  Vient  en  diligence 
au  fecouis  du  Duc  de  Sa  » oye  , îîî.  en  vient 
aux  m lin';  avec  le  Duc  de  Vendôme,  Î40. 
Il  eft  b effé  , J 4?.  Vient  au  fecours  du  Duc 
de  Savoye  , donc  la  Capitale  eft  affiegée  , 
€os-  feco'irt  fort  à propos  le  Duc  de  Sa- 
voye au  fiége  de  Turin  , 6i5>  Conclud  la 
Paix  à Raftad.  VüUrs  , 

F 

i 

LAFeuiilade  (le  Duc  de  ) prenJ 
h Commandement  des  troupes  desrnvi- 
rons  le  Ch.imbei  y 3 la  place  du  Marefckal 
de  TdTé  , 4x9.  Foime  le  blocus  de  Mont- 
mdian  , 436.  Eft  maître  de  la  Savoye  , af- 
fîége  & prcndS-ize,  45I9.  Fait  'c  fiége  de 
N;ce,  519.  n la  ile  ie  Commandement  aa 
Marquis  d'UlTon  , Se  rend  à Greno- 
b!c  , & pourquoi,  ibid.  Pourfuit  le  Duc  de 
Savoye  julqii’aux  portes  de  Turin  , 534» 
Fait  le  (îége  do  Turin  , 6oo-  Reçoit  le  Duc 
d’O.  leai’s  , 6aa.  Refuli.  d’envoyer  des  tiou- 
pes  au  Duc  d’Or'eans  , éotf. 

De  Fourùm  ( le  Chevalier  ) bat  les  Ang’ois 
ftir  mer  , 


Digitized  by  C 


DES  MATIERES. 

G 

Guillaume  III,  Roy  <îe  la  Graricîe- 
Brccagne  , s'intrigue  fort  dans  la  fuc- 
ceflon  de  la  Couronne  d'Efpagne  , Son 
caradVerc  , «7.  Il  imagine  un  Traité  de 
Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , 6 8. 
Qu^el  eft  Ion  but  dans  leTraité  dcl-'artage,6ÿ. 
Agit  indircélcmcnr  contre  les  iuteiêts  de 
l’Angleterre  , 117.  En  veut  pet fonnellcmcnc 
à Louis  XIV.  tbid.  Sa  profonde  politique, 
131.  AlTcmble  un  nouveau  Parlement,  Sc 
dans  quelle  vûÜ  , ibid.  Sc  fait  d. mander  une 
rupture  avec  la  France  & l’Elpagnc  , 135. 
Fait  des  Traitez  & des  Alliances  avec  la 
plupart  des  Puiflances  de  l’Europe  contre 
l’Efpagne  & la  France,  135.  Porte  IcsHoI- 
landois  à la  guerre  , 137.  Entretient  à la 
Cour  d'Efpagne  un  célébré  Juif  en  qualité 
d’Envoyc  d’Angleterre  & de  Hollande,  138. 
Après  avoir  été  lui- même  l’Auteur  du  T rai- 
té  de  Parcage  , il  le  veut  faire  dcfapprruver, 
16 1.  Paffe  en  Hollande  après  avoir  jctcé  la 
divilîon  entre  les  deux  Chambrffs  , 168.  En- 
voyé le  Comte  de  GallovK'ay  à l’Elcôeur  de 
Cologne  pour  l’engager  à fe  déclarer  con- 
tre l’Éfpagne  & la  France,  zi4.  Réiiaic 
les  Toiis  & les  Wigs  , ennemis  jurez  entre 
eux  , contre  L«ii’.s  XIV.  X19.  Conclue  un 
Traité  d’Al  lance  entre  l’Empereur  , les 
Hol  andois  & l’Angleterre  contre  les  deux 
Couronnes*,  m.  Il  repaffe  en  Angleterre  , 
& caffe  le  Pailemenc  , zi6.  Fait  publiera 
Londîcs  pUilîeiifs  écrits  injurieux  contre 
Louis  XIV.  & le  Prince  de  Galles  , iz6‘. 
Trouve  de  grands  obftacles  à furmomer, 
aa 8., L’Angleterre  fe  trouve  divifée  en  deux 
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fafHons  , I ni  i à prix  !a  tête  Hu  PrirW 
ce  de  G.1ÜCS  , & déd.ue  i.i  guerre  aux  deux 
Ccui'onn  s , 165.  Il  mcuT  d’u 'c  chute  de 
■ deflus  Ion  cheval  , i(<p.  La:flc  la  Couron- 
ne à la  Princeffc  de  Dancnwrc  , fillc.de  Jac- 
ques II*  zôS. 

H 

Ha  c qju  e N e’  e , cruelle  cfi  ccttc  cifre'- 
moiiic  qui  fc  pratique  à Rome  la  veille 
de  S.  Jacques  , 196. 

D’Harcourt  ( le  Duc  ) Ambaffadeur  de  Fran- 
ce en  Efpagne,  stagne  ramitié  des  Grands 
par  fes  bonnes  manières  , 98.  Contribue  au 
choix  de  Philippe  Duc  d’Anjou  pour  Roy 
d’Efpagnc  , ih:d. 

D'Harrach  ( le  Comte  ) Ambaffadciir  de 
TEmpereur  à Madrid  , choque  les  Grands 
par  fes  maniérés  dures  & imperieufes  , j8, 

. Fait  des  proteftations  contre  le  Duc  d'An- 
- jeu  pour  la  Couronne  d’Efp.ignc  , 109,  ' 

Jîinfius  Penfionnaire  de  Hollande  , a des  ci»n- 
ferences  avec  le  Comte  d'Avaux  Arabafla- 
deur  de  Ftance  , iÇj, 

Lis  Hongrois  exercent  des  hcftilités  jufqu'aur 
poitcs  de  Vienne,  Font  des  piopofi- 
rions  auHacieufes  à l’Empereur  , 411.  Rtüf- 
fi tient  dans  lems  premières  cntreprifcs,443. 
Obtiennent  une  iu-peiifion  d’aimes  , 

La  hlouffaye  ( le  Sieur  de  ) fa  préfence  d’ef- 
piiî  rve  R vieux  Bcilac  > jof. 

Les  f.’oÜHndois  fc  lailîent  cncraîner  aux  cou- 
feils  de  Guillaume  IH.  pour  rompre  avec 
l’fclpagnc  & la  France,  147.  Entrent  en 
•conftïcnce  avec  l’Anib  ifTadcur  de  France  , 
pour  délibérer  fur  la  (iiccirHon  d’Efpagne  , 
üid.  Atmilcdt  les  AinbairiKlcurs  de  France 
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& , 14^.  i’:  pLr.L,n.:u(  a ccs  ticnx 

^nij-iilaucuis  c'c5  trcui'cs  aie  Lcùis  XIV''. 

, 1 A 

& Piiiiippc  V.  tant  !cvc:  en  i-Ianurcs  , iji. 
Veulent  s'attacher  ae.x  inrc!Ôcscie  i’tmpe- 
icur  , 151.  font  piîb’ier  une  Orocnnance 
qui  rcmi  à la  tniertc  , malgié  le  Mémoire 
pré  ciué  aux  hiers  par  le  Cenruc  ü’j^  vaux  , 
I 15Î.  Reconno;lî. Il»  Philippe  V.  pour  Roy 
â'Ei'pagne  , 158  Envoient  au  Roy  LcU;s 
XIV- une  Lettre,  par  laquclic  ils  rci,on- 
noiircat  Philippe  V.  poiu  Koy  oTlpagre, 
ï(9.  Aus.’mei>icnt  coijluier..h.Cirier!t  leurs 
, t’O'.ip'-s,  1(50.  Et  promet  enten  même  tc.r^os 
•Retenir  des  Conicicnccs  puer  eniittenir  la 
Paix  en  Eutep.'’  , iùiU.  iDennc-r:  i ■.  s rcp.n- 
fes  ambiguës  à rAn.b-.  liaucnr  r.'Eipegnc  y 
iCz.  Piéicuicnt  an  M(.mu;re  oe  demandes 
•exorbitantes  au  Roy  de  Fianoe  , 163  Rc- 
. çoivent  une  Lcttie  ce  Lr  iiis'X  i V . apiès  la 
mo:  t de  Guillarme  ill  & un  Mcmoiiedu 
meme  Roy,i6S.  Ne  vcultnt  point  luivre 
les  hins  conlcilsdu  Roy  de  France  , 170.. 

JSfijf , Iicge  & ptil'c  de  cette  Place  par  les 
Uoupes  de  France,.  - fôy.. 


JE  A N d’A  u t r I c h e fils  de  Philippe 
IV.  afllcgc  & prend  Barcelone  , 50. 

^tun  , Roy  de  Portugal , longe  à fc  détacher 
des  intérêts  des  deux  Couiotines  pour  le 
joindre  aux* Alliez  , 343.  Prerexte  qu'il 
prend  peur  s'en  féparer  , 54L  Reçoit  l' Ar- 
chiduc à Lifoonnc  , 374.  Se  cedate  peur 
l’Empereur  contre  les  deux  Coi:iornts,-?Gi. 
Il  fit  ravi  de  voir  l’Aichiduc  arrivé  à L-il- 
Iciuac  J fa  joie  cft  courte,  418.  lEcmpr.  le 


TABLE 

Traité  avec  le;  deux  Couuronnes  , ihid.  Il 
public  un  Manifefte  contre  les  Rois  d'Efpa- 
gne  & de  France  , 4ir. 

Jeanne  , fille  aînée  dTfabclle  de  Caftillc  , fem- 
me de  Philippe  d’Autriche  Prince  des  Pats-  .T, 
Bas  , hérite  de  fa  Mere  , 4.  Prend  la  qua-  . «? 
lité  de  Reine  de  Caftillc  , 7.  Arrive  en  Caf- 
tille  avec  fon  mari , où  elle  cft  reconnue  en 
cette  qualité  , S.  Elle  perd  fon  mari , & de- 
vient ful'.c,  11.  Elle  a deux  enfans , dont 
l’aîné  cft  Charles  d’Autriche  , 13.  Eft  con- 
duite par  ordre  de  Ferdinand  en  lieu  de  fu- 
reté à caufe  de  fa  folie,  ij.  Pourfuit  les 
chats  dans  fon  appartement  , 16.  Les  Efpa- 
gnols  fe  révoltent  en  fa  faveur  contre  Char- 
les. d’Autriche,  & la  rétabliffent  fur  le  Thrô- 
ne  , z8.  Elle  perd  fon  autorité  , & remife 
en  lieu  de  fureté  , 31.  Elle  meurt  fort  âgée 
fans  recouvrer  la  raifon  , 34.  ^ 

Incid  nt  qui  brouille  le  Roy  de  Portugal  avec 
la  France  & l’Efpagne  , 395,  / 

La  Jonte  , ou  Régence  établie  pour  gouverner 
Pi-i pagne  dans. la  Minorité  ou  dans  l’Imcr- 
regne  , 93.  Elle  cû  mile  en  poffeflîon  de 
fou  Gouvernement  au  moment  de  la  mort 
da  Roy  , jd.  Nom  des  huit  pcrfonaei 
qui  la  compofoient , 97.  Envoyé  un  Cou- 
rier & des  Lettres  à Louis  XIV.  & pour- 
quoi', ibïd.  Donne  fes  ordres  pour  la  pro- 
clamation du  nouveau  Roy  , 106.  Et  envoie  . 
par  tout  des  copies  du  Teftoment  de  Char- 
les H.  *'  - 107. 

j^ofeph  , Roy  des  Romains , a/fiége  & prend 
Landau  ,533.  Afliége  Landau,  50..  Envoie 
itn  Trompette  â Laub.în'C  Gouverneur  delà 
Place  i fod.  Se  rend  maître  de  la  Place  ^ 
S»9,  Devient  Empercui  après  la  mort  de 
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Lcopo  d Con  pcrc  , 511.  S’aflure  de  la  Baviè- 
re ; !e  rend  m iîcre  du  Prince  hlcftoral  & 
des  Piinces  fes  frères  , 513.  Se  rend  niaicrc 
de  Munich  , Il  meurt  , - 641. 

IrUndois  fe  retrauebenr  dans  la  place  de  Cré- 
mone contre  les  troupes  du  Prince  tugene, 
301.  Un  Officier  de  cette  Nation  prend  pri- 
ionnier  le  Marefcbal  de  Villeroy  , ibid.  Ils 
figi  aient  dans  Crémone  leur  intrépidité,  8C 
font  un  feu  terrible  fur  les  troupes  Im- 
périales , 503.  Arrêtent  un  Officier  de 
leur  Nation  , qui  venoit  les  ex  boiter  à (e 
rendre  à PErnucreur , ib;d.  Tail  cm  en  piè- 
ces les  Cuiraffiers  de  l’Empereur  , & met- 
tent au  défefpoir  le  Prince  Eugene  , 304. 
Fciyra:  de  Mahony. 

ifabtU.  de  Cajîille  femme  de  Ferdinand,  cau- 
fe  par  fa  mort  des  Révolutions  ch  Efpagne  , 
3.  Laiflc  pour  héritière  Jeanne  fa  hile  aî- 
née , 

XJnJ'uif  envoïé  à la  Cour  d’Efpagnc  en  qua- 
lité d'Envoïé  d’Angleterre  & de  Hollande 
par  Guillaume  III.  expofe  aor  Hollatidois 
leurs  véritables  intcrê'.s  , 138.  & fuiv.juf- 
qtt  k la 


K 

KErsBRviRT,  Place  forte  affiégée 
par  le  Prince  de  Naff  iU-Saarbrug  , dé- 
fendue par  le  Marquis  de  Blainvillc  , ^>:o, 
Prife , 

L 

La  N D A U aflîegée  & ptife  par  le  Pnnee 
Louis  de  Bade  , |C4.  Et  le  Roy  des  Ro- 
umains , ibid,  Alficgéc  & prife  par  le  Mat- 
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”qnis  de  Tailard  , i'j?.  S.é;:^e  &:  priCede  ce^- 

• te  l\a:e  par  le  Roy  ocs  Rcmains  , ic6.  ’ 
L,->.ub.%aie  ( M de  ) cfi  taie  Gouverneur  de 

Landau  ap;cs  la  more  de  M.  de  Mc’ac,  494. 

Sa  réponle  fî.’ie  au  Roy  des  Roma  i:s  , 

Rend  iaRiace  après  une  v i^oureutorè  fi  Ran- 
ce , ‘ îc^ 

Legan  z,  ( le  Marquis  de.)  foupçonné  d’etre 
J’autcur  d’une  contpirarion  , Eft  arrê- 
te parordic  de  Philippe  V • Meurt  à 
Paris  , ^ 557» 

luop^'d  Empereur,  jaloux  de  la  profperité  tc 
la  France  , enrrepten'd  de  difpu:et  la  Cou- 
renne  d’E!pag;uc  à Philippe  V.  peur  l'on 
-fils  l’Archiciic  Charlîs  , iiS  Fait  rèpan- 
<i!c  des  ManifePes  contre  la  France,  tbfd. 

• Porte  les  Princes  d’Iralie  à fc  déclarer  con- 
tre Pidlippc  V - & la  France  , 1A9.  Ne  peut 
venir  à bout  de  sasner  le  Prince  de  Vaude- 
mont  Gouverneur  du  Mdanez  , 170.  Donne 
•ordre  A Ion  Ambatîadcur  à Rome  de  de- 
mander i’iiivf.rtiture  du  Rcyarme  de  Na- 
ples pour  fon  fils  Charles  , 171.  Envoie !c 
Card  r..":!  Lamberg  A Florence  peur  gagner 
le  Grand-Duc,  174.  Tache  de  mettre  Iw 
Suifies  dans  fes  intérêts  , ibid.  Ses  troupes 
aiiarment  les  Vénitiens  . 17G  II  les  eft  voie 
en  Italie  , 176.  Répond  peu  avantageufe- 
ircut  aux  bonnes  inremions  du  Pape  , 180- 
II  eft  chagrin  en  apprenant  de  Ces  Amballa- 
deurs  A Madrid  la  bonne  difpofition  des  Ef-  ' 
pagnols  pour  Philippe  V.  185  II  eft  picque 

de  voir  le  Svnav  de  VcniftTToppofer  à les  ! 
prétentions  , i8g  Demande  l’inveftiturc du  à 
Royaume  de  Naples  , pour  fon  fils  Cliulcs,  Æ 
& s’oppofe  à la  demande  qu’en  t’ait  l’A-inb.il-  Ê 
Padeur  d’Elpagnc  , 1S6.  Doi^ac  k Cuob-  I 
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fr^aiii'li.mei^c  de  les  aimées  au  Prince  Eugène 
de  Savoyc  , ti'7.  Déclare  le  Due  de  Man- 
tcue  privé  de  lés  Etats  , ipj-  Fait  paroître 
à Rome  un  Manifefte  de  (on  droit  à la.  Mo- 
narcliie  d’ETp-igne  , ibid.  Ne  tient  pas  com- 
pte de  la  Lettre  du  Pape  , loo.  Fait  ccm-« 
meme  des  violences  dans  les  Etats  de  l'E- 
glile  & de  la  République  de  Venife  , lor.' 
Veut  intereflcr  dans  fa  caufe  les  Princes  de 
l’Empire,  les  Soi  fies  & l’Eleéleur  de  Co-> 
Iptiinc  , loi.  Envoie  le  Comte  Schilick  à 
l’Èlefteur  de  Cologne  pour  l’engager  dar.s 
llin  parti  contre  la  Fiance  ; railons  qu’il 
lui  rcprélcnte  à ce  fujet  , icj.  Force  la 
Neutorge  Miniftie  d’Efpagne , à la  Diète 
de  Ratilbonne  de  foi  tir  d’Allemagne  , ii£. 

les  mains  à îa  Conjuration  de  N.i- 
pl(  s contre  Philippe  V.  135.  Fait  arrêter  ic 
Prince  Ragotzi  , Eft  fort  picqué  de 
l’évafion  de  ce  Prince  de  fa  piilon  , "2.^7 • 
Pouifuit  vivement  les  Auteurs  de  cette  éva- 
iion  , Z S S.  & Çuiv.  Eft  fort  irrité  contre 
l’Hleftcur  de  Cologne  , & ordonive  à tous 
les  Officiers  d’abandonner  Son  Alteffc  Elec- 
torale , 174.  Prend  des  Mefurcs  contre  l’E- 
l^cibeurde  Cologne  , Eft  fort  chagiin 
div  peu  de  réufîite  de  PëïrTreprife  de  Crémo- 
ne , 306.  Eft  picqué  courte  le  S Pere  de  ce 
qu’il  envoie  un  l égat  a h.tere  pour  compli- 
menter rhil’ppe~V.  à Naples,  3 n.  Ne  veut 
entendre  aucun  accommodement  avec  les 
Honsrois , 384.  Cède  à l’Archiduc  fon  fé- 
cond fils  fes  droits  fur  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne  , ^oi.-Et  lui  fait  prendre  le  Titre  de 
Charles  III.  Roy  d’Efpagnc  , 401.  L’en- 
voie en  Efpagne,  417  Eft  embarraffé  par 
les  troubles  des  Mécontens  de  Hongrie  ^ 
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441.  Fait  le  Prince  Eugene  Chef  du  Confcil 
lie  Guerre,  441.  Rejette  les  propofitioos 
des  M^comens  de  Hongrie  , tbid.  Il  meurt, 
& lailTe  l*Empite  à fen  fils  Jofeph  Roy  - des 
Romains,  . $11. 

Itnre  du  Pape  Clement  XF,  à l’Empeteur, 

U fe  plaint  des  defordtes  que  fon  armé« 
caufe  dans  le  Feriarois  & dans  le  Boulo'* 
nois , 100. 

Lettre  àz  Loiiis  XIV.  a Philippe  V.  pour  le 

porter  à faire  le  voyage  de  Naples,  iS^.  Ce 
Monarque  écrit  au  Duc  de  Savoyc  pour  lui 
reprocher  fa  ddfertion  , 40f. 

Lettre  de  la  Reine  d'Efpagfle  à Loiiis  XlV. 

*•94* 

Lettre  de  Philippe  V>  au  Duc  de  VendoaKi 

3>f, 

Lettre  du  Marcfchal  de  Tallard  au  Roy , apres 
une  bataille  gagnée  , 399. 

Lettre  du  Duc  de  Savoye  écrite  à la  Reine 
d’Angleterre,  544. 

Liege  ( le  Chapitre  de  ) s'élève  contre  fon 
Eleéleur,  & veut  foûlever  la  Ville  contre 
les  troupes  de  France  , 174.  Le  Doyen  du 
<!^hapiire  , homme  feditieux  , eft  enlevé  par 
le  Marquis  de  Montrevel,  175». 

Lille  afliégée  ôc  défendue  par  M.  de  Bouf- 
fi .ts,  6x8. 

Loiiis  XIV.  ne  veut  peint  entendre  au  Traité 
de  Partage  de  la  Monarchie  d’Efpagne  , 
imaginée  par  Guillaume  III*  Roy  de  la 
Graudc  Bretagne  , 69  d*  fuiv.  11  reçoit  les 
Lettres  de  la  Jontc  ou  Regence  d’Efpagne  , 
98.  En  confequencc  tient  un  grand  Con- 
fêi! , où  l'on  examine  , fi  l’on  doit  accepter 
la  Monarchie  d’F.fpagne  , ou  s'en  tenir  au 
Traité  de  Fartage,  99.  Raifuns  pouc  ti 
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eomre  , ibid.  & fttiv.  Il  eft  déterminé  i 
accepter  la  (uccdfion  d'Efpagnc  par  les 
raifons  du  Dauphin  , loj.  Donne  audience 
publique  à rAmbalTadcur  d’Efpagnc  , 104. 
ït  déclare  au  Duc  d’Anjou  qu’il  eft  Roy 
d’Efpagnc,  ibid.  EmbralTc  Philippe  V.  a 
fon  dépait , & lui  donne  de  bons  confeils  g 
m.  Se  précautionne  contre  les  Hollandois, 
& donne  ordre  à fes  Licutenahs  Gene  aux 
d’introduire  des  troupes  dans  toutes  les  V il- 
]es  de  Flandres  , 450.  Envoie  le  Corate 
d’Avaux  en  Hollande  pourfoulager  le  Com- 
te de  Briord  , lî}*  Envoie  une  aimée  dans 
le  Milancz  fous  les  ordres  du  Duc  de  Sa- 
Voyc,  du  Prince  de  Vaudemont  & du  M.i- 
telcbal  de  Catinat , 178.  Re'pond  au  Br.f 
du  Pape  , ibid  Donne  ordre  au  Cardinal 
de  Janfon  de  demander  raifon  au  Pape  , du 
refus  qu’il  fait  d’accorder  l’inveftiture  du 
Royaume  de  Naples  au  Roy  d’Efpagnc , 
Fait  marcher  fes  troupes  en  Allema- 
gne & dans  les  Pais  Bas  , toi  II  ne  peut,  ni 
ne  veut  refufer  au  Prince  de  Galles  , fils  de 
3acques  JI.  la  qualité  de  Roy,  & pourquoi, 
i.6t.  Ecrit  une^Lcttre  aux  Etats  de  Hollan- 
de après  la  mort  de  Guillaume  III.  4<?8«  Sa 
Lettre  à Philippe  V . pour  le  porter  à faire 
le  voyage  de  Naples , 189.  Reçoit  une  Let- 
tre de  la  Reine  d’Efpagnc  , Sc  en  pleure  de 

i’oye  , 194.  Apprend  avec  une  joye  iucroïa- 
de  l’affaire  de  Crémone,  où  fes  troupes  font 
paroicre  des  prodiges  de  valeur  , 30<î.  En- 
voie le  Duc  de  Vendôme  commander  l’ar* 
mée  d’Italie  à la  place  du  bon  Marefchal  de 
Villeroy,  ibid.  Récompenfe  de  Mahony 
Officier  Iilandois  , qui.s'étoir  fort  diftingué 
à la^journée  ck  Crémone,  308.  Sc  fait  faire 
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.tine  fatisfaftion  de  la  part  des  Vénitiens,- 
' 413.  Punit  le  Duc  de  Modene  d’avoir  re- 
. connu  l’Archiducî  Roy  d’Pfpagne  , 414. 

■ Donne  ordre  au  Marelchal  de  Telîé  de  s’em- 
parer de  Chambéry  ,'418.  Il  donne  ordre  au 
Duc  de  Vendôme  de  quitter  Pltalic  pourfe 
rendre  en  Flandres  après  la  défaite  de  Ra- 
melies  , 600.  Envoie  le  Marefchal  de  Vü- 
lars  à Raftad  pour  fîgner  la  Paix  avec  le 
Prince  Eugène , 6^6. 

Lu:^ra , champ  de  bataille  entre  le  Prince 
Eugene  & le  Duc  de  Vendôme , 340» 

M 

Madrid  reçoit  en  triomphe  le  Roy 
PhilippeV.  114. 

Magdonel , Officier  Irlandois  de  l’armée  du 
Prince  Eugène  , enlevé  le  Marefchal  dc-Vil- 
. leroy  ^ans  Crémone  , & l’cmmene  prifon- 
' nier , 301.  Sa  réponfe  magnanime  au  Ma- 
refchal , 301.  Irlandois.  Voyez.  Cré- 

mone. 

De  Mahony  , Officier  Irlandois  , porte  au  Roy 
Louis  X I V.  la  nouvelle  de  la  journée  de 
Crémone  , & en  cft  bien  récompenfé  , îc8. 
Gouverneur  de  Morviedro  dcmc-jre  fidèle 
à Philippe  V.  p/8  Soumet  Akira  au  Roy 
^ d’Elpaguç  , 613.  Voy^:^  Crémone  ôc  Ir- 
landuis. 

Commandant  pour  le  Duc  de  Sa- 
voye  , fait  de  grands  dégâts  dans  le  Dau- 
phiné , 419. 

Malplaquet , champ  de  bataille  entre  les  Al- 
liez & les  deux  Couronnes,  <534. 

Mp.}7tf  Jic  du  Roy  de  Portugal  entre  les  Rois 
d’tipagnc  & de  France  ^ 411, 
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']^antotie  bloquée  par  les  troupes  du  Prince 
£ugenc  , i5>j.  Défendue  par  le  Comte  de 
XelTé  , 317.  Secourue  par  le  Duc  de  Ven- 
dôme , qui  fait  Icvvr  le  blocus  aux  Impé- 
riaux , 31^. 

'Mann.l  d’ Ariits  préfident  au  Confeil  de  Caf- 
tille  , prononce  un  Difeogrs  bien  important 
pour  faire  tomber  la  Couionnc  d’Efpngnc 
dans  la  Maifon  d’AutricIi* , ou  dans  celle 
de  France,  73.  ^ fuiv.  Fait  panclier  les 
fulFrages  pour  le  Duc  d’Anjou  , 87-  Sa  rare 
prudence , pj. 

Idarie-Loiitfe  Princefle  de  Savoyc , âgée  de 
treize  ans,  époufe  Philippe  V.  x88.  Mar- 
ques de  Ion  grand  ccEur , 193.  Et  fa  Lettre 
à Loü.s  XiV.  174. 

lui arlborough  fe  rend  maître  de  Liège,  351, 
Afllegc  & prend  Bonne  , 38^.  Attaque  le 
Comte  d’Arco  General  des  troupes  Bava- 
xoifes  , & le  défait,  447*  Rcmportl*  avec 
le  Prince  Eugene  une  grande  viéfoire  fur 
l’Elcéfeur  de  Bavière  & l’armée  de  France, 
457.  Recouvre  Gand  , 619. 

Murfin  ( le  Marcfchal  de  ) n’eR  auprès  du 
Duc  d’Orléans  que  pour  s’oppofer  à lui  en 
tout , 6\i  II  fait  voir  au  Duc  d’Orlcans 
l’ordre  qu’il  a reçu  de  la  Cour  , <îi4.  Efi: 
blclTé  , & meurt  , tîiS. 

TSidximiîien  Duc  de  Bavière  , Gouverneur  des 
Pais-Bas  , reçoit  des  ordres  de  Philippe  V. 

3our  le  piécautionner  contre  les  Ho'Ian- 
ois,  14V.  Eft  abandonné  des  Cercles  de^ 
ïranconie  & de  Soiiabe  , S’empare 

d’Ulm  , 3<S4.  Il  choque  la  Diétede  Ratif- 
bonne  , 3^7.  Taille  en  pièces  l’Infanterie 
Allemande,  378.  Sur  le  refus  il  s’empare 
.de  Ratifbonnc,  380'.  Défait  le  Prince  d’Anf- 


Digiiized  by  Google 


TABLE 

pach  , 3S1.  Public  un  Msnifcftc  contre - 
l'Empereur  , jSt.  Donne  bataille  aux  lm>  Ç 
pcriaux  , 395.  Voir  Ton  pais  ravagé  parles 
Impériaux  , 449-  Ô*  f»iv.  Perd  une  lan-  ' 
glante  bataille  contre  le  Prince  Eugène  & le 
Duc  de  Marlborough,457.  ^ fuiv.  Aflîcge, 

& prend  Huy , 5 6J.  Se  rend  maître  de  Lté- 
ge  , 566.  Voyex.  Eleâeur. 

M.edin»‘Ceh  Viceroy  de  Naples  , découvre 
une  grande  Conjuration  formée  à Naples 
contre  Philippe  V.  133.  ^ fuiv»  Trahit 
Philippe  V.  &cft  arrêté,  <33. 

Mclac  ( le  Corn  e de)  Gouverneur  de  Lan- 
dau , en  füûtient  le  fîcge  contre  le  Prince 
Louis  de  Bade  & le  Roy  des  Romains , 3 j 
rend  la  Place  par  une  Capitulation  honora- 
ble 358.  Il  msurr , 494, 

champ  de  bataille  entre  le  Prince  Eu- 
gène le  Marefchal  de  V^illars  , 644. 

Mirandole,  fiége  & prife  de  cette  Place  par 
les  troupes  Françoifes  , ; jxj. 

De  Mod  ne  ( le  Duc  de  ) rcconnoît  l’Archi- 
duc Charles  Roy  d’Eipagne  , 414-  Tous 
fes  effets  confil quel  par  le  Duc  de  Vend(>- 
me  , 414.  tft  rorcc  par  le  Roy  de  France 
à fe  défifter'dc  ce  qu'il  avoil  fait  .pour  l'Ar- 
chiduc , 41.6.  Ne  remporte  de  Rome  que 
d’inutiles  béncd:â:ions  du  Pape,  417. 

Montnulian  bloqué  par  le  Duc  de  la  Feüilladv, 

43ff  Se  rend  aux  troupes  Françoifes  , 7J. 

M«ntrevel  ( le  Marquis  de  ) Lieutenant  Ge- 
neral des  armées  de  Loiiis  XIV.  Fait  en- 
trer des  troupes  dans  Liège  au  fervice  de 
l’Eleéleur  , 177.  Sa  réponfe  au  Doyen  du  ‘ 
Chapitre  de  S.  Lambert , 1.78.  Fait  enlever  < 
ce  Doyen , & pour  quel  fujet  ^ xy/. 
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N 

Na  P L E s f Conjuration  de  ) tramée  con* 
tre  Philippe  V.  & par  qui , Elle 
Ce  renouvelle  par  des  pratiques  feurdes  , 
xi?-  Philippe  V.  y cft  reçu  avec  degran- 
, des  r^joüiltances  , 309, 

Nice  fe  rend  aux  troupes  Françoifes  , j7j. 
Nitar  ( Jeluite  , Confeffeur  ) veut  fe  mêler 
du  Gouvernement , & eft  éloigné  par  Char- 
les II.  Roy  d’Efpagne  , jx. 

Noailles  ( le  Duc  de  ) entre  en  Catalogne  , Sc 
arrête  les  Rcbelcs,  5S0.  Reprend  le  Laïu- 
pourdan, 

O 


D’OtiVAREZ  (le  Duc  ) devient  prC'. 
mier  Miniftre  du  Roy  Philippe  IV.  40. 
Eft  déconcerté  par  le  Cardinal  de  Riche- 
licu  , 

D'Ormond  ( le  Duc)  commande  la  flotte  des 
Alliez,  Sc  veut  s’emparer  de  Cadix  , 370, 
Défait  à Vigo  une  partie  de  la  flotte  du 
Comte  de  Chatcau  Renaud  , 371.  Refufc 
de  fe  joindre  au  Prince  Eugene  , Sc  retire 
fes  troupes  , <^44. 

Orry  perfuade  à M.  Amelot  Ambaffadeur  de 
France  à Madrid  , qu’il  y a une  confpira- 
tion  formée  contre  Philippe  V.  Î49. 

Oudenarde , champ  de  bataille,  ou  le  Duc  de 
Bourgogne  eft  défait  , 6x?» 

P 


PHitiEPE  d’Autriche,  Prince 
des  Païs-Bas  , mari  de  J'-aUne  , fi' le  de 
Jeanne  de  Caftille , hérite  des  Royaumes 

\ 

\ 

N 

\ 

N 
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CaftUïe  & de  Lecn , 6.  Sourient  que  le 
Teftainenr  produit  par  Ferdinand  , eft  fup« 
pofé  , 7.  Prend  le  nom  de  Roy  de  Caftille, 

8.  Arrive  eu  ce  Royaume  , où  il  eft  recon- 
nu par  tous  les  Peuples  en  cette  qualité^ 

Ses  belles  qualités,  9.  Il  même  de 
‘poilbn  , 10.  Et  lailTe  fa  Couronne  à Char- 
les d’Autriche  , Qui  eft  fôus  la  tutelle  & 
le  gouvernement  de  Chiévres  , 
l’hilippe  II.  hérite  de  la  Couronne  d’Efpagnc 
après  la  démiftion  de  fon  pere  Charles- 
Quint , Idée  de  fon  régné  & de  fa  per- 
fonne  , iFTd.  €^  37.  Meurt,  & laiffc  fes 
Etats  à fon. fils  PhTTifipe  III.  ^ 

Philippe  III.  fuccede  à la  Monarchie  d’Efpa- 
pagne  après  la  mort  de  fon  pere  Philippe 
H.  38.  Meuit,  &;  laide  fes  Etats  à Philippe 
ÎV. 

JPhilippe  IV.  fuccede  aux  Etats  d’Efpagne 
après  la  mort  de  fon  pere  Pliilippc  III.  37. 

La  Maifon  d’Amrit.he  diminue  (ous  ce  Roy, 
ibid.  Choifit  pour  premicr-Mmiftre  ï:  Duc 
d’Olivàrez  , 40  Ses  projets  découverts  par 
le  Cardinal  dtTRicluiicu  , ibid.  Il  voît  les 
Catalans  Révoltez  , 4'-  Et  en  eft  lurpiis  & 

' embarralTé  , 4f.  Envoie  le  Marquis  de  los 
Velez  pour  cxtcrmuicr  les  Rebeles  , ibid. 
Envoie  Ion  fils  lecn  d’Autriche  alllé'»er 

* O 

Barcelone  , 50.  Jnc  peut  ramener  le  Royau- 
nàe  de  Portugal  ions  fa  domination  ,*  ti. 
Mcuit,  & LulTe  les  Etats  à Chai  les  fou 
fils,  ibjd. 

Philipp  Duc  d’Anjou  , inftitué  héritier  de  la 
Couronne  d’Efp,)g»c  par  les  difpofitions  du 
Tcftamenr  de  Charles  II.  ^ 1'  rft  foûrcnu  / 
par  les  fiftfr-'gcs  des  piinripaux  du  Conl'cil , ./ 
fbtd.  Et  appuyé  par  le  Cardinal  Portoca- 

rcro. 
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Ceio  > 83.  Eft  ioflitué  héritier  de  la  Cou* 
Tonne  d’Efpagne  par  le  Roy  Charles  II.  pr. 
54.  Il  cft  déclare  en  France  Roy  d’Efpa* 

f nc  , falüé  & reconnu  comme  tel  par  l’Am- 
affadcur  & les  grands  Seigneurs  Efpa-> 
■gnols  qui  étoient  en  France , 104.  Eft  pro- 
clamé Roy  dans  toute  la  Monarchie  d’Efpa^ 
gne  , 107.  & à Bruxelles  , ibid.  Se  dilpofe 
a partir  pour  TEfpagne , & fa  Cour  groffit , 
III.  Part  accompagné  .de  fes  deux  frères  , & 
prend  congé  du  Roy  fon  ayeul  , iii.  Son 
■voyage  julqu’à  Madrid , n’eft  qu’un  triom- 
phe , lïj.  Eft  reçu  au  Palais  de  Buen-Reii- 
To  par  le  Cardinal  Portocatero , xbid.  8c 
s’alftt  fur  le  Trône  des  Rois  fes  Prédecef- 
feurs  , 114.  Fait  fon  entrée  à Madrid  ,ibsd. 
Eft  reçu  à la  tête  d’une  armée  pour 
défendre  le  Milanez  contre  l’Empeieur  , 
iiJ.  Donne  des  ordres  à l’Eltftcur  de  Ba- 
vière de  fe  précautionner  contre  les  Hol> 
Jandois  , 149.  Demande  au  Pape  l’Invtfti- 
ture  du  Royaume  de  Naples  , 186.  Fait  pré- 
femerla  Fiaquenéeau  Pape  par  fon  Ambaf*) 
fadeur  » X9d.  & ce  qui  fe  pâlie  à ce  fu)cr , 
197.  Témoigne  au  Cardinal  Grimani  com- 
bien il  eft  indigné  contre  lui , à caufe  de  la 
confpiratiort  de  Naples  contre  Philippe  V. 
149.  Epoufe  la  PrincelTc  de  Savoye , âgée 
de  treize  ans  , 188.  Veut  fe  tendre  à Na- 
ples , & reçoit  une  Lettre  de  Lohis  XIV.  i 
ce  fuj'et , 189.  Avant  de  partir  pour  Na- 
ples , il  met  à la  tête  des  affaires  le  Cardi- 
nal Portocarero , Apprend  avec  une 
extrême  joyc  la  joürnéé  de' Crémone  , 306. 
Arrive  à Naples  , & y caufe  une  joyc  uni- 
verfelle»  309.  Fait  ouvrit  les  ptifons,  & 
remet  une  tofioité  d’impôts,  310.  Reçoit 
TtmV,  ïf 


TABLE 

ifcs  complimens  du  Pap:  pir  le  CardUat 
3arbsrini  ,311-  Ecrit  de  Naples  une  Lettre 
au  Duc  de  Vendôme,  Fait  le  Duc  d*Ef- 
calona  yiccEoy  de  Naples  , 31^*  Arrive  à 
Milan  , 318.  Arrive  à Crémone , od  il  rc- 
.^oit  la  vifitc  du  Duc  de  Parme' , 319.  Y rc- 
,(poit  le  Ducide  Mantouc  , 53^.  Gagne  la  ba- 
taille dè  Liizara  avec  le  Duc  de  Vendôme, 


340.  Incident’  qui  le  broiiille  avec  le  Roy 
,dc  Portugalî^34î.  Déclare  la  guerre  contre 
l'AugVcierrC) & la  Hollande,  ^69.  & fiait 
une  Ordpntiàoç^contrccux  , ihid  Sort  d'I- 
talie , laide  la  conduire  des  troupes  au  Duc 


de  Vendôme,  & retourne  à Madrid,  375. 
Entre  en  Portugal , & fc  rend  maître  de 
pliifieurs  Places  , 4.^9.  Fait  alEeger  Caftel- 
David,  & s'en  rend  maître  , 473.  Afliege 
Barcelone  oi\  l’Archiduc  étoit  enfermé,  S 83. 


Eft  contraint  de  lever  le  fiége , 58^.  Arrive 
à Perpignan  après  de  grands  rifqucs , 551, 
Délibère  s’il  doit  prendre  la  route  de  Ver- 
failles  ou  de  Madrid  , ibid.  Arrive  à Ma- 


drid, & comment  , 59t.  Eft  contraint  de 
fe  retirer  de  Madrid  , 6xo.  Il  y rentre  , Sc  y 
reçu  avec  joye  Tombe  malade,  &: 
fe  retire  à Saragoffe  , 6^6.  11  demande  aa 
Roy  Louis  XIV.  le  Duc  de  Vendôme  , & 
pourquoi , 639.  Gagne  la  bataille  de  Vilia- 


vicioia , 641. 

fhilippji  Duc  d’Orléans , Te  rend  devant  Tu- 
rin pour  en  faire  Iclîegc , commencé  par  le 
Duc  de  la  FeüiHadc  , 604.  606.  Eft  joint  à 
Milan  par  le  Duc  de  Vendôme,  ibid.  Or- 
dre fecret  envoyé  au  Marefchal  de  Mar^n 
contre  le  Duc  d’Orléans,  ^07.  Il  tient  un 
Confcil  devant  Turin  ; ,1c  Marefchal  de 
Marlin  s’oppofe.â  lui  en  tout , 611.  Eft  blcffé 
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ians  la  bataille  contre  !e  Prince  Eugène  fis 
l*?  Djc  de  Savoyc,  517.  Quitte.  l’Iralie,  fis 
fc  rend  en  Efpagnc,  6n.  Soumet  au  pou- 
’^oir  de  Philippe  V.  le  Royaume  de  Valen- 
ce , dZ5.  Reprend  trois  Places  fur  les  en- 
nemis , iè>id.  Prend  Letida  d'alTaut , €^6. 
Se  rend  maître  de  Tortofe,  617. 

Le  Piémont , théâtre  de  la  guerre  entre  les 
deux  Couronnes  & les  Alliez:,  409. 

Pifnni  Ambaffadeur  de  Venife,  fait  une  iixk- 
f'aftion  par  ordre  & au  nom  du  Sénat , au' 
Roy  Loiiis  XIV.  4x5;  Sondifeoursà  ce 
fujet  , ibid. 

De  Pointis  ( le  Baron)  fon  Efcad're  battue 
fur  les  côtes  d'Andaleufie  pai-  les  Hollan- 
dois  & les  Anglais  , 51^. 

Portocartro  (le  Cardinal)  Archevêque  de 
Tolede  , demande  à Charles  II.  Roy  d’Ef- 
pagne , une  audience  fecrcte  en  faveur  du 
Duc  d'Anjou  , Lui  fait  fentir  les  raifons 
qui  doivent  l’engager  à l’inftituer  par  fon 
Teftament  héritier  defes  Etats  , 84  Reçoit 
Philippe  V.  à Buen  Retire  , & luTbaife  la 
main , Eft  mis  à la  tête  des  affaires  par 
Philippe  V.  pendant  fon  voyage  de  Naples , 

Xt  Prince  de  Galles  , fils  de  Jacques  II.  re- 
connu Roy  par  LoUis  XIV.  & pour  quelles 
raifons , i6i.. 

Propofitions  de  Paix  faites  aux  Alliez  par  Mef-- 
fleurs  Rouillé  fie  de  Torcy , ^30.  Comment 
ils  y répondent , • '«3'r. 

^ottfiations  contre  le  Duc  d’Anjou  i la  Goud- 
ronne d’Efpagne  de  la  part  de  l’Empereur’,, 

. 109.  De  la  part  du  Pape  Clément  XI.  no; 

& de  la  part  du  Duc  d’Orléans ibitX 
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CL 

Ou  I R.  O.  s ( François  Kemard  de  ) Am-' 
bafladsurde  Philippe  V.  auprès  des  HoU 
landois.  Voyez  de  Briord.  8c  d’ Avaux  Ara- 
bafladeurs  de  France  en  Hollande.  11  fait 
entendre  aux  Hollaodois  que  Philippe  V. 
a pénétré  toute  leur  politique  , & prefeote 
un  fécond.  Mcmoi|c  ^ 

R 

RAcotzi  (le  Prince  ) cft  arrêté  pat 

ordre  de  l’Empereur  , & nais  en  prifoo , 
af  6.  Sc  fauve  de  la  prifon  , & de  quelle  ma-  | 
niere,  157.  Suite  de  toute  cette  itiiiigue  , ih, 

,iC$*  fuip>  Jufqtià  ÎMr  fag.  • 

ftamefies  , défaite  des  troupes  Fraoçoifes  com- 
mandées par  le  jMarefchal  de  V illeroy  près 
de  ce  V illagc  , 5 9^-  Ô* /W'Ui 

Richelieu  ( ]ean  Armand  Dupleflis  de  ) pre- 
mier Miniftre  .de  Louis  XIII.  déconcerte 
les  projets  de  Philippe  IV.  Roy  d’tfpagoe, 

40.  Fait  foulever  les  Catalans  comte  Phi- 
lippe IV.  41.  & fttiv.  Les  appuyé  fous 
main  pour  s’ériger  en  République  , 44-  Fait 
proclamer  Louis  XIII.  Comte  de  Barce- 
. lone,  48.  & fmv, 

$ ; 

S .A  V H T P A U t (le  Çlievalîer  de  ) bac 
la  flotte  Angloife , 410. 

( le  Comte  de  ) ce  ^u’il  dit  au  fu-  ^ 
. jet  d'une  prétendue  confpiration  , 5I0. 

Sjtrêgofe  , champ  de  bataille  cntfc  les  Allies 
& les  deux  Couronnes,. 
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La  Savoye  fubjuguée  par  les  amies  de  Ir.ütçi 

XIV. 

S^chilik  ( le  Comte  )•  envoyé  par  l’EmpcrcQc 
à l’Elcéieur  <Ie‘Cologue  , pour  l’engager  i 
quitter  les  intérêts  de  l’Efpagnc  & de-  la^ 

1 France,.  , lof. 

Siégé  & prifc  de  Kcifervcfi  par  le  Grince  de 
Naflau  Saarbriig , 

Siégé  3c  prifc  de  Landau  par  le  Prince  Louis  de 
Bade  , J 14.  & le  Roy  des  Romains  , rê/i*’ 

Siégé  3c  prifc  de  Bonne  pat  le  Duc  de  Marlbo- 
rough  ,.  J S J., 

Siégé  3c  prife  de  Brifac  par  le  Duc  de  Bout- 

. , 35»^. 

; ^ffg^  8c  prile  de-  Landau  parle  Marquis  de’ 

Tallard,  qui  lui. vaut  le  Bâton  de  Maref- 
chal , 

Staremierg  ( le  Comte  de  ) General  des  trou-- 
pes  de  l’Aichiduc^,  en  vient  aux  mains  avec 
l’armée  des  deux  Couronnes  , 637.  Perd  la> 
bataille  de  Villaviciofa’,  «41.  Perd  la  ba- 
••  taille  de  Denin , ^44.- 

Sirntagême  de  l’Eleéleur  de  Bavière  pour 
s’emparer  d’ U lui  , 3,^4..  Autre  ftratagêrae 
des  ennemis  pour  furprendre  le  vieux  Bri-- 
fac,  50V. 

Succejpon  de  là  Couronne  d’Efpagne  appar- 
tient de  droit  à la  France  & pour  quelles 
raifons  , 57.  fm-u. 

Snijfet , Leur  réponfe  à l’Empereur  , qui  les- 
prefle  de  prendre  fes  intérêts  contre  les- 
Rois  d’Efpagne  & de  France  ,.  loik 

. fH3ie , fiege  & prifc  de  cette  Place  par  le  Duo 
(icla  Fcullladc , 
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Ta  1 r A>  ïv  dj  ( le  Marefchal  de  ) force  le 
Prinçe  de  Heffc-Cafl'el  à lever  le  fiege 
de  Traerbach  > 375.  Commaade  !c  fiege  de 
Brifac  fous  le  Duc  de  Bourgogne,  js5.  eA 
fait  Marefchal  de  France  apres  le  fiege  Sc 
la  prife  de  Landau  , 397.  Attaque  le  Prince 
de  Hefle-Caffel,  & le  met  en  fuite  , 398. 
Sa  Lettre  au  Roy  à ce  fujet , 399» 

( le  Marefchal  de  ).  s’empfirc  d’ Annecy 
pour  Louis  XI'V.-  418»  Remet  le  Com» 
mandement  de  l’armfe  au  Duc  de  la  ieiiil- 
lade  , 419.  Fait  lever  aux  Impériaux  le  fie- 
ge de  Badajoz,  5«i.  Fait  tout  fon  poflîble 
pour  détourner  Philippe  y . defairc  k fiege 
de  Barcelone , 5 

Lieutenant  GeneraLdes  Impériaux ,, 
affiege  & prend  Ulm  , 455» 

£e$  Torif  8c  les  Wigs  réiinis  enfcmble  par 
Cuillaume  III.  contre  le  Roy  Loiiis  XIV-, 
ai9. 

-Tarw/e,.  aflîcgée  8C  prife  par  le  Duc  d'Or- 
kans  , 617.. 

XmUu  , afiiegée  par  le  Duc  de  Savoyc  , ét6. 

( le  Conwe  de  ) donne  un  cotnbat 
' ij^vail  contre  les  Allier , 477^  S*avancc  ver» 
Barcelone  à la  têtç  d’une  flotte,  pour  en* 
faire  le  fiege  avec  Philippe  VI  j8t. 

^9urnay  y foûroife  au  pouvoir  des  Alliez  ,633. 
Xnveréuir^',  hiien  défendue  parle  Marefchal 
de  Tallard  contre  le  Prince  de  HHTe-Cab- 
m , 37J.  Siégé  & prife  de  cette  Place  par  le 
Princede  HcHc-GalTcl , 5*®* 

de  Partage  de  la  Monarchie  imagi- 
ftd  par.  Quaiaumc  lil.  Roy  d’Anglctcixc,, 
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gg.  ion  but  dans  ce  Traité  , ^ Eft  refufè 
par  Louis  XLV.  69-  & figiié  par  les  Puif— 
lances  de  l'Europe,  71.  Gonfeil  important- 
tenu  en  Efpagnc  pourVoppofer  à l’cxeeu- 
lion  de  ce  Traité  , 7^  & faire  tcinber  lai 
Couronne  d'Efpagne  à l’Archiduc  Charles,, 
ou  au  Duc  d'Anjou  , ^ ^ fuiv» 

' Traité  d’alliance  conclu  par  lès  foins  de  Guil-- 
laiime  III.  entre  l’Empereur  , les  Hollan* 
dois  & l’Angleterre  contre  les  deux  Cou- 
ronnes , Principaux  Articles  du  TraU 
lé,  ibid'. 

Trttitl  conclu  entre  rElcftricc  de  Bavière 
l’Empereur  & leRoy  des  Romains  , 4.9g; 

'Trois  Souverains  d’Italie  dépouillez  de  leurs- 
Etats,  ±y— 

■Turin  aflfîegé  par  le  Duc  de  là  FeüMlade,. 
600.  Particularités  de  ce  ftege  mémorable.^, 
è©i.  & fuiv, 

V 

VA  r B N c E (Mc  Royaume  de  )Tc  rérol-^ 
te  contre  Philippe  V.  577. 

Vaudemont  ( Je  Prince  de),  refufede  remettre.- 
Je  Milanez  à l’Empereur  ,,170.  & par  quelle 
raifon  , ibid.  Reçoit  Philippe  V.  à Milan 
& lui  prépàrc  une  grande  fête,  318.  Eft- 
vivement  pénétré  delà  mort  de  Ton  âls,  43). 
ffuubonne.,  un  des  Generaux  du  Duc  de  Sa- 
voye , mis  en  déroute , & fait  ptrifonnicr  parc 
le  Duc  de  Vendéîne  , 439. 

François  de  )'Vicer'Oy  de  Barcelone,. 

' refufe  d’écouter  les  proportions  du  Prince* 
d’Armftad  , Fait  arrêter  plufieurs  traî« 
itcs,  474»- 

^indôme  le  Duc  de  ) eft  envoyé dansde  Mi»- 
laoez  geur  remplacer  le  Mareich^  de 

Ef.iiijj 
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fcroy  , 3D6.  A.  fon  arrivée  tout  change  de 
face  , }o8.  Reçoit  une  Lettre  du  Roy  d^El- 
pagne  écrite  à Napic; , ji6.  Secourt  Man- 
louc  , & fair  lever  le  blocus  aux  Impériaux , 
^19.  Attacjuc  vigoureufement  Caftiglionc 
„ d’elle  Stiverc  & s?én  rend  maître  , 310. 
Eft  en  danger  d’être  enlevé  ptès  de  Man- 
I loué  pat  U s Impériaux  , 313.  Remporte  un 
avantage  fur  les  Impériaux  , J3îv  Gagne  la 
bataille  de  Luzara  540.  Philippe  V.  en 
quittant  l’italic.,  lui  laiffe  le  Ccummandc- 
tnent  des  troupes  , 37  f.  Defarme  les  trou- 
pes du  Duc  deSaVoye , 40J.  & lui' envoie 
une  Lettre  du  Roy , 4oy.  Défait  le  Mar- 
quis de  V ifeomti , qui  ctoit  à la  tête  de  dix 
mille  hommes  , 405.  Remporte  un  grand 
avantage  fur  le  Comte  Staremberg  , 4^7- 
Se  rend  maître  du  Modeoois  , ôc  confifquc 
tous  les  biens  du  Duc  , 414.  Se  rend  naaî- 
tte  de  l’AIlcran  , & défait  entièrement  d’ A- 
via , un  des  Generaux  du  Duc  de  Savoyc  ,• 
437.  Préfente  le  combat  au  Duc  deSavoye; 
Attaque  fon  arrière- garde  , & fait  piilon- 
nicr  le  General  Vaubonne  , 43ÿ>  Afflegc  8c 
prend  Verceil,  4^1.  Afficgc  & prend  Yvréc, 
48S.  AfEcge  & prend  Verrue  Prend 
la  route  ds  CalTaao  pour  s’oppofer  au  Prin- 
ce Eugène  , Ÿi9>  Donne  bataille  au  Prince 
Eugène  , 540.  A un  cheval  tué  fous  lui , tc 
combat  à>  pied , y4t.  A ordre  de  Louis 
XlV.  de  quitter  l’Italiepour»fc  rendre  en 
ElandrcSy  & y commander  l’armée  d la  p1a«>; 
«c  de  Mtde  V illeroy  ; défait  à Ramelics, 
^00.  Il  l'oint  à<  Milan  le.  Duc  d’Orlcaos , 
éos.  Se  rend  en  Efpagnc  , Bc  y rétablit  les- 
^^aircs , 639.  Paroles  tctnarquables  qu’il 
partant  |>4.o.  fait  fostU  Ici  cnacmii' 
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Madrid  , ibid.  Il  meurt  en  £rpagnc  , in- 
finiment Tegrcttë  , <>4Î'' 

jLcs  yeniti«ni  allarmcz  des  troupes  quePEm- 
ptreur  envoie  en  Italie  , piefl'ent  le  S.  Pcrc 
d’agir  puiiTammeni  contre  i’Enipercur,  17^^ 
All.irmez  de  l’aiiAee  que  l’Empereur  envoi® 
en  Italie  , ils  envoient  de  leur  côté  dtstrou- 
•pes  & du  canon  à Vérone , i8i-  Donnent  or- 
me à leur  Anabafladeur  à Vienne , de  mar-- 
quer  i l’Empereur  qu’ils  veulent  demeurer 
neutres  , & qu’ils  fc  déclareront  contre  le' 
premier  qui  les  attaquera,  184.  Donnent 
«rdre  à tous  les  Commandans  de  Terrc- 
îerme  de  leur  dépendance,  de  fc  prémunir 
contre  les  troupes  de  l’Empereur  , 1S3.  Fcnt> 
de  grandes  Proccfilons  à Venife  pour  dé-^ 
tourner  les  malheurs  que  caufoit  l’arméer 
de  i’F-mpcrcur  dans  leur  Etat , i$i~  Rtfufent» 
le  paffage  de  l’Adigc  à l’armée  du'  Prince 
Eugène , 19  r.  Sont  fur  le  point  de  fe  brouil- 
ler avec  la  France  par  un  accident, 

Leur  Sénat  fait  faire  des-  exeufes  x Loui»^ 
XIV.  4'3- 

Werceil,  fiege  & prife  de  cctlc  Place  parle: 
Duc  de  Vendôme  , 48/. 

Verriü  , fiege  & prifi:  de  cette  Place  parle 
D uc  de  Vendôme,  51^,. 

Viétor  Amedée  II.  Duc  de  Savoye  , vx  au  de- 
vant de  Philippe  V.  cflpicqué  du  Cérémo- 
nial , Trahit  les  deux  Couronnes,  3i7,- 
Se  déclare  pour  l’Empereur  contre  les  deur 
■Couronnes , 401.  A des  liaifons  fourdes  avec 
'les  Alliez,  405.  EU  furptis , voyant  feS' 
troupes  deiarmées  par  le  Duc  de  Vendôme 
iiid.  Fait  arrêter  l’Ambaffadeur  de  France 
& les  François , 404.  Demande  avec  ieftan— 
6ft  du  fiecoucs  à.  l'Empereur  comie  le  Duc. 
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ce  Vehcîôme  , 406.  & fuiv.  Deman<^c  h 
neacralite  , 408.  Perd  Chambéry  ,418.  Fait 
artaquer  Chaumont  en  Dauphiné  , 454, 
S^rtparc  de  S.  Je-an  de  Moriennc  , 43^. 
Ancmblc  près  de  Vcrccü  une  armée  'c  trcn« 
IC  cinq  raille  hommes  , 43<j.  Rcfufc  d’en 
venir  aux  mains  avec  le  Duede  Vendôme, 
4-5  Condamne  le  Gouverneur  de  Suze  à 
avoir  la  tête  coupée , 489.  Ü prclfe  le  Prin- 
ce JEugenc  de  venir  à Han  fccours  dans  Tu- 
rin , Î54-  Ecrit  une  Lettre  à la  Reine  d’An- 
gleterre , Î44.  Eft  alfiegé  dans  Turin  par  le 
^uc  de  la  Fcliillade,.  <so-i.  Sa  réponle  au 
«ompliment  de  ce  Duc  , <>oi.  Eft  fecouru 
fort  a propos  par  le  Prin'ce  Eugene  , tfi5.  If 
gagne  la  bataille  contre  le  Duc  d’OrIcans  , 
& fait  lever  le  fiége  de  Turin , 6i%.  Entre- 
prend le'  fiége  de  Toulon  , eft  forcé  de  le 
lever ,,  616,  Se  rend  maître  de  quelques  Fia- 
‘Ces  dans  le  Dauphiné  , 6if, 

VtÜrxvicicf»  , champ' de  bataille  od  le  Comte 
de  Starcnvberg  eft  défait  à plate  couture, 

( le  Marquis  de  )'  fc  rend  maître  de 
Nieubourg,  3«o.  Gagne  une  bataille  fur  le 
prince  Louis  de  Bade  , & le  Bâton  de  Ma- 
xcfchal  de  France  , 361.  Fait  reculer  le  Prin- 
ce Louis  de  Bade  j s’empare  de  plufieurs 
Forts , 377.  Se  rend  maître  du  Fort  de  KebU 

Sa  Lettre  au  Roy  fur  le  point  de  join- 
, dre  le  Duc  de  Bavière  , 391,  Met  à couvert 
la  Bavîcre  , & levé  des  contributions  dans 
la  Soiiabe,  39}.  Joint  l’Elcélcur-de Bavière , 
»^id.  Donne  bataille  avec  le  Duc  de  Bavie* 
re  aux  Impériaux  , 395.  Se  rend  à la  Cour 
ou  il  prend  des  mefures  pour  faire  la  guerre' 
«n  AiJcœagae 444.  Sc  rend  maître  dea  lv 
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gncs  de  Weiffeubourg  , Î75.  Force  les  li- 
gnes de  Stolofcn,  dij.  Eft  blelTé  à la  ba- 
taille de  Malplaquct , ^54.  Gagne  la  batail- 
le de  Denin  , 644.  Prend  Marchienne, 
jbid.  Se  rend  maître  de  Daüay  , ^45.  Force 
les  lignes  de  Fribourg  ; afliége  & prend  Fri- 
bourg , <545.  Signe  la  paix  à Raftad  avec  le 
Prince  Eugene  , ibid, 

¥illeroy  (le  Maxefcbal  de)  fait  prifonnier  à 
Crémone  par  le  Sieur  Magdoncl  Officier  Ir- 
landois  , îoi.  Il  admire  la  reponfe  heroï- 

3 UC  de  rofficier , & en  écrit  au  Cardinal 
’Errées  , 30t.  Le  Duc  de  Vendôme  eft 
envolé  commander  en  fa  place,  Tarméc  d’I- 
talie , 306.  Il  commande  l’armée  Françoife 
auprès  de  Ramelies  , où  elle  eft  entièrement 
défaite , 55,3. 

Vlmj  Place  importante , furprife  par  l’Elec- 
tetjr^e  Bavière , 364.  Siege  & prife  de  cét- 
te*l^l«cc  par  les  Impériaux  , 495. 

iVtrecbt , choifî  pour  être  le  rendez-vous  des 
Plénipotentiaires  , ^41.  La  Pair  generale 
ftgnée  en  cette  Ville  , 64U 

. • X 

X A T I V A réduitten  cendres  par  le  che- 
valier d’Asfeld , ^ 4t. 

Y 

Y y R.  E'*  B , fiége  SC  prife  de  jcettc  Place 
' par  le  Duc  de  V endôme , 42t. 

^ Fia  dt  U Table  i»  cinquième  Terne. 
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